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En Alciiph.

Les noms- E Iardin eft volontiers près du Verger. On l'appelle en Latin Hortm. Feftus

dit, qu'anciennement on appelloit toutes les métairies de ce nom là, venant

du verbe Orior, pource que là nailToient ceux qui pouuoient porter les armes.

Mefme Pline dit, qu'il n'eft point fait mention de Villa, ou Métairie aux lois

des douze tables : car ils vfoient feulement du mot Hortus-.&c pour nommer le

Jardin ils vfoient du mot JJ&rediurp.Le Iardin s'appelle en Grec xAïpog,

combien que ce dernier fignifie proprement une Hoirie j tcfmoin Nicandcr-
mil Ttj }ù\tif>oi(7i)) T=ïoi&ïç àçctf
Elct&vaf ÇopWoiv xxpcuç.

C'cfl à dire félon l'interprétation de Gomeus:
Les fruiffs qui en esté croijfent dans nos lardins
Seruans de pajfe-tcmps & déduit aux puce/les.

De là eft venu le mot Latin Htredium, qui fe prennoit pour le Iarâin , comme nous auons dit fuy-

uant l'authorité de Pline. Peftus Tinterprete paruum yrœdium , ccft à dire petit héritage. Au refte
Hortus en Latin c'eft vn lieu ou il croift; des arbres,&: particulièrement des herbes potageres;dont

Pline lia. 19. les anciens faifoient fort grand cas ; tefmoin le Iardin des Hefperides, &: des Rois Adonis 5c Alci-

ehap4. nous, & ceux qui eftoient fur les maifons 011 colonnes,foit que Semiramis las euft drefîé,ou bien

Cvrus Roy d'Alfyrie. Mefme les Rois de Rome oataufli aimé les lardins. Tefmoin la defpefche

Aumcf. lieu, cruelle que fit Tarquin le Superbe dans fon Iardin. A prefent , dit Pline , il y en a qui ont des lieux
platfans, des pojfefiions & des métairies dans la ville, & toutefois tout cela s'appelle Iardin, dont Epicurus en a
ejlé imenteur, luy qui eftoit le parangon & au theur de toute oifiueté : car auparauant on nauâit pas de coitjlume
d'auoir des pojfepons dans les villes. Et de fait anciennement à Rome vn Iardin eftoit la cheuance

d'vn panure homme. Car le commun populaire n'auoit point d'herberie ou boucherie antre que

fon Iardin. O qu'ils viuoient bien plus fobrement que nous ! Aulfi on cognoiffoit les bons labou¬

reurs à voir leur Iardin, & iugeoit on que la femme ne valoit rien quand vn Iardin eftoit mal en

ordre : ( car c'eftoit la charge de la femme d'acouftrer le Iardin ) pource que le Iardin n'eftant pas

bien fourny, il falloit acheter la pittance en la boucherie on herberie. Toutefois ils ne faifoienc

pas tant d'eftat d.cs Choux comme on fait rnaintenant:car ils n'airooient pas la pittance qui auoir

befoin d'autre pittance pour l'apprefter. Et par ainfi ils efpargnoient l'huile. Mefme c'eftoit vne

chofe infâme, que de demander de lauce de Garum. Aufli ils faifoient cas des lardins, pource

qu'on y trenuoit la viande toute prefte, fans qu'il y fallut ny feu , ny bois pour l'apprefter. Dont

eft venu le mot Acetaria. ( Pincianus lit acedaria ; &: Hermolaus accetaria , qui 11e vient pas du mot

fleetum , qui fignifie vinaigre , comme on croit à prefent ; mais de accipio , c'eft à dire prendre ; car dit

Pline, on appelloit les lardins Accetaria , pource que c'eft vne chofe qu'on treuue toujours prefte,

comme auffi acceptabulum vient de accipio -, combien que les Grecs l'appellent Oxjhaphon , pour rai-

fon du vinaigre. ) Ils appelaient, dif-ie, Acetaria toutes chofes de facile digeftion, qui n'apefantif-

fenc pas Je cerueau, & ne font pas venir Penuie de manger du pain. Les anciens donc renoient les

lardins pour plaifir, pour la ncceflité. Or nous entendons de parler du Jardin , auquel croiflenc

principalement les herbes potagères,lefquelles les anciens comprenoient fous le mot Olus^c n quoy

ils monftroient combien eftoit grande leur fobrieté , puis qu'ils fe contentoient d'herbes pour

toute pittance. Car olus vient du mot Grec 'oAsv, comme Punis de 7mv. En outre, le Iardin ne fert

pas feulement pour rapporter des herbes bonnes à manger 5 mais auffi on en tire vne infinité de
meded
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médecines, qui font nifees à faire, &: de peu de defpence. Cy defliis nous auons traitté des arbres

qui portent gland, duquel les hommes ont vefeu durant leur pauureté &: mifere;apres nous auons

difeouru des autres frui&s, qui feruirent les premiers pour delices. Il refte de parler du naturel

des lardins ; en quoy nous comprenons ce que la terre produit outre les arbres, qui peut feruir à

noftre nourriture , & fanté, &: mefmc pour noftre plaifir & contentement. Or nous commence¬

rons par les choux , pourcc que c'ell vne herbe des mieux cogncuës à tout le monde. Les Grecs

l'appellent x.£?(jl Ç>h , comme qui diroit wçppGhn , ain(î que dit Suidas, pource que les Choux oftuf- Les noms.

quent la prunelle de l'œil, que les Grecs appellent woetç. Columelle aulîî a elle de cefte opi- Au du
\ 1 1 1 j. " latdin.

mon, quand il dit:
Nunc veniat quamuis oculis inimica coramble.
Ancor que le Chou vienne ennemy à la veu'è.

Mais il me femblc que ce mot x-ftvient pluftoft de ysocty.£n, pource que vfxspu ccpë?!} ou pour

mieux dire dvTtCn , c'eft à dire qu'elle cmpefche d'enyurer , comme il fera dit cy après. Les anciens

Grecs appelloient aulfi les Choux pzÇewev , pour l'affinité que les graines des Choux ,&£ des Rauon-

neaux ont par enfcmble, fur tout eftans vi 'illesîd'autant que l'vn s'engendre de l'autre. Les Latins

les appellent Rraflica, comme qui diroit Prœjèca, ainfi que dit Varro, pource que l'on defeoupe me¬

nu leur tige. Aulfi les voit on quelquefois fans telle,& quelquefois chargez de cymes &: tendrons.

Aucuns tiennent qu'ils ont efté appeliez Braflica, comme qui diroit Pajsica, pource qu'on les defeou¬

pe menu pour les faire fecher. Ou bien t2 /S/>«£«/> c'eft à dire, appelle/, comme il eft plus vray-

femblable : car le commun populaire les mange crus & cuits &: mefmc lalez. On les appelle aulfi

communément Caules , pource qu'ils ont le pied fort gros au pris des autres herbes. Les Arabes

les appellent Corumb, &: Kmimb : les Italiens Cauli, &c Verze : les Allemans Koel : les Efpagnols Colhes, noms.
& Couues : les Flamans Koolen : les Anglois Keale, &: Cote. Il fe treuue plufaurs fortes de Choux. Théo- Les efpeces.

p h rafle en met trois, difant : Il y a trots ejpeces de Choux : car les uns font crefpez, les autres ont lesfuetlles
lijfes, & les autres font fauuages. Ceux-cy ont lafueille petite, liffe, & ronde, & ont plufaurs fueilles, & bran¬
ches. Dauantage ils ont vn fuc acre, & ntedecinal, duquel les Médecins vfent pour efmouuoir le ventre. Sent-
blablement ily a de la différence entre les autres deux ejpeces, en ce que les vns ne font point defemence, les au¬
tres la font mauuaife. En fomme le Choti crcfpu eft de meilleur goufl, & a lesfueilles plus grandes que le liffe.

Or eft il à notter que ce n'eft pas feulemenr en ce pa/ïàge, que Tlieophrafte appelle le Chou pdipa-

rov, comme aufli Gaza l'a traduit: mais auffi en plulieurs autres, aufqueJs Scaligcr Philofophe & Aux eom-

Medecin tres-docle prend le mot p*( pcu /ov pour le Chou&L non pas pour le Raiffort, ou Rauonneau, HiT^c'auf.

que les Grecs appellent aulfi paÇoulJk. Mefme Athcnce prend le pd<pcui(& de Theophrafte pour dcTheophr.

le xpàf&H , difant : ©êe<Pe$eç©- 3 ara? jçaépw, iy<; q pagaya ( AÎyo $ vhn ) r, /A/j £çiv nofbpUmrc

&c. C'eft à dire , Theophraïte eferit ainfi, il y a du Raiffort ( te ly du Chou ) qui a la fueillc crejj/ee. Ariftote $».

auflî parlant des chenilles dit : «/ ^ \uiu7raj ^tvanou <k r «pû/A&v t ^ m&ïi'pz Ski t>]ç
îiv KcthStn -nvgç Kpctfxêlw ^ c'eft à dire : Les Chenilles naiffent des fueilles vertes ^principalement du Raphantts anim.ch.15.
qu'aucuns appellent Crambe , c'eft à dire, chou. A quoy Pline n'ayant pas pris garde, il a tout raporté

au Raiffort ce que Theophrafte &: Ariftote auoienr eferit des Choux. Car en premier lieu il exprime.

ainii le partage de Theophrafte cy defliis allégué : Les Grecs, dit-il, ont mis trois fortes de Raiffort s, Liu.ij.ch.ç.
félon la diuerfité de leurs fueilles : car il y en a de crejpez, ; d'autres qui font lijfes & vnis ; & finalement des fau-
uaçes. Ceux-c y ont les fueilles Itffes ; mais courtes S" rondes, & font bien garnis de iettons- & de fueilles : tou¬
tefois ils ont vn goufl affre, qui fert comme vne medecine pour lafeher le ventre. Quant aux autres deux ejpeces,
il y a différence en leur graine : car les vnsjiertent vne graine qui n'efl pas bonne, & celle des autres eft fort petite.
Ces imperfectionsaduiennentfeulement és Choux crejpez» Or tout cecyie doit entendre des Choux, &

non des Raifforts. Ce qui fe peut preuuer par vn autre paftage de Pline mefme, auquel il rapporte

au Chou tout ce qu'il auoit auparauant dit des Raifforts, alléguant Caton qui auoit pris de Theo¬

phrafte tout ce qu'il en dit : Caton , dit-il, eferit merueilles des propriétés des Choux, defquelles nous parle- Lîu 1 $. ch.8.
rons au traitté de la medecine. Or il en ettablit trois efpeces -3 dont les vns ont la fueille large, & ^ tige langue;
les autres qu'il appelle Apiens ,font crejpe^j les derniers ont les tiges menues, & tendres ; dont il n'en fait pas
grandeîlat. En vn autre paftage aulfi il redit ces trois mefmes efpeces : Les anciens Grecs , dit-il, en Liu.io.ch.j.
ont estably trois ejpeces -, les Crejpez, qu'ils ont appelle Seliniens, pour le rapport qu'ils ont auee les fueilles de
l'Ache, quifont bons pour l'estomac, ér Lifchent médiocrement le ventre. Les autres qu'ils appellent Lea, qui
ont la fueille large fortant de la tige, dont aucuns les ont appelle Caulodis, ceux-cy ne fer lient de rien en médecine.
Ceux de la troiftefme ejpecefontproprement appeliez Crambe, quifontfort fueilltu, & ont lesfueille s minces, &
fimples, c£"plus ameresque celles des autres : neantmoins ils font les meilleurs de tous en medecine. Caton prife
plus les choux crefpez que les autres, après lefjuels il met les Choux vnis, qui ont la fueille large, & 1* tige
grande. Or pour mieux cognoiftre que Caton a prins de Theophrafte ce qu'il en dit au lieu allé¬

gué par Pline touchant les trois ejpeces de Choux,il nous faut icy mettre Ces propres mots: Pour
iogrmJlrC) dit-il, leur naturel, le s premiers font ceux quifont lijfes. ils font fort grands & ont lesfueilles larges Dere tuftîc.
(jr litige groffe en outre eft de grandeforce & vertu. Les féconds font les Crefpez, qui ont esté appeliez cha lM *7-
ethnwdif 5, a caufe qu'ils retirentfort a l'Ache, Ceux- cy font beaux, & bons en medecine, ck ntejme ils ont plus
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grande vertu que les précédées. Ceux de la troijkfme efpece font nommez, Cratnbe , qui ont la tige menue: au

demeurant ils font pins tendres, & plus acres que les autres, & ont vnfucfubtil & de grande 'vertu. Etfaut que
tu fcaches quentre toutes les fortes de Choux il n'y en a peint de plus grande vertu en medecine. En après Pline
parlant de l'origine des Chenilles, fuyuant l'opinion d'Ariftote, rapporte aux fueilles du Raiftort
tout ce qu'Ariftote deelare auoir entendu des Choux au pafiage cy deflus allégué. Voicy les mots
de Pline t ily a, cjic—il , plufieurs autres infectes, qui s'engendrent autrement que les précédais, & principale¬
ment de la rofee. Icelle tombant fur la'fueille du Raijfort au commencement du printemps s'ejpejïit au Soleil, &
deuient comme vn grain de Millet ,&c. Mais nous dirons cncor quelque autre choie de ceft erreur de
Pline cy après. Au refte Eudemus Athénien en ton liure des herbes potagères , rccognoit aufîi trois
ejpeces de Choux , ainli qu'eferit Athcnee : On dit qu'il y a trois fortes de Choux, Halmyns , Lxephyllo s, ç?
Selinujia. L'Halmyns a meilleur gouf que les autres. il en croijl en Eretria , a Cumes, Rhodes, Cnide, Ephefe.
Lœophyllos aprins ce nom defes fueilles qui font lifjes. il en croijl par tout le m onde. Les Selinuftens ont pris ce
nom de leurs fueilles créjpees ,pource qu'elles retirent aiXtva , ( c'cft à dire, a /' Ache ) & mefmeacaufe de leur
ejpejfeur.Diofçoride mec les Chouxcultiuez, ; les Choux fauuages, &les Choux marins. Sous les cultiue^
il comprend les trois efpeces deflus déclarées, ou bien partie d'icelles, comme auflï les Choux

Liu.to. ch.5. Cil'Egypte , dont on ne mange pas en Egypte, à caufe de leur amertume, comme dit Pline, lequel
en met bien plus de différences, pour raifon de la culture, du lieu 011 ils croiflent, & de leur figu-

f.iiM^.ch.s. re : Pour auoir de bons Choux, dit-il, &: bien nourris, il les faut planter en vn lieu , qui ait efté
labouré deux fois. Apres il faut couper les tiges qui fe ietreront trop hors de terre, ou bien Jes
réchauffer de terre, qu'il ne forte que l'œil hors de terre. Et pource qu'il y a double peine & de-
fpence, on les appelle Tntiens. Au relie il fe treuue plufieurs efpeces de choux. Car il y a les Choux de
Cuma , qui ont les fueilles en plat, & la tefte large. Ceux d'Aritia ne font pas plus hauts ; mais ils
font plus fueillus , ont bien les fueilles auffi poulpues que ceux de Cuma. On les tient pour les
meilleurs, pource que quafi à chafque fueille il iette des tendrons, qui font fort bons à manger.
Ceux de Pompei font plus hauts, &: ont la tige mènuë vers la racine , qui s'engroffit à l'endroit des
fueilles. Ils ont les fueilles plus clair-fcmees, & plus eftroites ; mais on les eftime pource qu'ils
font tendres, combien qu'ils ne peuuent endurer le froid. Et au contraire les Choux de Calabre fe
nourrifient au froid. Ils ont la fueille fort grande &: la tige menue 5 mais ils ont vn gouft aigu &
piquant. Quant aux Choux de lAbruffe , ils ont les fueilles mcrueilleufemciit crefpees, & fi. grofies
que la tige s'en monllre petite. Avflî font ils les plus doux 2>t fauouteux de tous. 11 n'y a pas long
temps qu'où a commencé d'aporter les Latuturriens de la vallée d'Aritia, où anciennement il y
auoit vn lac, & vne tour, laquelle y eft cncor à: prefent, qui ont vne groffe tefte, &: vne infinité de
fueilles ; dont les vns font ronds -,les autres plats , charnus. Et de fait, il n'y a point de Choux

quiayent la tefte il grofte après les Triùens , qui l'ont quel¬
quefois de la groffeur d'vn pied en trauers,& n'y en a point
qui fe iette plus tard en graine. Voilà ce qu'en dit Pline. Au.
refte nous auons auiïi a prefent plufieurs ejpeces de Choux>
dont il yen a mcfme que les anciens n'ont pas cogneuës.
Or nous les distinguerons en Cultiue^, Se en Saunages. Et
derechef les Cultiuez, en blancs, noirs, &: rouges. Quant aux
Choux cultiuez, blancs , qui font allez cogneus de tous, ce
foïVt ceux que- Thcophrafte , Caton & Pline appellent
Liffes. Ils ont la tige grande & grofle, les fueilles grandes
& larges, charnues, vertes tirant fur le blanc, qui s'eften-
dent à cofté, ayant plufieurs veines groftes, qui vont par
toute la fueille. Ils produifent vne infinité de cimes, ou
reiertons, que l'on peut couper. Les vns font la fleur iau-
ne, les autres blanche. Il en fait meilleur manger après
qu'ils ont fenty la gelee -, d'autant que le froid les retendrir.
On a accouftumé de les manger au bouillon gras. Leurs
cimes & reiettons font bons à foire des falades. Il les fauç
premièrement • faire bouillir , puis après y adioufter fcl,
huile, &: vinaigre. Il y a encor d'autres Choux blancs , qu'on
appelle choux de Sauoye: Dodon les appelle Lacuturrls : Ca¬
ton Brajiica crifpa ; & Pline Sabelliea. Ils ont les fueilles fort
crefpeés &r ferrees en façon de Lai&ue ; mais ils ne s'arron-
diffent pas fi fort comme les choux cabus , & n'ont pas les
fueilles fi bien enroulces au milieu ; toutefois elles y font
blanches. Au refte ils font fort tendres,&: doux. Auflï font
ils tenus pour les meilleurs aujourd'huy. Ils produifent des
fleurs blanches, &: font leur graine en des petites goufies^

&ne

Chou, blanc commun, ou Lijje

cultiué.

j. efpece de
Chou blanc.

La forme.

x. esfece de
Chou blanc.

iiu.j. ch.£.
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Choux cabu blanc.

&: ne pcuucnt endurer le froid , ny les gelees. Dodon mec ces choux icy pour la fécondé ejpece de Liu.j.ch.*.

Cheux blancs. La troifiefme ejpece des Choux blancs font ceux donc les fucillcs s'enta/ïent en rond, 'du- 3. effiece de

res par dehors froneies à l'encour ; les plus grandesèmbraflent toufiours les petites , auec vne Chou.-

infinité de remplis au dedans, faits comme le fond d'vn batteau,&: ne s 'ouurent point que quand

ils veulent fleurir. Or ils font merueilleufement blancs tendres, & ont la tige petite, &: la tefte

gro(Te, quelquefois d'vn pied demy. On les appelle en Latin Brapca capitata, c'eft à dire Choux

capus, pource qu'ils croisent en façon de tefte. Aucuns les appellent Choux blancs,a. caufe qu'ils ont

les fueilles blanches. C'eft quafi vnc viande ordinaire des

Choux cabu à plufieurs te fies. paifans : mais ils font meilleurs en hyuer, qu'en point d'au-
tre temps. Matthiol eftime que ce foit celle efpece de choux $ ur i e ii 0l t ;

c l l,e ^ jnc appelle Lacuturris. Dodon tient que c'eft Brajsica Diofcor.

Trittana. Toutefois il effc plus vray-femblable, que le Lacu- AumeUi'ca.

turris foit le Chou cabu blanc, & que Brafitca. Trittana foit le

\\\ y/yéMll Chou cabu vert. Il y a encor vnc autre forte de Chou cabu ap-

P e ^ ce cn Latin Brafiica capitata polytephalos , c'eft à dire, Chou

U Jl\ ca ^ u ' l plufieun telles-,eft. ant femblable quant à la racine,tige,

& grandeur, aux autres Choux cabus^ mais il eft différant en

ce que nature voulant comme faire parade de fa fertilité

en ce Chou icy , ne luy fait pas vnc tefte feule, comme au

deffuldit ; mais plufieurs feparees l'vne de l'autre;toutefois

elles font entaffees comme cn vn monceau, compofees de

plufieurs fueilles garnies de veines, dont les vncs font

grandes, les autres petites. Aucuns tiennent que la ferti¬

lité de la terre cft caufe de ccfte chofe il cftrange, pource

qu'elle fournit tant de nourriture, qu'il y en a allez pour

nourrir toutes ces teftes. Il y a vne autre forte de chou blanc j. esfecc de

estranger , qui eft d'vne merueilleufe nature ; Dodon l'ap- Chou.

pelle Braftca Pompeiana, ou Cypria , ou bien jlorida; cn Fran¬

çois Chou de Cypre, Chou fleur y ; en Italien Caulifori. Car elle

fait premièrement les fueilles comme les Choux blancs &

lijfes, tirant fur la couleur de cendré ; puis après du milieu

de ces fueilles enroulées il fort plufieurs tiges allez grolfes

& blanches, douces, garnies de plufieurs petites branches

de fcmblgblc grandeur , entortillées enfemble. On

0 O 4 appelle

A

Des Choux,
Chou blanc cresfé.
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Chou Pompéien ou de Cypre, ou bien

Chou flcury, de Uodon.

Chou d'rtÇferge, de

D aie champ.

Chou-Raue.

6. elfece de appelle ces tiges, La fleur du Chou. Au demeurant h nature n'cft pas moins efinerueillable en cette

Çboit, autre forte de chou , que les Hcrboriftes appellent Brafica aftaragodes , dont il eft parlé aux Geoponi-

ques de Caffiàn, qu'on attribue à Conftanrin. Leur tige & racine eft comme aux autres Choux:

Mais les fueillcs font defeoupees fort dru , en façon de franges comme celles des Choux crefpcz:

d'autrefois elles font du tout eftenducs, larges &c vnies. Par fois auffi elles font toutes verdes ; 6c

par fois elles ont des veines rouges a trauers de la fueille, &: par le milieu delà colle de la fueille.

En outre ils ont cecy de particulier &: ramarquable, que

desfueilles mefme îllort plufieurs petites branches, cour¬

tes, charnues, & fueilluës, qui fleurilTent en leur temps, &;

portent la graine ne plus ne moins que les autres plantes,

par la tige,ou par le tronc;& d'autant que ces petites bran¬

ches refemblent aucunement aux Afperges, de là vient que

les Grecs ont nommé cefte forte de Choux, t^fjparagodcs.

On mange ces petits Afperges ou tendrons,cuirs au bouil¬

lon gras d'vn chapon, ou bien auec du mouton. Mais fur

tout la nature de cefte autre forte de Chou eft digne d'admira¬

tion, dont îe croy que les anciens n'ont pas eu cognoiflan-

ce, ( fi non que ce foit le Colis rapitius de Caton. ) On le peut

appeller en Grec y>yfvp\sx.ç$i^ët1 > en Latin Braftca Rapoja : en

François Chou-Raue> pource que la tige fait vne grolfe tefte,

charnue, &: ronde en façon de Raue : mefme elle eft blan¬

che au dedans comme vne Raue. De cefte tefte forcent Jcs

fueillcs femblables à celles des autres Choux^ frangées, ver¬

tes, auec des queues longues & greffes. D'icelles mefmes

Liure * des fortent les tiges, qui portent des fleurs blanches. Scaligei
Plantes-. l'appelle Caulorapum : Nous auons,dit-il,veu ce meflange de

deux natures, la racine de chou eftoit cachce en Ja terre, &

hors de terre il croifloit vne Raue fur la tige. Dodon le met

pour la quatriefme efpece de Chou blanc. Or on defeoupe cefte

pomme par morceaux, après l'auoir fait bouillir on la

mange auec vinaigre & poyure. Ceux qui aiment les Choux

en font fort friands. Ou bien pour les faire meilleurs il les

faut cuire ai> bouillon d'vn chapon,ou de chair de veau,ou

bien
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bien de mouton, comme nous auons dit qu'on apreftoit les Afperges, ou mettons tendres des

Choux. Voila quant aux efpeccs de Choux blancs. Quant au Chou, noir , il eft femblable à la première
cfpece de Chou blanc , ayant la tige longue & haute 5 les flicillcs grandes &: larges, noiraftres, &C
toutes froncies. Ses fleurs font iaunes. Sa graine & Tes gouifTes font comme celles des autres.
Quant au Chou rouge, il a les fueilles grandes, larges, ôç frangées, liiTcs, de couleur de vert-brun Chou nugt

Tirant fur le rouge, auec des veines rouges à trauers. Il fait les fleurs iaunes, &: des goufTes longues i.effece.
& grefles. Sa graine eft; menue, ronde, noire par dehors, &: iaunaftrc par dedans, comme celle

Chou noir de Dodon.

Chou crefpu de Tragtis.

Chou rouge première e(]>ece.

des Nauets ou des Raues, excepté qu'elle eft plus petite. Do-*
don tient que c'eft le Chou, que Caton appelle Brafica Cumana,
& rubra, 6c Luis. C 'cft auiîî la première ejjece de Chou deferite par
Fuchfe. Quant à la fécondé efece de Choux rouges , ils ont bien Chou rougi
les fueilles comme le précédent ; mais celles du milieu s'en- etyeee,
taftent peu à peu l'vne fur l'autre;& font vne pomme, comme
le Chou cabu, qui eft rougeaftre, ou de couleur de pourpre. Do- Liu.ç.ch.s.
don tient que c'eft cefte forte de Chott , qui eft appelle Lacutur-
ris , en François Chou cabu rouge. Ceux de la troiùefme efpece chou romt
ont les fueilles defeoupees : au refte ils font fèmblables, quant 3. effece,
à la couleur, aux fleurs, & à la femence. Dodon les appelle

Brafica oïAivoaJïi; ; en Latin Appiana. Ceux de la quatriefme 4 .efîecc.oncles fueilles fort froncies ,& Crefpees : & au demeurant ils
font tous femblables aux dellufdits. Dodon les appelle choux
noirs : Fuchfe les appelle Brapca crifpa, & cnXivoaJri , c'eft à dirç

Apiane, pource qu'ils ont la fueille, qui rcfemble au Perfil ; en
François chou crefpu noir. Il faut adioufter à cefte efpece le Chou
crefpu de Tragus, qui a la racine, la tige, la fleur, la graine, & Lûu. ch js.
Iegouft du tout femblablesaux precedentes efpeces ; mais il a
les fueilles différentes ? d'autant qu'elles font crefpees , &
defeoupees à. l'entour, comme les Laiçtues crefpees j combien
qu'il s'en treuue de cefte mefme forte.qui ont les defeoupeures
plus grandes les vns que les autres, &; en plus grand nombre.
Il faut encor rapporter icy les Choux , que Lobel appelle Brafi-*
ca tenuifolia, c'eft à dire, ayant les fueilles minces, ou menues, dont il
s'en treuue 4e dçux fortes. Les yns ont les fueilles. defeoupees

iufquçs
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Chou frangé aux fueilles minces, iniques à la coftc du milieu , comme l'Armoife ou le Pa¬

nicaut des champs , dont nous auons mis icy le pourtrait.

Les autres font mieux frangez &: moins defcoupez.U fem-

ble que ce foit celle forte que Dodon appelle Sabellica $

pour le moins ils font fort femblables. Dodon met pour

la derniere elpece de Choux rouges , certains Choux qui font les
phis petits de tous, quaii femblables aux iauuagcs. Ils refem-

blent quant à la tige, & aux fueilles à ceux de la première

efpece, fi ce n'eft qu'ils font plus petits. Au demeurant on

n'en mange guieres; mais on les tient feulement pour grai¬

ne, de laquelle on fait de l'huile, qu'on appelle communé¬

ment Huile de nauette. Dodon les prend pour la treifefme
ejpece de choux de Caton, qu'il dit eftre appeliez proprement
Crambé. Or c'efta/Tez parlé des cffeces des Chouxcultinez- y \c~

nons maintenant aux Saunages, qui s'appellent en Grec
x.çp(*Ç>n eiyexa.-en Latin Brafica filuesir/s. Ils ont la fueille

les fleurs comme les rouges de la fécondé & derniere

efpece, excepté qu'ils ont la tige, les fueilles moindres,

plus blanches, &; afpres, beaucoup plus ameres au goufh

Aufquels ceux que Fuchfe met pour la troijiefme ejpece de
Choux cultiuez, , defquels nous auons mis icy le pourtrait,

refemblent en tout par tout. Corons deicrit deux autres

efpeces de Choux faunages. 11 y en a, dijt-il, qui font la tige

de deux coudees de haut, quafi ronde, &: lifle, pleine de

moelle au dedans. Autour de laquelle defpuis le bas rez de

terre iufques à la cime il croift des verges greiles comme

Chou fauuage.
Troifiejïne efyece de Chou,félon Fucbfè.

în

(les ioncs, droites, longues d'vne coudee. Au defïbus de chafcune d'icelles à l'endroit par où elles

forcent, il y a vne fueille de la longueur d'vn doigt, &: au bas d'vne poucee;& quelquefois de deux

doigts, aiguë au bout, gralfe, &: liffe, qui embraffe la tige 5 la verge, fuis aucune queue. En

toutes ces verges il y vient des gou-lfes droites de la longueur"d'vn doige, fort grefles,dans lefquel-

ïes il y a vne graine comme celle delàmouftarde. Et fontdiuifees tout du long au milieu pat

vne membrane fort mince &: deiiee. Les fleurs fortent au printemps, ou au commencement de

l'efte, blanches ? au deflus des verge? tant feulement, compofecs de quatre petites fueilles, Se

quelque
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Chou fàuuage,de l'Efclufè.

quelque peu de filets. Ils fleurirent peu à peu. Tellement que tout en vn coup on y treuue des

fleurs, &: des gonfles qui font meures, &: d'autres qui font cncor vertes. Leur racine eft de la lon¬

gueur d'vne paume, de la groifeur d'vn doigt moyeu, il y a encor vne autre efpece, dit-il, de Chou Liure t. des

fumage, qui a la tige d'vne coudee, ronde, polie, vu peu creufe, & qui fe fepare eu branches peti- Planc ' ell,ÎSs '

tes. Ses fueilles fortent par interualles, par où fortent les branches vne à la fois, de trois ou quatre

poucees de long, aucunement eftroites, demy rondes, & rongees comme celles des Choux.

Ses fleurs fortent à la fin du printemps, blanches &C longuettes. Apres il y vient des gouttes vn

peu plus longues qu'vn doigt, eftroites, & quarrees, pleines d'vne graine longue, & noire. Sa ra¬

cine eft petite, dure comme bois, &: ne fert à rien : &c dauantage elle ne dure pas plus de fîx mois.

Ses fueilles ont le gouft des Choux -, mais leur graine eft plus amere, &: vn peu acre. Il croift en

terre grafle, & vifqueufe. Voilà ce qu 'en dit Cordus. L'Efclufe a mis le pourtrait &: la defeription Liure %. des

d'vne autre efpece de Choufaunage, qui a la tige d'vn pied P^ ant j ,Efp '

de long, blanche, ronde , & quelque peu de petites bran¬

ches. Ses fueilles fortent par certains interualles, comme

celles de la Pcrcefueille, blancheaftres, de la couleur des

Choux, d'vn gouft brullant ,qui embraflènt il bien la tige,

que quand la plante eft nouuelle, elle retire fort à la Pcrce¬

fueille. Les fleurs viennent aux petites branches qui for¬

tent par les ailes, blanches, femblables à celles des Choux.

Apres il y vient des petites goulfes longues, quarrees, plei¬

nes de graine menue. Il y en a encor vne autre efpece ayant

les verges plus fermes &: moins branchues. Ses fueilles font

vn peu dentelccs a la cime, &: d'vn gouft acre comme les

autres. Ses fleurs font comme celles du deflufdit -, toute¬

fois elles font plus grandes, comme celles des Violiers iau-

nes, purpurees. La racine de l'vn &: de l'autre, combien

qu'elle foie dure, cheueluë , &c blanche, ne dure toutefois

qu'vn an. Il en croift force en Andalouûe près de h ville

d'Horca emmy les champs , & le long des chemins. Ils

flcuriflent au mois de Mars. Il en croiftaufîî de la première

efpece aux enuirons deVienne. Les Efpagnols du lieu les

appellent en leur langue Colleion , comme qui diroit petit
Chou. Aucuns les appellent Choux a la graine quarree. On les

peut bien appeller aufll Cheux fiuuages.U acrimonie de celle

plante monftre qu'elle approche de la nature du Chou. Lo-

bel l'appelle Perfoliata filiquofi, c'eft à dire Percefueille qui forte
des gouffes. Au refte le Choufauuage croift le long de la ma- Aumef.iicu.

rine de Sienc fur le mont Argentier, & Je long de la mer de

Tofcane,&Adriatique. Matthiol dit, qu'il en aveu en grande quantité près de Terracine furie

chemin qui va de Rome a Naples, ayans les fueilles comme celles des choux de iardtn , 11 ce n'eft

qu'elles eftoierit velues comme celles du Iufquiame, de gouft amer, & mal-plaifant. Les autres

C^0*croi/rcnt par tout aux iardins : mais fur tout ils viennent bien aux païs froids & où il pleut

fouuent. Mefme Theophrafte eferit, que les Choux valent mieux d'eftre arroufez d'eau falee , & Liure %. dc$

que pourcefte caufe aucuns meflent du Nitre parmy l'eau, dont ils les veulent arroufer, comme cauf ' ch 7-

font les Egyptiens : ce qui les rend plus tendres & plus doux, comme aufll de les fiupoudrer de

fel deuant que de les faire cuire. Martial dit, que l'eau nitreufe maintient la couleur verte ContreXcn.

aux choux , difants

De peur que les Choux pajles te facent mal au cœur,
Reuerdir il les faut attec de l'eau nitreufe.

Palladius ordonne de mettre du Nitre par deflus, & non de l'eau nitreufe, quand il dit ; qu'ils cui¬

ront plus vifte,Ô£ le maintiendront verts, fi on les faupoudre de Nitre puluerize aucc vn crible

menu,en façon qu'il femble que ce foit de gelee blanche, lors qu'ils n'ont encor que trois, ou qua¬

tre fueilles. Ce qu'il femble auoir prins des Geoponiquesde Cairian,qu'on attribue à Conftantin, Liu.u.c.17.

o.u il y a : il eft à noter, que le Chou veut estre femé en lieu fale ; pour ce faut il quand il n'a encor que trois
fueilles, mettre dejfut auecvn crible du Nitre puluerize, ou bien de la terre falee, tant qu'il femble qu'ils foient
blancs. Par ce moyen ilfe cuifent plus vitte font plus tendres. Or Pline voulant exprimer en partie Liu.13.cM.

ce que de/Tus, l'ayant veu en quelque vieil autheur, peut eftre Dydimus, d'où l'autheur des Geo-

poniques l'a emprunte, il femble toutefois, ou qu'il ne l'ait pas bien entendu, ou bien qu'il y euft

de l'erreur en ce paffage : car, dit-il, il y en a qui mettent au pied des choux en les replantant, de

Mouffc de mer auec autant de Nitre pilé, qu'on peut prendre auec trois doigts, eftimans que cela

les fait pluftoft croiftre & meurir. D'autres faupoudrent leurs fueilles de graine de Trcfïle, &c dç

Nitre

Corn, fur le

7. liure des
çotïim. des

phar.local.
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Nitre pulucrizez enfemble. Et de fait, le Nitre les maintient verts mefmè en cuifant, ou bien les

mettant tremper en tel &C huile deuant que les cuire , comme faifoit Apicius, pour les maintenir

verts après qu'ils font cuits. Ainli Pline met la graine de Treffie, au lieu qu'il y a, quand le Chon

aura trois fueilles, comme Palladius l'a bien tranflaté. Les Choux fleuriflcnt principalement au

mois d'Aonft, puis après ils font leur graine. Au demeurant Diofcoride dit, que les Chouxcultiuez.

eftans legerement cuits font bon ventre ; mais eftans trop cuits ils le referrent;& cncor plus eftans

rament er cu jrs deux fois, ou bien cuits en lexiue. Ils font mal à l'eftomac, & ceux d'elle ont plus d'acri-

"{i vertM ' monie. On n'en mange point en Egypte, à caufe qu'ils y font amers. Le Chou eft bon à ceux qui

tremblent, ou qui ont la veûë courte. Si on les mange à la fin du repas, ils empefehent d'enyurer,

&: que le vin ne puiile faire mal. La cyme des Choux eft meilleure pour l'eftomac ; toutefois elle cil

plus acre &c fait mieux vriner. Eftant confite en fel elle nuit à l'eftomac, ôc efmcut le ventre. Le
fnc des Choux crus prins auec de la Flambe, du Nitre lafche le ventre , ( car il faut qu'il y ait au

Grec o Q ^; A pV àoTrjç aJ/uqç, & non c'eft à dire,/c fuc cru , comme Ruel l'a traduit.) Prins en vin

il eft bon contre la morfure des viperes. On l'applique fur les gouttes des pieds, & aux douleurs

des iointures, auec farine de Senegré, &: du vinaigre. Il eft bon aux vlceres pourris &: inueterez,

iî on l'applique deffus en Uniment. Tiré par le nez il purge le cerneau. Il prouoque les menftrues

mis en peffaire auec farine d'Yuraye. Les fueilles appliquées feules, ou bien broyees auec griotte

feche font bonnes aux inflammations,&. enfleures -, aux veflîes, ou boutons chauds, qui viennent

de nui£t, & gueriflent les erifipeles, &: la lepre. Auec du fel elles font rompre les charbons, &: em¬

pefehent les cheueux de tomber. Bouillies, & incorporées en miel elles font bonnes aux gangre¬

nés, qui vont rongeant ( car Ruel a mal traduit, cuites auec du miel elles font bornes aux vlceres corroftfs,
& aux gangrenés j au lieu qu'il y a au Grec 3 kzh fjuyw fjiïp* fAhm <sstsn v ytyfocuvùv

•miQm. ) Eftans mangees crues auec du vinaigre elles font bonnes à ceux qui ont la râtelle interef-

fec. ( Au texte Grec il y a, ù(jui q kt&icfyjet /mt o|*ç ûztàhwjcïs V c<PiAtî ; ce que Ruel n'a pas bien di-

ftinctement traduit, difant : Crues auec vinaigre elles font bonnes au mal de la râtelle. Si on les ma fche

& qu'on aualle le ius, il rend la voix, qui feroit empefehee, ou entrecoupée. Ruel n'a pas bien à

mon aduis traduit ces mots (pam cLulvsttyiv , la voix caffe. La décoction des Choux prinfe en breuuage

iafche le ventre &: prouoque les menftrues. La fleur rend la femme ftenlc, ou 1 empçfche de con-

çeuoir,fî après qu'elle a enfante on l'applique en pcûaire en la nature de la femme.(Au Grec il yja,
ro j ctf^mov liw^roKÔnr.v ■z&gpçïûev cv 7KKscj>. Ce que Ruel traduit ainfi : La jleur appliquée en
peffatre, après que la femme a conceu, lafait auorter. ) La graine des Choux, fingulierement de ceux qui

croifîent en Egypte, prinfe en breuuage chafl'e les vers. On en met aux antidotes Se contrcpoi-

fons, Elle nettoye la peau les lentilles du vifage. Les tiges vertes bruftees auec la racine, & in¬

corporées auec vieil oingt de porceau, appaifent la douleur de cofté, qui a duré long temps. La
cime des Choux ftuuages cuite en lexiue n'eft pas mal-plailante a la bouche. Leurs fueilles appliquées

en liniment confolident les playes, & font refoudre les inflammations & enfleures. Voilà ce que

Liurç 7 des Diofcoride en dit. Et quant à ce qu'il ordonne de mafeher les fueilles, Afclepiade, ainfi que dit
local. Galien, ordonne de mafeher les petites tiges pour la voix entrecoupée. Il faut, dit-il, nettoyer les

petites tiges des Choux verts, &: les faire mafeher, en forte qu'on en aualle le fuc, & puis cracher

ce qu'on a bien fuccé, qui eft comme de paille. Et derechef : il faut, dit-il, luy donner à fuccer

du fuc de Chou cuit auec miel, & incontinent il s'en fentira foulage. Or ce que nous appelions la

Liu.i?. cii.s. cyme des Choux , Diofcoride l'appelle : & Pline nous enfeigne que c'eft difant : Apres que les
Choux ont eîte coupez vne fois , le printempsfuyuant Us iettent des cymes, qui font petits bourgeonsfort délicats
& tendres. Et vn peu après : Quand on a , dit-il, coupé ces tendrons, le Chou reiette encor en eïté, & en
automne, puis en hyuer, &pnis au printemps fuyuant ii iette derechefd'autres cymes ou tendrons.En fomme il
n'y a point d'herbe potagere qui porte tant : car ilsfi tuent aforce de porter. Pline donc appelle Cymas ce que

Piofcoride appelle j; & Columelle abrégeant le mot les appelle Cymata , difant:
Frigonbm caules, ér vert cymata mittit.
Au froid ilfait la tige, & au printemps les Cymes.

iiurc i. des Ce que Galien a auffi remarqué, difant; Le reietton des choux quaucuns appellent y.vy.ct, en abrégeant
Lia* i com comme i estime le mot x 'jkuu , qui fe prononce à trois fyllabes. Galien appelle auffi ces Cymes , ou tendrons

phar. local. kuli X xi, , combien que le texte foit corrompu en ce paffage là : car il y a

Coni futile u.veî^nç fi". w,ç&t Ji<fcf3/nsç <$n y,/uipa4 (T , au lieu qu'il eft certain qu'il faut qu'il y'ait

mef.lieu. (ta iccuuXS , &c. C'eft à dire, la décoction des Choux prototomes, eu des tendrons de Choux, prinfe att
poids de trois onces parl'ejpace de neuf iours à ieun. Lequel remede d'Archigene pour les reins Diofcori¬

de appreuuc au(11 difant : La Cyme des Choux efl rneiUeure pour l'eftomac -,mais elle eft acre, & fait mieux
'uriner. Martial auffi fait mention defdits Choux, difant:

Et faba fabrorum ,prototomique rudes,
En vn autre endroit:

Cum mihi boleti dederint tant nobile nomen3
frototomis ,pudet heu ,fenuo qt»licttlis<

Or par

Uure io.

Liu.i. c.nj
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Or par cc mot Prototomi il entend les reiettons qui viennent après qu'on a coupé les Choux pour la
première fois , lcfquels ils pouffent pour porter la graine , Il on ne les coupoit pour les manger.
Marcellus les appelle d'vn mot Grec Haplojiles , à caufe de leur tendreur. Ce (croit, dit Pline, vne clia P 1°.
chofe trop longue de vouloir deferire toutes les vertus des Choux ^ veu que Crylîppus Médecin en lu,10 cJl ^*
a fait vn liure particulier, auquel il raporte les proprietez du Chou à l'endroit de chafque membre
de l'homme. Autant en a fait Dieuches. Cc qui ieroit trop long& fafcheux d'en vouloir traitter
au long. Parquoy qui en voudra fçauoir dauantage, qu'il hfc Pline, &: Caton, fans toutefois s'a- A « mef.licu.
mufer aux folles fupcrftitions de Caton touchant les choux. Bien adioulierons nous vne chofe Aumif.îicu
que Pline dit, en quoy il s'accorde à ce que Diofcoride en dit aulfi. C'eft que les Choux font con¬
traires au vin, comme eftans ennemis de la Yigne ; & que mangeant des Choux deuant que boire,
ils empefehent d'enyurcr ; & prins après boire ils defenyurent. Et quelque peu après il dit, que les
Choux fauuages font fort contraires au vin ; mcfme que la Vigne fe deftourne de peur de les tou¬
cher : ce que ne pouuant cuiter elle meurt. Et en vn autre lieu, que le Chou & la Vigne font enne- Liu, i4 .eni a
mis mortels. Cc qu'ayant eferit bien à propos, fuyuant l'opinion des anciens, il s'oublie puis après P lxt3C -
grandement, quand il dit; Il y a des plantes qui ne font pas mourir les arbressmaisbien les ofïen^ Liu.i7„.c.i4.
cent, ou par leur odeur, ou en méfiant leur lue aucc celuy des arbres ; comme le Raiffort, Se le
Laurier font à la Vigne : car la Vigne flaire bien, &: fent les odeurs qui font près d'elle : & de fait,
elle s'en recule, 5c s'enfuit, comme ayant en horreur leur gouft. De la print occafion Androcydes
de faire manger des Raifforts pour garder d'enyurcr. Car il deuoit mettre cela des Choux, &c non
des Raifforts, comme ayant emprunté ce paffage là de Theophraftc, qui appelle pxfiowov comme
auffi les anciens Grecs, ce qu'on a puis après appelle , ainfl qu il a cité défia dit cy delïus.
Or Theophraftc dit ainfl : il y en a qui ne les tuent p as, mais qui les empirent par laforce de leur jîic y & de Liure 4. de

leur cdeHYyCcmme fait le RaphanM,& le Laurier à la Vigne:car on dit quelle fent^& attire, fartant quand il ejl 1 ch.10.

creu auprès ellefe recule loin, & fe retire comme s'il y auo't vne guerre entre les odeurs : car Androcydes a abusé de

cefle rai fonpour l'aide qu'il dit que le Raphanus a contre le vin,qu'il puijfe empefeher l'hyurejp:d'autant qu'efaht

en -vie fon odeur chaffe la. Figne .Ce que Pline a traduit de mot à mot,comme nous âuons dit cy deffus.
Mcfme ce qu'il die en vn autre endroit: Jj)ue les Raifforts fent grands ennemis de la Vigne, & qu'elle les
fuitfi on les plante auprès, doic cllre entendu des Choux , non des Raifforts. Or An Ilote rend la rai- Aux Probie.
fon pourquoy c'cft que les Choux defenyurent ; & die que cela procède du m des Choux , qui clt ka" i '
doux &: abfterfif ; parquoy auffi les Médecins s 'en feruent pour lafeher la ventre. En outre la

fubslance du Chou eft froide: car les Médecins en vfent aux grands flux d'ellomac, la faifans bien
cuire après l'auoir laifle refroidir ,& ofté les tiges. Quant à ceux donc qui font yures, le fuc des

Choux attire au ventre les humeurs crues du vin, &; leur fubftance qui eft froide, refroidit le corps;
& par ainfi les humeurs fubtiles s'envontàlavelcie. Ainli donc les humeurs eftans chaffees de
tous coftcz ,Scle corps raffraifchy, il eft tout euident qu'il faut qu'ils foient defenyurez, prin¬
cipalement attendu que la vapeur du vin fuit aifément les humeurs qui coulent en bas ; &: s'en va
aucc icclles ; au lieu que montant en haut clic, fe failît du principal logis de l'entendement,&: rend
la perfonne yure, caulanten outre mal à la telle. Galien par l'authorité d'Apollonius, ordonne Lfu. t. eom.
contre la douleur de telle qui prouient de trop boire, pour refroidir &: repouffer, de l'huile rofat P h «.local.
feul, ou aucc du vinaigre, ou bien auec du ius de Lierre, ou de Choux. Mefme il dit, que les

fueilles de Choux trempees en eau chaude, & appliquées à l'entour de la telle,en les {ferrant bien fort
par deffus, empefehent naturellement d'enyurcr. En vn autre endroit il difeourt fort pertinem¬
ment des proprietez des Choux , difant : le fuc des Choux a quelque vertu d'euacuër ; mais leur fub- Liure 1. de»
ftancc referre (comme fontles autreschofes dellccatiues) pluftoftque d'efmouuoir& lafeher le alin1,
ventre. Quand donc il fera queftion d'euacuër ce qui eft dans le ventre, il faudra les faire cuire
en eau, Se les tirant foudainement, verfer de l'huile, Se du Garum par deffus, Se les manger. On
peut bien auffi y mettre du fel, en lieu de Garum. Mais û on veut referrer le ventre qui eft trop hu- •
mide, il faudra ictter la première eau dans laquelle on aura fait cuire les choux à fuffifance, Se en
mettre d'autre par deflus, qui foit toute chaude, Se les faire cuire long temps enfemblc, iufqu'à ce
qu'ils foient comme pourris de cuire. Ce qui ne fe fait pas quand on veut lafeher le ventre : car
en ce cas nous ne voulons pas que tout leur fuc s'en aile: mais au contraire nous talchons à le
retenir au plus qu'il nous eft poflible. Or il n'eft polîiblc qu'vne chofe cuite retienne tout fon
fuc ; ains au contraire il le perd tout, fi on la fait longuement cuire. Au demeurant les Choux font
de peu de nourriture, mefme ce qu'ils en donnent n'eft pas ferme ny folide, ains lafehe. Leur fuc
auffi n'eft pas bon comme celuy des Laietues ; ains il eft mauuais Se fent mal. Quant a. l'vrine ils
ne feruent pas fort, que ie fâche, ny à la retenir, ny aufti à la prouoquer. Les tendrons des choux
qu'aucuns appellent , ne deffechcnt pas li fort que les choux mefme s , combien que la tige
des autres herbes potagères eft pour la plus part d'vne température plus lèche que les fueilles, fpe-
cialemefit quand elles lont preftes de faire la graine. Et en vn autre endroit : Les choux , dit-il, Liure 7. des
mangez, Se aulfi eftans appliquez par dehors,ont quelque vertu deiîccatiue,non pas toutefois fort fiin£>1,
Acre. Car ils fondent les p laves, Se gucritfcnt les vlçcres malins, mefme les inflammations qui
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font défia endurcies, &: mal-aifees à guérir, comme auffi les erifipeles, qui iont de mefinc qua¬

lité. Par mefme moyen ils gueriflTent les epini&ides , <5& les dcrtres ou feu volage. Ils ont aulïi

vne vertu deterfiue,par laquelle ils gucriilcnt la galle,011 grofTe rongne. La graine des choux prinfe

en breuuage tue les vers, principalement de ceux d'Egypte ; d'autant qu'elle eft d'vne tempéra¬

ture plus feche. Aufli elle eft amére, comme font tous les medicamens qui font Bons contre les

vers. Par mefme moyen elle eft propre pour guérir les gros cirons rouges, & pour olier les len-

des. En Tomme elle fert là ou il n'y a pas befoin de grande abfterfion. Au relie les tiges des Choux

bruflees font des cendres fort delïccatiues ; tellement qu'elles font aucunement cauftiques:pour-

ce on les incorpore auec du vieil oingt pour les douleurs inueterces du cofté qui ont duré long

temps, & autres femblables maladies : car c'eft vn médicament fort propre pour refoudre. Le

Chou fauuage eft plus chaud, & plus fec que le cultiuéjcomme aufli toutes les plantes fauuages ont

ces deux facilitez plus gaillardes que les domeftiques de melme efpece. Parquoy il ne feroit pas

feur d'en vfer par dedans : d'autant qu'il eft trop efloigné de la température de l'homme. Aufli

çft il plus amer que le cultiué, combien que le cultiué participe vn peu d'acrimonie &: d'amertu¬

me. Mais le fauuage en a beaucoup, auffi. eft il plus deterfif & refont beaucoup mieux que le

cultiué. Voilà ce qu'en dit Galien, Simeon Sethi dit, que le Chou engendre mauuais fang, &: mé¬

lancolique, débilité la veuë, fait fonger des fonges fafcheux. Son lue purge quelque peu ^ mais

fon corps referre le ventre. Parquoy quand il eft queftion de referrer, il les faut faire vn peu cuire,

puis ietter la première eau, & les remettre incontinent en d'autre eau bouillante. Car il ne faut

point que ce qu'on veut cuire deux fois, fente d'air, ny d'eau froide. Les Choux iont pires en efte

qu'en hyuer. Ils prouoquent l'vrine, tuent les vers , & font fort propres à ceux qui le treuuent

pefans pour auoir trop beu de vin. On dit qu'ils gueriflent la débilité de veuë, qui eft caufee par

trop d'humidité. Eftans cuits au bouillon de la Chair grade ils perdent beaucoup de leur rnau-

uaife qualité. Leur fleur par vne certaine propriété corrompt la femcnce génitale eftant appliquée

fur la matrice, & empefche les femmes de conceuoir : elle nuit aux poulmons. On dit auffi , que

fi on mange des Choux deuant toute autre viande, ils empefehent d'enyurer,& que leur fucincor¬

poré en miel repare fort bien les defecluofitez de la voix. Ils confolident les playes e/hins appli¬

quez deflus,& gueriflent lçs vlceres malins, &: les inflammations qui font délia endurcies. L a graine

Sur le liu.i. de Chou } aiiîfi que dit Matthiol, pilee groffierement, & bouillie auec du bouillon de la chair , &;

cha I ^°^ cor ' P u i s humee auec le bouillon mefme, ell vn fouuerain reinedc , & ioudain, contre la colique. Le

Chou guérit les tranchées du ventre, fi on Je mange cuit deux fois-, en y adiouftant de graine de

Cumin,de fel &£ d'huile, & de fleur de farine d'Orge, fur tout fi on le mange fans pain. Autant en

fait fa deco&ion, s'il eft cuit aucc vn vieil coq. Elle fert aufli à ceux qui ont le foye ou la râtelle in-

tcrefîez, &. à ceux qui ont la pierre aux roignons. Eftant bien cuit il eft bon auxçhthifiques, s'ils

en mangent fouuent. Leur fuc cuit auec du miel efclarcit la veuë eftant leulement appliqué furies .

coins des yeux. Il eft fort bon d'en donner à boire contre le venin des champignons. Les Choux

eftans cuits &: mangez en potage auec du Poyure long font auoir beaucoup de laid aux nourrifles.

La moelle des tiges des Choux cuite en laift d'amandes, puis réduite en looeh auec du miel,eft fore

profitable pour ceux qui ont courte haleine, s'ils en prennent fouuent en lcfchant.

*De la. Bete y ou Poeree, CH AV. IL

Les nains, Es Betes font appellees en Latin Beta ; en Grec tewvWv , ou envr^v , pource

qu'eftans cultiuees elles deuiennent grandes comme d'arbres, & n'y a point

d'herbe dans le Iardin qui ait les fueilles plus larges : car elles ont quelquefois

deux pieds de largeur, fi elles ont vn terroir propre. Mefme il y a des lieux où

elles deuiennent tres-grandes. Elles ont efté appellees Betœ en Latin, pource

qu'eftans en graine elles reprefentent la lettre B, par le moyen de leur çymç

Ijart 10. qui fe replie. Ce que Columelle monftre par ces vers:

1( ïs par vn nom Grec tout ainji que la letre

Proche après la première eferite par le maistre

Sur la cire efi grauee aueque le burin:

La Bete au pied blanchy dans le fertil Jardin

De mefme fur fa fuei/le en h as recoquillee

Bn porte le pourtrait eftant bien cultiuee.

Les Arabes les appellent Decka, & Celb ; en François Bete, lote, Poeree : les Italiens Bieta , ou Bietola;

les tsfecu. les Efpagnols Jjelgas : les Allemans Mangolt, & Pieffen. Diofcoride dit qu'il y a deux fortes de Betes,

iUu^cb.8. afrauoir les blanches, & les noires. La Bete, ou Poeree, dit Pline, eft le plus leger herbage des Iardins.

Les Grecs en eftabliflent deux ejpeces pour la diuerflté de la couleur ,* aflauoir les noires , & les blan¬

ches , qu'ils eftiment le plus, combien qu'elles portent fort peu de graine : & les appellent Betes de

Sicille , les cftimans ppur raifon de leur blancheur, comme la Lai&ue, Ce qu'il a prins de Thco-

phrafte
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phrafte qui dit : Les Betes blanches font meilleures que les noires portent moins de graine, aucuns^ les ap- Lime 7- <5«

pellent Siciliennes. Mais combien que Beta Sicula ne s'entende, à parler proprement, que des Betes 1 hllt 'ch 4 '

blanches , comme il appert par le tcfmoignagc de Pline, & de Theophrafte, 11 eft ce que mainte¬
nant quafi tous les Médecins oftans vne lettre du mot Sicula , appellent Sida toute forte de Bete.
Celle qui eft appcllee Beta Migra femble cftre noire, pource qu'elle eft de couleur de rouge-brun.
On l'appelle en François Bete rouge : en Allemand Rotcmangolt. Dont il s'en trcuue vne autre efpe-
ce , qui a la racine grofle &C rouge , & pourroit eftre nommee en Latin pour cette occafion Beta

Erytbrorrhizos. On l'appelle communément Bete Romaine. Les antres difent que les noires f.fc les

blanches , c'eft vne mefme efpece, fi ce n'eft que les vnes ont les fueilles de couleur de vert plus
brun, & pour cefte caufe font appellees noires. Il y a puis après les rouges communes, qu'aucuns
appellent noires, qui ne font en rien différentes d'auec les blanches,linon pour leur couleur qui eft
rouge -brune, desquelles nous auons mis icy le pourtrait prins de Label : & enebr d'vné autre
forte de rouges, qui font différentes d'auec les autres, pource qu'elles ont la racine comme les
Raues. Outre lefquelles Dalechamp en a remarqué vne quatriefme efptcc, qu'il appelle vsKaty-

y,cwte<>, c'eft à dire, à la tige large. Tellement qu'aujourd'huy nous, auons quatre efiecefdepoerees. Or
Pline continuant fon propos dit : Nos gens ne mettent point de différence entre les Poerers+ûtioii AumeCiieu.
pour raifon du temps auquel on les feme, appellans les vues, Pcerees du printemps ,& les autres
Poerees d'automne. Combien qu'on en feme aufli bien au moisjle Iuiii. Il dit avtCi, qu^;y : à vne i-iu.*.o.ch.*.
forte de Poeree faauage , qu'aucuns appellent Limonion ; les autres Nmoides. Et toutefois- plofcori-
de n'en parle point. Car il fait grande différence entre le Limonion, Sz les Poerees. Mefme Galien Lîure x. des
n'eft pas de fon opinion, quand il die ainlî : Nous auons dit, qu'il y auoft\de$ Mauuès; fumages, alirn "
& domeftiques, comme auffi des Lai&ues. Mais quant aux Botes ; il n'y en 3 point de (aùu^gcs^fi
ce n'eft que nous voulions prendre le Lapkaton pour les Betes ff iuages YAi quoy Galien rend fufpe-
éte l'opinion de Platon en fonTimee, laquelle cftoit auparauant comme toute .alfeuree ; affauoir
que toutes les plantes cultiuees eftoient iadis fauuages$c qu'il n'y aU'Oit poiiît de différence entre les

fauuages & les cnltiueesfm on pour raifon de la culture.Car,dit Scaligcr,ayanteukui^foigneufcment Sur le liu. t.
le Lapathon pour en faire l'e/Tay,il ne s eft iamais changé en Jfc/^tçllemenf que,dit-il,nous en fom-
mes toujours logez là, que toutes les plantes cukiuees n'on pas efte fauuages. Au refte la Beteblan- £„ forme,

che a les fueilles grandes, larges , & lities : entre lefquelles fort vne tige de. deux coudées de haut,

TSete blancher ~ - - - * - * - - - " noire.

cannelee ; autour de laquelle il y vient des petites fleurs, vertes-pafles, ou bien iaunes., en façon
d'eftoiles. Apres lefquelles il y vient force graine ronde,dure,Se alpre. Elle n'a qu'vne feule racine,
groffç, blanche au dedans, &: longue,à l'entour de laquelle il en fort vne ou deux,& par fois trois, ,
qui font fort qhcueluës. Quant à la Poeree rouge ^ou noire commune, e\\e a les fueilles,la trge,la graine,
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Bcte rouge commune, de Lobel. Bete Erythrorrhizos , de Dodon.

J K»*'V
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& la racine {jçmblables à la blanche, iînon que fa tige> ny Tes fueilles ne font pas blanches ; mais

de couleur de rouge-brun ; a laquelle refemble cette autre, que Dodon appelle Erytbrorrbizcs , en

tout & par tout, excepté qu'a la racine, qu'elle a fort gvo fie, courte , & ventrue, qui va en aigui~

Tant en façon de Naueau. Au dehors &: au dedans elle eft rouge conîjrie defang,& eft beaucoup

Ea rhift.dts meilleure que celle des autres.Faichfp la met au nombre des Raues, l'appelîant Ratte rouge ; combien
Plant. c 1.77. ç cc n >e fl. p 4S vne efpecc deRauç. Quant àrefpeçç de Bete, queDalechamp appelle 7iha.TVKav^sç t

iU^iV ^ete rouge de

vt■. «r . ■ Muttbiol.

7$ete platicaulos, ou a la twe larce*io o

flf Dalechamp.
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elle mérité d'cftre mifc au nombre des plantes monftrueufèsrcar il ne faut point douter qu'il 11e fe

treuue quelquefois des chofes monftrueufes, ou bien prodigieufes aufli bien aux plantes comme

aux autres chofes, qui méritent d'eftre rédigées par eferit, pour en faire part à la pofterité. A pro¬

pos de quoy en l'an 1 y 57. Dalcchamp veit &c inania vn oignon , lequel auoit fait au deflus de fa

tige pluiicurs petits oignons en lieu de graine. Qui eft vne chofe efmerueillable,que nature

euft changé de couftume, & fait venir au lieu de la lemence, ce qui deuoir eftre en la racine. Or

cefte ejpece de Bete, de laquelle nous auons mis icy le pourtrait, n'eft pas moins efmerueillable : car

elle a la tige large de quatre doigts, garnie à l'cntour de petites fueilles, &: toute couuerte de grair

11e, qui eft fi efpefle à la cime, qu'on ne fçauroit voir la tige. Dalechamp a autrefois remarqué

vne plante de Cichoree fauuagc, qui auoit la tige de mefme façon en vn petit Bourg de Sauoye

appelle S. Rambcrt, dans vn pré qui eftoit bien dru. Au furplus les Bete s ou Poerees croiflent par Le lieu.

tout dans les Iardins, Se aux lieux cultiuez. Theophrafte dit qu'elles croiftront mieux fi on les Liu.i.ch.fJ

arroufe d'eau falee ; & mefme qu'elles en font meilleures. Elles fleuriflent & portent leur graine Le temps.

en Iuillet, &: en Aouft. Diofcoride dit, que les Poerees noires cuites auec des Lentilles referrent le J-iu î.ç.nf.

ventre. Ce que la racine fait mieux. Les Grecs anciens appelloient cefte viande Tdn^dtcl'u>.

Les blanches font bon ventre. Toutefois & l'vne &: l'autre engendre mauuais fang,à caufe qu'elles Le tempe

participent d'vnc humeur nitreufe. Aufli leurfuc incorporé en miel &: tire par le nez purge le ram ™' §r ,

cerueau ,& fert à la douleur des oreilles. La dccocïion des racines, & des fueilles nettoye la crafle, les vert *^f \
& les lendes de la tefte ; &: guérit les mules aux talons, fi on les en eftuue. Les fueilles crues font

bonnes pour appliquer fur les vitiligines après les auoir frotté de Nitre, &: aulîî fur les places vui-

des de poil, après les auoir premièrement bien cfgratigné; comme mefme fur les vlceres corrofifs.

Eftans cuites elles font bonnes contre les boutons rouges qui fortent par le corps, &C au feu S.

Antoine, & aux brufleures. Pline ttaittant des Betes, entant qu'elles font bonnes à manger, &: en lîu.j *.ch«,

medecine, dit ; qu'on les mange auec les Lentilles Se les Feues, comme les antres herbes -, mais il

eft bon d'y mefler de la mouftarde pour leur donner gouft, 8c aiguifer cefte douceur fade qu'elles

ont. Les Médecins difent, qu'elles font plus mal faines que les Choux. Auftî ne me fouuien ie . '

pas d'en auoir veu Ternir à table : mefme aucuns font difficulté d'en manger, tellement que c'eft

vne viande propre pour ceux qui font d'vn naturel robufte. Les Poerees font de deux qualirez di-<

uerfes : car l'herbe eft d'vne nature, & Ja tefte de Ja racine eft d'vne autre. Car quand la tige com¬

mence à fortir le nez du milieu des fueilles qui font couchces en terre, fà cime ou tendron a vn

gouft & vne dureté qui relient le bulbe. Vn peu après il dit : Si. ce qu'on dit eft vray , c'eft vne

chofe efmerueillable, que lesjplanches lafc hent m édiocrement, le ven t re, &: l e s noires le re fe rjçenr .

Mefme on dit,que les fueilles de~Chou miles en vn tonneau de vin luy ; donnent mauuais.gouft;;

& au contraire les fueilles de Poeree rendent le gouft au vin. En vn autre lieu traittant de l'vfage.

des Betes pour la medecine, il en dit cela mefme que Diofcoride en a eferit, & quelque autre

chofe de plus : Les Betes , dit-il, ne font pas inutiles en la medecine : car on dit que portant de la Liu.to. ch.g.

racine des blanches ou des noires frefche & mouillée, pendue à vne ficelle, elle eft propre contre

les morfures des ferpens. Les Betes blanches cuites & mangees auec de l'ail cru chafTent les vers du •

corps. La racine de la Poeree rouge cuite ofte les crafîes&: efchacques de la tefte, & du- demeurant

du corps. En fomme on tient que la Poeree ro uge^ a plus devertu cjue l a bla nche. Son fuè guérit la

douleur de tefte qui a duré long temps, & le tournoyement de tefte, & les oreilles qui bruyent, 11 ■'-<

on le diftile dedans. II.fait vriner. Eftant clyfterifé il guérit ladyfenterie, la iaunifljp. Eftant

appliqué fur les dents il appaife la douleur d'icelles. Mefme il eft, bon contre les" .rnorfuçes des

ferpens > mais il faut que ce foit du fuc de la racine des rouges. Sa racine cuite guérit les mules aux,®*«

talons. Le fuc de la PoereTblanche appliqué en liniment fur le £rontd:eprirne lesdefluxions chaudes

de deftus les yeux. Et en y adiouftant vn peu d'alum il eft bon contre le feu S. Antoine. La Poeree

blanche pilee , mefme fans huile eft bonne c ontrfcjes brufleures ,& pour la petite verole. On l'ap¬

plique cuite Se réduite en Uniment contre les vlceres corrofifs. Crue elle eft bonne a la pelade,

à la tigne de la tefte. Son fuc tiré par le nez auec du miel purge le cerueau, On la fait cuire >auec

des Lentilles, &: vn peu de vinaigre pour lafchçr le ventre. Mais eftant bien cuite elle arrefte les

fluxions de l'eftomac du ventre. Galien dit, que le fuc des Betes eft manifeftement abfterfif, Liure t . dts

rellement qu'elles font aller à/elle, & font fentir des douleurs en l'cftomac, fur tout de ceux 1 qui alim "

l'ont fort fenfible naturellement. Parquoy elles nuifentà l'eftomac, fi on en mange par trop.

Au refte elles ne font pas de grande nourriture au corps » non plus que les autres herbes. Toute- %

foiselles font plus propres a dcfopiler le foye, que ne font les Mauues, principalement fi on les

mange auec de mouftarde, ou pour le moins fi on mefle du vinaigre parmy. Elles font auiîî bon¬

nes en cefte mefme façon pour les aeddens de la râtelle. Et en vn autre endroit : La Pceree , dît-il, Liure s. de*

a vne qualité mtreufè, par le moyen de laquelle elle eft refolutiue, deterfiue purge par le

ne? : mais eftant cuite elle perd toute ccftc nitrofité",&: deuient bonne pour les inflammations,

eftant médiocrement refolutiue. Or la Poeree blanche a plus de vertu, tant pour reioudreque pour

•flttroy er; d'autant que la noire eft vn peu, alkingeantc; .&• ce pius en la racine qu'en fes autres
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parties. Simeon Sethi dit, que le fuc des Poerces eft médiocrement deterilf-, rr.crme il efmeut lé
ventre , &: donne quelquefois des poincures à l'eftomac, fur tout de ceux qui l'ont fort feniîble.
Parquoy c'eft: vne viande contraire à l'eftomac, il on en mange beaucoup. Elles nourriflent peu,
comme autfi les autres herbes. Eftans mangees auec du vinaigre elles font bonnes pour dcfopiler
ïe foye, &C la râtelle auiïi. Or la Poeree a deux facultez contraires : car fon fuc eft chaud, referre
le ventre, &: altéré : & fon corps qui eft de parties groflîeres, eft flatueux, de difficile digcftion,&:
froid ; & referre le ventre, fur tout lî on iette la première eau en laquelle elle aura cuit. Maniai
dit, qu'il faut cuire les Betes auec viir&i Poyure, difant:

Afin que la Poeree aliment des euuriers
Ait bon gûujlj ah combien de fois les cuifini ers
T demanderont l'aide & dit vin & Poyure.

liurc^i^d'c f uc ^es % ctes dépuré mis en clyfteres,eft excellent pour faire fortir hors du ventre les excremens
Diofç.c.i j 6. endurcis, fur tout après que les clyfteres lenitifs n'ont rien feruy. La racine de la Poeree blanche ra¬

clée , & frottee de miel & de fel, & appliquée en fuppoiîtoire, fait aller à felle. La racine de la noire
cuite en eau guérit les demangeaifons,li 011 s'en frot tc.Lefuc d'icelle bcu,& appliqué deflus cl> bon
contre lesjmorfuçes des ferpens venimeux. Les Allemans font des falades de la racine des Poerees
rouges cuite en eau, ou bien fous les cendres chaudes, en façon de Carottes, en y adiouftant du
Poyure. Et de fait elle eft meilleure que les Carottes. Ils font aulïi bouillir ces racines vn peu,
puis les coupent par rouëlles 3& les ferrent dans des pots de terre auec du vinaigre, en y adiouftanc
4es RaifForts fauuages qu'ils appellent Cren , taillez menu. Et mangent cela auec le rofty.

*Des Arroches, C H AP. 111.

Les nom.

Liij.n.ch.3.

i. : iL tArrçche cultiuee.
liu.t.c.m; o'înoj ri
Les elfe ces.Liu.4.ch. 1.
Sut Diofcor.
lin t.ch.ut.
La forme.

■ obn.

*#»

Âq rnef.lieu. ~

'Ar r o che s'appelle en GrecFeftus dit qu'on
l'appelle en Latin Atiplex , à caiife de fa couleur noire. Mais ce nom eft plu-
ftoft deriué du mot Grec, que de la noirceur., Car Columelle tefm oigne,
que' les Grecs l'appellent Hippocrate l'appelle dSçâç&.fyv;ôcHc-
ficliius àJ'^ftpe^ot-;Suidas ctT&tÇctÇiv ( pourcé qu'au langage Afrique on chan¬
ge volontiers le D, en T. ) laç&aç «V ewfy-req • c'eft à
dire ,pource -qù Y/le eftincontinentgrande : car clic hc demeure que huict iours e n

terre , la voir oncroillre en vnitiflanc. Et de fait, on cognôît bien qu'elle ofte la nourriture
afix herbes quiiont près d'elle. Èt dit on que dedàty les lardins mefme les autres herbes qui
font'p'tcSd'elîenc pcuuent pas proffiter. Les Grecs la nomment auffi , c'eft à dire,
hi&èâ'or, pourcé qu'elle eft de couleur d'or.oU bien pource qu'elle a la fteuv iaune, ou de couleur
****** " ' d'or. Les. Arabes les appellent Cataf, ou Caraf: les François

Arroches, Fellejfes, Bonnes dames : les Italiens At'r/pliceReppice:
les Allemahs Molfen, & Milieu .-les Espagnols Armoles. Dio-
feoride dit qu'il y en a de deux fortes, dont l'vne eft cultiuee,
& l'autre fattttage. Dodon en met deux ejpeces tant dii cultivé,
comme auflidu fiuuage. Matthiol cji met trois ejpeces de fau¬
uages : Se en olitre vne autre qu'il appelle Anoche marine. Or
fAmche a la racine qui va fort auant en terre, & fort c lieue-
luë, de laquelle il fort vne tige droite, rougeaftre, ronde par
le bas, & quarree au deflus, qui eft quelquefois haute de
quatre côudees, auec plufieurs branches tout à l'entour. Les

),J ' fuéillès font larges près de la tige, vont en aiguifant en
£içon defleehe,„graflés, pleines de fuc, longues, Eftansnou-
u elle s elles font blanches, comme li on les auoit fau poudré
dé fàrlfife'; mais'eftans plus grandes elles font de couleur de
vert ià'uné. A' la cime des tiges il y a vne infinité de petites
fleurs iaunës. Apres la femence vient, qui eft faite en façon
de fueille, & couuerte d'vne efcorce. Quant à l'autre ejj/cct
d'Arroche cultiuee , elle a les fueilles, les tiges, &: les fleurs de
rouge-brun';âinlî que Dodona eferit. 'Aurefte elle eft de
mefme grandeur & figure que la précédente. Quant à l'Ar-

'""roche fartHhge , die'profité fi bien , que quelquefois elle a plus

*' de quatre coudees de hauteur. Sa tige eft quarree comme
celle de la cultiuee^ branchue &: rougeaftre. Sa fueille retire
fort à celle de la'cultiuee,principalement quant à la couleur.
Toutefois elle eft moindre, SC dentelee. Sa fleur eft petite Si
îàune. Sa graine vient en façon dé grappe de raifm.Sa racine

eft.z:n

\
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Arroche fumage l. de Matthicl, en Arrachefauuage I. de Matthiol,.ayant lafueille

fa première édition. de la Renouee s en fa fécondé édition.

cft chcueluë. La fécondé effece d' Arroche fauuage de Ma ethiol, cft celle que Lob el & Pc na appellent
Arrochefiiuuage commune jhjfee. Or Tes fueilles monftrenc bien qu'elle cil de diffe rente efpeced'aucc
la cultiuee : car elles font noires, de couleur de plomb, comme la Morelle, près de laquelle elle
croift le plus fouucnt le long des chemins,& au/fi près des murailles des villes,& près des fumiers.
Mefrne on s'efl: efTayé de la cultiuer pour voir fi elle changerait de naturel : mais ç'a efté en vain.
Ses fueilles font moindres que de la cultiuee,eftroitcs,vn peu vuidees à l'entour. Ses fleurs font de

aArroche fauuage îI. esfecc. aArrocke fauuage III. effece.

P P 4 couleur
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couleur de iautie-vert. La troifiefnte ejpece d'Arroche de Matthiol cft le Pied d'Oye, duquel nous par¬
lerons tantoft. Pena & Lobel adiouftentencor vnc autre plante, qu'ils appellent Arroche fauuage,
quia lafueille comme la Rcnoiiee , 011 comme la Pariétaire. Matthiol en la fécondé édition de
Tes Commentaires la met pour la première cjj>ece d'Arroche fauuage. Il s'en treuue par tout dans les
vignes le long des poflcfiïons, qui a les fueilles eftroites, femblablcs à celles des rreches;
& fait des petites branches, qui trainent par deflus la terre, de la longueur d'vne coudee,ou d'vne
coudee & demie, auec vne fleur mouline ,& la graine fueilletee comme l'Arroche des Iardins.
Outre celles-cy nous pouuons bien adioufter le Pehjporonde Caflîan , fclon l'opinion de l'Anguil-

lara, qui cft ainfi appelle pour l'abondance de la graine, Se
des fleurs mouflues qu'il porte, qui retirent à celles de la
Migraine ; dont il a vne infinité de petites branches lon¬
gues d'vne coudee &: demie, qui en l'ont chargées ; au bas
defquelles il y a des fueilles comme celles delà Morelkr,
ou de l'Arrochefauuage; mais au deflus elles lont beaucoup
plus petites, & menues. Les Poiilons en lont fort friands,
comme dit Caflîan : ce qu'aufli l'Anguillara dit auoir expé¬
rimenté. Sa racine cil blanche,& menue. Au refte l'Arroche

des Iardins ne vient pas fans eftre femee.Quant à la fauuage,
elle croift de foy-mcfme le long des murailles des villes, &:
emmy les champs. L'vne & l'autre aime d'cflre arroufee.
Elles fleuriflent en Iuin & en Iuillct ; puis après elles font la
graine. On mange les Arroches cuites,dit Diofcoride, com¬
me les autres herbes potagères..Elles amolli/lent le ventre.
Eftans appliquées ou crues ou cuites, elles font refoudre
les apoftumes larges qu'on appelle en Latin Pani. Le tir graine
prinfe en breuuage en eau miellee guérit la iauniflb.Galien
dit,que l'on mange les Arroches , &: les Blettes comme les au¬
tres herbes potagères ; dont nous traitterons cy après. Mais
quant à leur tempérament, &: vfage en ia médecine ; il en
rrairre en vn aurre endroit, difanr : Les Arroches font d'irte

températurefroide & humide:car elles font humides au milieu du

fécond degré , & froides au premier j qui cft, comme nous auonsdit, vne chaleur tiede, comme celle des Rofcs : toutefois
elles ne font pas allongeantes,ains aqueufes,&: vn peu ter-
reftres comme les Mauues.Melme elles paffentkgerement

par le ventre , comme les Mauues, à caufe qu'elles font gliflantes. Au refte elles ne font comme
point refolutiues. Or les Arroches &: les Mauues de Iardin font plus humides & plus froides, que
les fauuages :parquoy celles des Iardins font bonnes aux inflammations, & apoftumes des glan¬
des , &: aux foroncles, lors qu'ils commencent à venir : mais les fauuages font meilleures fur la fin
quand ils s'endurciflenr. La graine des Arroches eft deterfiue ; parquoy elle cft bonne pour la iïiu-
nifle prouenant de l'opilation du foyc. Voilà comme Galien déclaré l'opinion de Diofcoride.
Mais il nous faut voir vn peu ce que Pline en dit : Il y a, dit-il, des Arroches fauuages cr des cultiuees,
lefquelles Pythagoras acçufe de ce qu'elles font les gens hydropiques, de ce qu'elles caufenc la
jaunifte, & font la couleur pafle, 8c. font de difficile digeftion. Et que mefmc dans les Iardins les
herbes qui font à l'entour ne peuuent profiter,ny croiftre que bien peu. A quoy Denys &; Diocles
adiouftent, que les Arroches caufent plulïeurs maladies , & que pour cela il les faut faire cuire en
plufleurs eaux deuant que les manger qu'elles font contraires à I'eftomac,&: engendrent des
lentilles, & cfchanbouilleures par le corps. Or ie m'eftonne pourquoy c'eft que Solon Smirneen
dit, que les Arroches ne peuuent venir en Italie finon auec grande difficulté. Hippocratc ordonne
d'en fyringuer aux accidens de la matrice. Auec de laPoeree Lycu s Napolitain ordonne d'en boi¬
re contre les Cantharides. Apres iladioufte ce que Diofcoride & Galien en ont eferit, qu'eftans
appliquées crues ou cuites elles font bonnes aux apoftumes des glandes j aux foroncles qui com¬
mencent à venir, & à toutes durtez, & au feu S. Antoine, eftans incorporées auec miel, vinaigre
ÔC Nitre. Et aufîl qu'elles font propres pour faire tomber les ongles rabottetifes, fans vlcere. Au¬
cuns ordonnent de prendre de leur graine auec du miel contre la iaunifle:&: y adiouftant du Nitre
ils en frottent les arteres & les glandes du goufier. D'autres font prendre la deco&ion de ccftc
graine pour lafeher le ventre, la faifant cuire feule, ou bien auec des Mauues, ou Lentilles, 6c
auffi pour faire vomir. Quant aux Arroches fauuages elles feruent à noircir les cheueux. On s'en lert
aufli en médecine comme des cultiuees, Serapion a rédigé par eferit, que Rhafis auoit veu vn
homme réduit à l'extreme danger de la vie, tant par vomiflemèns, que par purgations par le bas,
pour auoir pris deux dragmes de femence d'Arroche. Matthiol dit auoir cogneu vn Apothicaire,

lequel
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lequel voulant purger les païTans ne leur bailloit autre chofe que de graine d'Arraches , laquelle

leur lafchoïc le ventre, non fans grand tourment, & les faifoit auflï vomir très-fort. Or combien

que Matthiol dife, qu'il y a peu de gens qui ayent cogncu celle propriété de cefte graine par cy

cîeuant, il peut on bien voir toutefois par ce qui en a elfe dit cy deflus, que Pline ne l'a pas igno¬

rée. Au demeurant on feme grande quantité d'Arraches en Lombardie, pource que les païfans en

font des tartres en la maniéré qui s'enfuit:Ils hachent bien menu les fueilles des Anoches-, puis ils les

méfient aucc du fromage gratte,des œufs & du beurre,& les çftendent fur vue fueille de paile bien

menue dans vne paele ou tartriere, & font cuire le tout au feu.

Des Blettes-, C H A P. IF.

Es Blettes s'appellent en Latin Blitum : mefme il fe treuue des liures Grecs où elles Lts noms.

l'ont ainlî nommées. Toutefois Hippocratc,Theophrafte, & Diofcoride les appel¬

lent ÔXrirv : les Arabes Bachala iamenia, & Bubale alieman'te : les Italiens Blito : les Al-

mans Mayer. Il femble que Pline prend le mot Blitum , pour la parefle &: lourdife: Liu.10. eu.
Les Blettes , dit-il, lemblent n'auoir aucune vertu : car elles n'ont ny goulf, ny au¬

cune force. Auflï Menander introduit vn mary, qui voulant reprocher à fa femme qu'elle n'auoit

point de grâce, l'appelle Blette. Hippocrate appelle auflï fouuent les Apoplectiques, & ceux qui de- Liure *•

meurent immobiles, Et en vn autre endroit il fait mention d'vn médicament qu'il appelle Luue *. des

«MiêoÂiov, lequel 7= <3rau<Kov (BA utv c«ÇaMfv,c'eft à dire fait fortir l'enfant mort & blejié.¥ éftus malad. des

eftime que le mot Latin Blitum vient du mot Grec qui flgnifïe Jtnpide. Mefme ce mot eft au- fem '

iourd'huy en vogue en France-.car on appelle les gueux,faine an s, & qui ne veulent rien faire, Blitres.

Plautus aulfi appelle vne Putain, Bhtea , en cefte mefme lignification. Or il y a deux cJJjcces de Blettes , ln Trueul.

les blanches &: les rouges. Dodon met auflï deux efpeces des blanches,\es grandes, les petites. Et au-

tant des rouges,comme auflï Matthiol.Quant aux Blettes blanches grandes, elles croiflent de lahau- Sur

teur de deux ou trois pieds, ayans la tige qualï de couleur cendree,ronde ; les fueilles vnies, larges, D '°fcor.

blancheaftres, rerirans à celles des Betes, ou des Anoches. Du creux de leurs ailes il fort des petites formé

branches, qui fe chargent de fleurs, & d 'vnegrande quantité de graine, qui efl agcancee comme

vne grappe de Panic fauuage. Elles ont pluficucs racines longues. Les Blettes blanches moindres croif-

Ulette blanche grande. blette rouge grande.

Cent en fort peu de temps,ayans la tige verte,branchue, & des fueilles longuettes & eftroites 3com~

me celles des Betes : mais beaucoup moindres,& la racine chcueluë. Ses fleurs font de couleur de

rouge-brun ; leur graine vient en grappe, comme celle des Airoches. Quant aux BUttes rouges
grandes, que Dalechamp appelle Polyanthes ,elles ont la racine longue, grotte, fortcheueluë Se

noiraftre.
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noiraftre, Leur tige eft marquetee de plufîeurs lignes rouges, de la hauteur d'vn homme, bran-
chue, & ferme. Leurs fueilles font comme celles des Blettes, vertes-rougeaftres. Leurs fleurs font
de couleur d'efcarlate, fort longues, &: en façon d'e(pic,au deflus de la plante &: en grande quan¬
tité , garnies de bourre afpre en lieu d'areftes, & tachettees de points iaunes, fort belles. Aulîi
font elles de requefte : car encor qu'on les ofte de deflus la plante, elles ne laiflent pour cela de
garder leur beau luftre fdrt long temps. Elles ont le mefme gouft que les Blettes. Lobel les appelle

Amarantbtts grand ayant lesfleurs en grappe, ou ejpic. Les Blettes rouges moindres ont les fueilles & latige beaucoup moindres que les précédentes; qui lont tou¬
tefois fi rouges, qu'on diroit qu'elles l'ont teintes en efcar-
late; combien qu'auec le temps elles deuiennent purpurees.
Leur racine au fli eft pleine de lue, qui eft rouge comme
fang. Elles font les fleurs & la graine à la cime des petites
branches.Toutes les Blettes croifïent en lieux non cultiuez.
Toutefois on les feme bien aulïi aux Iardins, principale¬
ment les? rouges grandes, pour le beau luftre & couleur de
leur fleur. Or eftans vne fois femees en lieu cultiué , elles
s'y entretiennent long temps le iemant d'elles mefme ; tel¬
lement qu'on a de la peine de s'en deffaire : car elles font
fort fertiles, fans qu'elles ayent befoin de farder, ny emon-
der. On les feme au mois de Mars ; Elles il eu ri il en c au mi¬
lieu de l'efté, & en automne elles font en graine. Au refte
Diofcoride dit, qu'on mange les Blettes comme les autres
herbes de Iardin ; qu 'elles font bon ventre , & ne feruent
rien en medecine. Galien dit, que les Blettes , & les Arroihes
font plus aqueufes que les autres herbes potagères , &: fans
aucune qualité. Pour cefte caufe on ne les mange pas Am¬
plement auec de l'huile, &C du Garum ; mais on y adioulle
auffi du vinaigre ; car autrement elles font mal à l'eftomac.
Or les herbes qui foin de relie nature paflent legercmenc

parle vciure, lïnguliercmcnt û elles ont quelque matière

gliiïante conioinrê auec l'humidité : toutefois elles ne peu-
uent pas beaucoup efmouuoir , comme n'ayans point de
qualité acre nitreufc.Qr elles lont de fort peu de nourri-
ture.En vn autre lieu >Les Blettes, dit-il,font bones à manger,

eftans humides & froides au fécond degré par deflus les temperees. Hippocrate au contraire dit,
que les Blettes font chaudes ,& n'cfmeuuent pas le ventre. Et en vn autre endroit pour arrefter
le flux des femmes il ordonne /3à>j?>v rlu) (2 o&vlui uç yXwcxaA , 3<rov cm tieicc twtéïv L'herbe

des Blettes appliquée auec de la laine. Pline dit, que les Blettes font contraires à l'eftomac , & le ren-
uerfent de telle forte, qu'elles font venir à piulîeurs la cholérique paflion. Toutefois il dit,qu'elles
font bonnes contre les pointures des feorpions prinfes auec du vin, & pour appliquer aux galons
des pieds. Mefme qu'elles feruent à la râtelle & à la douleur des ioues appliquées auec huile, &:
qu'Hippocrate tient qu'elles arreftent les menftrues des femmes eftans mangees. II entend peut
cftre le palîage cy deflus allégué j auquel Hippocrate dit,qu'ilfaut appliquer auec de la laine l'herbe des

Blettes pour dejjècber le flux des femmes 3* à quoy toutefois Pline n'a pas bien prins garde, quand il dit,

qu'il les faut manger : & quand il dit pour les menstrues j au lieu qu'Hippocrare dit peur le flux. Mat-
thiol dit, que les païfans d'auprès de Trente appellent les Blettes blanches,Bredone, & qu'il y en a qui
en mangent. Ils les font premièrement bouillir en eau, puis ils les fricaflent auec d'huile , ou du
beurre, de l'ail, du verjus ou du vinaigre. Toutefois il dit auoir veu par experience ,que cefte
viande fait vomir ,& donne des tranchées en l'eftomac, & au ventre, eimouuant la cholcre.
Que fi cela eft vray, c'eft merueille que Diofcoride dit, que les Blettes font bon ventre, &: ne
feruent rien en mcdccine.
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De la Symphonici de Pline,
C H A P. F.

*

auons mis cefte plante après les Blettes, pour la refemblance qu'elle y a.
îble que ce foit celle que Pline a appellee Sywphonia,Sc Gowphena. Aucuns

Ovs f ....... l .
Il femble que ce foit celle que Pline a appellee Symph , r
lifent Cremphc-na -, les autres Compbcna , ou Sympbena. En 1 ofeane on l'appelle
maintenant, Herba de la marauiglia , c'eft à dite,herbe des r»cri<ei!lcs,<ç>om la beau¬
té , & diuerfité de couleur en fes fleurs. Or cefte plante a la racine courte,
blanche, &: diuifee en plufîeurs aurres;& ne fait qu'vne tige rouge,haute d'vn
ou de deux pieds. Ses fueilles font comme celles des Blettes , diueriifiees de

couleur
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Symphontd de "Time, félon

Dalechamp.

couleur verte, iaune, & de couleur de Rofes ; tellement
qu'il fait bon voir cefte diuerfité de couleurs aux fueilles
grandes & en leur parfaite nature. Toutefois Pline dit,
que la Symphonùt a les fueilles difpofees alternatiucment par
la tige,vertes &; de couleur de Rofes;tellement qu'on pour-
roit douter,s'il entend point, que les fueilles foient difpo¬
fees en forte que l'vne foit du tout verre, & l'autre de cou¬
leur de Rofes, & ainfi confecutiuement. Lobel la met au
nombre des Pajjeuelaurs,& l'appelle PaJJèuelours à troti couleurs.
Tragus l'appelle Gelojia. Peut ellre,dit Pena,que c'eft l'her¬
be que Pline appelle Tbeomhrotum PerfaniM^ui 11'eft pas e(li¬
me e pour la beauté de fes fleurs ; mais pour raifon de fes
fueilles, qui fonttaçhetees de trois diuerfes couleurs, &: re¬
tirent à celles du Bafilic, ou des Blettes. Quelquefois elles
font iaunes, verdes,ou purpurees ; quelquefois elles font de
trois couleurs tout enfemble, vertes, iaunes, & de couleur
de fang, comme les ailes des Perroquets. Auffi les Flamans
les appellent PapagaUi. Au relie la plante qui eft icy peinte,
porte la graine en vn petit-éfpicvelu, qui tient à la tige fans
queue, marqueté de joints iaunes qui luy feruent de fleur,
comme fi nature ayant tafché d'embellir les fueilles, auoit
puis après oublié de peindre les fleurs,&: les auoit lailTé im¬
parfaites. Onlafeme auxlardins pour les falades, llngu- Le lieu.
lieremcntles Iardiniers Italiens, qui. en ont fait venir la
graine de Tofcane.Elle craint fort le froid,tellement qu'elle
fleftrit au premier froid qu'elle fent. Au fil les Jardiniers 11e Le temps.

lofent pas ferner, que le printemps ne foit bien aduancé, de peur qu'eftant encor tendre le froid
ne la face mourir. Elle a le mefme gouft que les Blettes, excepté qu'elle eft vn peu plus a/pre:pour
cefte caufe auflfj Pline dit, qu'elle fert au crachement de fang allantprinfe en eau & vinaigre. Au mef.iicu.

*7)6 la Lampjane y Saunes blanches ^ou Rauenon,
CHAP. FI.

Lampfana de Mattbiol.

E ste herbe femble auoir efté appellee par les Grecs , "jljre tv ^4"/, qui lignifie Les noms,
lefcber, pour ce qu'il femble qu'elle vueille comme lefcher la terre, couchant fes fueilles mol¬

les par deffus. En Latin auflî on l'appelle Lampfana. Ancien¬
nement les Romains la nommoient Napus fylueftris. Aucuns
tiennent qu'il la faut nommer , &: Lapfana , & non
Lampfana. Diolcoride la met au nombre des herbes qu'on Liu.z.c.io?.
mange, fans toutefois en donner aucune marque, comme
ellant de fon temps allez cogneuë. Neantmoins elle ne l'eft
pas tant à prefent. Pline la met au nombre des Choux fauua- Liu.zo. ch ?
ges, difant qu'elle eft haute d'vn pied, & a les fueilles velues,
& afpres, comme les Nauets, finon qu'elle a la fleur plus
blanche, & qu'on la fait cuire pour manger,& qu'elle lafche
médiocrement le ventre. Et en vnautre lieu : Il y a, dit-il, Liu.ip cL.g.
vne herbe potagere lauuage à trois fueilles fort renommée
és chanfons des foldats de Iules Cefar:car de deux mots l'vn
ils luy reprochoient qu'ils ne mangeoient que de Lampfana
près deDurazzo, le taxans par ce moyen de la chiche re-
compence qu'il leur en donnoit. C'eft comme vne efpecc
de tendrons de Choux fauuages. Quant à la plante qui eft
icy peinte , Matthiol dit, qu'il y en a force en Tofcane, en Le lieu.
l'Apouille, &: en plusieurs autres lieux d'Italie, fpecialement .
aux terres qui chôment. Toutefois, dit-il, on n'en mange Aumef.lica.
pas maintenant finon en temps, de faminc.Or il ne la deferit
pas, comme il deuoit faire, &: ne rend pas la raifon pourquoy
il la prend pour la L/tmpfa»a de Diolcoride. Dodon met la Liu j. c 10».
Lampfana pour vne efpece de Poeree fumage , qui a les fueilles
larges, de vert pafle , aucc de grandes defcoupeurcs deçà &
delà, comme celles des Nauets, excepté qu'elles font moin¬
dres; la tige de deux pieds de haut, diuifec en plufieurs pe-.

tites
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Lampfàna de Lampfkna y raye, que Dodon prendfaujjcmcnt

Dodon. pour l'Eryfîmon deTbeophrafle. •

tires branches, à la cime defqtrclles il y a beaucoup de petites fleurs iauncs, quafî femblables à cel-
Le lieu. les du petit Hieracion. Lobei a deferir cette m claie plante fous le nom de Lampfana, laquelle croift

par tout es chemins &: aux Iardins parxny les Poerees en lieu humide.Pcna tient que cefte Lampfa-
na de Dodon n'eft point vne ejpeie de Nauets, ny de Choux ; mais pluftoft de Cickorees tannes , comme

ayant levflcurs iaunes en façon d'eftoile, &c non comme les Choux, &. les Cueilles defcoupccs,

co^tme la Cichoree iaune, les tiges delà hauteur d'vn pied, ou d'vn pied &c demy , fortans d'vne

petite racine cheueluë, & portans vne graine menue. Or on ne mange aucune partie de celle her¬

be , parquoy il nie que ce foit la Lampfam. Au contraire il tient pour la vraye Lampjàna , l'herbe

qu'on appelle en France Saunes blanches ,• les autres Moustardefauuage; au Lyonnois Rauenon. Pcna

l'appelle Rapisfram aruorum. Dodon tient que c'eft l'Eryfiwon de Theophrafte:dont nous traitrerons

X'u.j. ch. 10. au chapitre des Raues: mais il fe trompe. Au refte Diofcoride dit, que la Lawpfaxe nourrit mieux
JL.es verw. que le Laphaton, tk eft meilleure à l'eftomac. On fait cuire fes fueilles, &: fes tiges pour manger.

Piine dit, qu'on la frit cuire pour la manger, &: qu'elle efxneut quelque peu le ventre. Galien en

fon liure touchant Icsfacultez, des viandes , ne parle point de la Lampfane , la comprenant peut eitre

fous les efpeces des Choux. Mais au traitté des Simples , il dit, que la Lampfane eftant mangee engen¬

dre vn mauuais fang : mais eftant appliquée dehors elle eft deterfiue & refoltitiue. Les paifans en

Normandie J'amafient parmy les Bleds, & l'ayans bien hachee la cuifent en potage, la mangent

comme les autres herbes potagères, De fait elle eft d'aiîez bon gouft.

Du Pied d'Oye, CH A P. y IL

noms.

E s deux plantes font icy mifes après les precedentes, non pA que ce foient

efpeces de Lampfane,ou qu'on en mange ; ou bien que les Iardiniers prennent

la peine de les femer : mais pour la grande affinité qu'elles ont aucc les Blet¬
tes , & les Arroches , fingulierement quant aux fleurs & à la graine : tellement

que Matthiol met cefte première pour vne troijiefme ejpece d'Arroches : & Lobel

^' a PP Arroche fauuage aux fueilles larges. Toutefois il y a des Herboriftes,

Jfilefquels penfans qu'elle n'euft point efté cogneuë par les anciens, l'ont nom¬

mée Pie à d'Oye , pour raifon de la figure de fes fueilles, qui font defcoupccs de telle façon , qu'elles

reprefentent le Pied d'vne Oye. Et de fait on l'appelle auffi Pied d'Oye en François:&: en Allemand

Plan?!?- d " ^ eHf z f uf z ' Or d'autant que cefte herbe eft contraire aux porceaux, les femmes, dit Fuchfe, l'ont
L* forme. a PP c '^ ec Seuutod, &: Scbuueinfztod y c'eft a dire , La mort aux porceaux. Elle fait la tige longue d'vne

coudée, quelquefois plus, droite, canelce & brançhue. Ses fueilles font larges, aijec des grandes
dçfcou
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Pied d'Oye. defcoupeures à l'entour,reprefentans par ce moyen le Pied

d'vne Oye. Ses fleurs font petites, rougeaftres, ageancees

en façon de raifin , comme aufîi fa graine, qui cil fur tou¬

tes les branches comme celle des Arroches fauuages. Sa

racine eftrecourbee de biais, &: fort cheueluë. Elle croiffc

par tout és lieux, qui ncfont pas cultiuez , & auxlardins,

& aujîi là 011 l'on entaiTc le fumier. Elle fleurit en Iuin &: Le lieu.

en Iuillet. Au refte Fuchfe dit, qu'elle eft froide au fécond Le tempe-

degré, comme la Morelle des Iardins, &: quaiî iulques au rament.

troifiefme, félon l'opinion de Dodon. On voit par expé¬

rience que les porceaux ayans mangé de cefte herbe en

meurent. Eftant appliquée fur les corps humains elle fait

les mefmes effccts que la Morelle. Parquoy combien que

les Apothicaires ne s'en feruent pas ; toutefois -.pource

qu'elle croift par tout, &: que quelqu'vn en pourroit vfer

par mefgarde ne fçachant à quoy elle eft bonne, nous

auons bien voulu en traitter pour faire cognoiftre à vn

chafcunles facilitez d'vne herbe û commune.

De la Vuluaria, ou Herbe de bouc,

CHAP. FUI. .

<Ves Ejjnnars, CHAP. IX.

Este herbe refemble aucunement

aux ^ rr ôches, finon quelle eft en tout

W & par tout plus petite ; dont aucuns

J l'appellent petite Arroche. Lobel l'ap-

pelle Olida^èt Garim siens. Cordusla

y nomme Garofma. Les Herborises tien-

ft ncm que les Grecs, ny les Latins ne

luy ont point donné de nom.Pour cette caufe Dodon l'ap¬

pelle Tragiutn, c'eft à dire, Herbe de bortc , à raifon de fa puan¬

teur. Et pource que Diofcoride met deux autres cfpeces

de Tragion, il l'a furnommee T \agion Gcrmaniaim. Les au¬

tres Herboriftes l'appellent Vuluarta i pource qu'elle fent

de mefme que le Con d'vne putain. D'autres l'appellent

A triplex canin a, c'eft à dire Arrache de chien, croyans qu'elle

prouient de l'vrine de chien. C'eft vne petite herbe tendre, Lu forme.

ayant placeurs petices tiges efparfes par de/Tus la terre, &

des petites fueilles blancheaftres, comme fi elles eftoient

couuertes de farine , femblables à celles des Arrochesr

mais moindres, quafi aufli petites que celles de la Mario-

laine. Elle fait vne petite graine blanche * en vne grap¬

pe , comme l'Arroche fumage. Toute la plante fent tics-

mal , comme la tefte d'vn poifl'on., 011 d'vn bouc puant.

Elle croift emmy les rues , és lieux fablonneux. Elle Le lieu.

fleurit & fait fa femence au milieu de l'efté. La puan- L ^^mps.

teur de cefte herbe fert grandement contre la fuftoca- Les vtrm%

ticm dejama trice , principalement eftant appliquée lur

le nombril,

' Herbe qui eft appellee par les Grecs modernes c&ctAÛytct, i'c peut appeller en Les nmsi

Latin Spinacia, & Spinachia, & Spinaceum olus j pource que fa graine eft garnie

d'aiguillons, ce qui eft efmcrueillabîe en vne herbe fi tendre. Mais elle s'ap¬

pelle cwauLciytu pour fa rareté, à caufe que les Médecins ne s'en feruoient guie-

res en médecine. Ceux à qui ces noms là ne plaifent pas, l'appellent Arrache

d'EJpdgnc : les Arabes mjpanach-, c'eft à dire, Herbe d'Ejpagne , peut cftre pource

qu'elle eft venue d'Efpagnc du commencement. Aucuns l'appellent Seutlcma-

Les Grecs modernes, dit Pvuçl, appellent vne herbe Seutlomachçn , comme qui diroi t,Po?ree de Liu ». c,i4?.

Tome premier, Mannes,

Vuluaria, ou Herbe de bouc.
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Marnes, pource qup, comme ie croy, on la fait venir telle par artifice -, peut eftre pource qu'elle 3

la graine piquante comme les Betes ,& eft molle comme les Mauues ; Se pour raifon aufli de la

graine , qui eft piquante , les modernes l'ont appellee Spinaceum. Toutefois Geinerus dit, qu'il

vaudroit mieux l'appeller Seutlolapatho», que Seutlomalachon, comme participant de la Poëree, & de

la Parclle. E)i François 011 l'appelle EJpinws, &: Efpirioches : en Allemand Spïnnet, &: Spinnat. Or il
*jLes effeees. y a deux efpeces d'Efpinars > les cultiuez &: les fumages. Quant aux cultiuez il y en a auffi de deux

fortes, le mafle & la femelle; dont le majle porte la graine ; Xz femelle ne fait que fleurir fans porter

graine. Car les Efptnars portent de telle graine comme le Chanure, de laquelle encor qu'elle foiç

d'vne mefme plante, il en croift le malle Se la femelle. Les EJpinars ne demeurent que fept iour$
L* forme. en terre dclpuis qu'ils font femez, & font premièrement leurs fueilles à triangle;puis après comme

les Cichorees, le plus fouirent defeoupees près de la queue,

d'vn gouft fade, ayans la racine petite, garnie de petits fila—

mens. Leur tige eft haute d'vne coudee,&: quelquefois plus,

creufe dedans. Leurs fleurs font rondes à la cime, entaflees

en grappe, petites. Leur graine eft garni? de petits aiguil¬

lons. Il y a, ditMatthiol, des modernes qui eftiment que les
Eflinars , &c les Arroches font vne mefme e/pece d'herbe.

Mais il tient qu'ils fe trompent : car les Efpïnars font nou-

ueaux en Italie, & font bien difïerens, tant aux tiges, & aux

fueilles,comme en la graine, & en la couleur, des Arroches;

& mefme au gouft. Manard aufli dit,que les Arroches Se les
EJ)inars font vne efpece d tchryfolachanon. Ce que Matthiol

n'appreuue pas, pource que ChryfoUckwo», c'eft à dire Herbe
doree, conuient bien aux Arroches, comme il a efté dit : mais

non pas aux Ejjunars , qui ont la tige, les fleurs & la femence

toufiours verdes. Il lemble que les anciens n'ayent pas

cogneu cefte herbe,veu qu'il ne s'en trëuue rien par cfcrit,ou

peut eftre c'eft pource qu'ils ne valent que pour manger, nefervans comme rien en medccinc.Ou bien,comme il eft aifé

àprefumer, pource qu'ils n'eftoient pas encor en vfage en cç

temps là, veu qu'ils ont traitté de toutes les choies qui

eftoient cogneuës pour lors ; autrement ils n'eu/lent pas ou¬

blié cefte herbe, ft elle euft efté ft commune qu'à prelènr.

Maintenant on les feme par tout, mefme ils viennent fore

bien en quelque terre que ce foit. On les feme au mois de

Septembre,pour en mâger au printemps:car ils ne craignent

pas les gelees.Ils portent aufli la graine au mefme temps. On

en feme auflî au mois de Mars, qui fleuriflent & font la grai¬

ne en Iuin &; en Iuillet. Au refte les Efpimrs font froids & humides au premier degré. Ils Jafchent le

ventre, &: donnent vne meilleure nourriture que les Arroches : mais ils paflent légèrement par le

ventre.Ils engendrent des ventofitez,&£ font vomir,fi on ne iette l'eau qu'ils rendent. Ltur deccttion

laue le ventre.On les fait cuire fans eau,pource qu'ils rendent beaucoup de ius en cuifant, &c com¬

me s'ils fe contentoient de leur humidité, ils n'en veulent point d'autre. Puis après on elpraint ce

iu_s, Se les hafche on menu, &: les met 011 par pelottes, ou poignees, Si les fait on fricafler en huile,

ou au beurre, adiouftant vn peu de verjus pour leur donner vn peu d'aigreur. Le ius des Efpimrs

eft bon à boire contre les piqueures des feorpions, Se araignes, mefme on l'applique fur la pJaye.

Eitans cuits ils adpucilTent l'afpreté du goufier. Quant aux Efpinars fiuuages, ils iettent plulleurs

petites tiges dés la racine,, rondes ,lifles, rougeaftres par le bas, de la longueur d'vne coudee, ou

plus ; aufquelles il y a des fueilles attachées à des longues queues. Ces fueilles font larges & lon¬

gues^ quelque peu defeoupees à rentour,froncies,pleines de veines de l'vn des coftez,& de cou¬

leur de vert-gay:mais de l'autre cofté elles font d'vn vert plus obfcur. Au refte elles font aiguës, Se

faites en façon d'vne pointe de flefehe. Au fommet des tiges la graine vient en façon de grappe de

raifin. Auec les fueilles il fort aufli de la racine des longues queues , à chafcune defqueJles il y a

des fueilles fort grandes. Aucuns tirent de l'eau de cefte plante par vn alembiç de verre, dilan$

qu'elle eft propre pour faire fuer.

Des LaiSîues,

Le lieu,

Le temps.

Le tempé¬
rament , *ir
les vertus,

'Matthiol au
îïief.lieu.

issttoms,

en av. x.

; A Laïctue s'appelle en Latin Lattttca, pour l'abondance defon Laid : en Grec 5-eiJh.ç, Les

plus modernes, comme Pfellus, & Simcon Sethi l'appellent txapiÎAiov, ou A/cy, Se S&cftx-

m* (combien que Galien dit qu'il y a vne forte d'herbe fàuuagc bonne à manger, qui s'appelle

propre
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proprement S Jkx.lv ti. ) Les Arabes Cberbas, ou Chat : les Italiens Lattuca : les Efpagnols Lechttga,
ou Alftlfa : les Allemans Lacluck, Se Lattick. Il y a plufieiirs ejpeces de Laiclues. Les autheurs Grecs,
dit Pline, difent qu'il y en a de trois fortes. La première, qui auoit les tiges fi larges,qu'on dit qu'on
en faifoit anciennement des petites portes de Iardin. Ses fueilles font plus grandes que celles des
LaiElues communes : toutefois eiles font eftroites, pource qu'elles employent leur nourriture ail¬
leurs. La fécondé efpece de Latentes a la tige ronde. La troifieftne eft plafte, & appelle on celle efpece
Laiclues de Lacedemone. Ce qu'il a prins de Tlieophrafte, qui dit ainii : La Laiclue blanche cjt la plu*
douce é" h plus tendre. Or il y en a trois autres ejpeces -,dont la, première a la tige large ; lafécondé l ra ronde la
trpifiefme ejl nommee Laconique. Ceste-cy a la fueille comme l'Artichaut 3 droite <& fort haute, & ne fait point
de branches par la tige. Quant a celles qui ont la tige large, il y en a de fi grandes, quelles feruent quelquefois a

faire des portes de Iardin. Mais celle qui a beaucoup de fuc la fueille petite, & bi tige plus blanche, refemble
à la Laiclue fanmge. Or Pline adioufte encor d'autres ejpeces de Laiclues : Les autres, dit-il, diftinguent
les efpeces de Laiclues autrement ; affauoir félon la couleur, & au temps qu'on les feme. Et que
celles qu'on feme en Ianuier font noires, &; celles de Mars font blanches : mais celles d'Auril font
rouges. Et qu'il les faut replanter, quand elles ont deux mois. Toutefois ceux qui ont efté plus
diligens eftabliffent plufieurs fortes de Laiclues j aflauoir les rouges, les crcjj.>ees, celles de Cappadoce, cr
les Grecques. Celles-cy ont les fueilles plus longues que les autres, &: la tige large : d'autres les ont
longues & eftroites, comme la Cichorce. Les pires font celles que les Grecs appellent Picris> com¬
me par defdain, à caufe de leur amertume. Il y en a encor vne autre forte qui font noiresjles Grecs
les appellent Mecomes , pour le grand laid qu'elles rendent, qui fait dormir ; combien que toutes
en général prouoquent à dormir. Anciennement il n'y auoit point d'autres Laiclues en Italie que
celles-cy : auffielles ont retenu le nom de Laiclues. Quant aux rouges , qui iettent vne fort greffe
racine, on les appelle Ceciliennes. Mais les rondes, qui ont la racine petite, & les fueilles larges,
s'appellent Aslylis ( Athenee lit Aslitts.) Aucuns les appellent Eunuques, ceÇt à dire chattrees , pource
qu'elles refroidi/lent la perfonne au îeu d'amour. Il y en a aufli vne forte qui s'appelle Laïc lue de
cheures, (Cornclins Celfus l'appelle Marine.) Et vne autre appellee Cdicia , laquelle eftant creuë par-
Jny les Laié'luescultiuees cil eftimee fore bonne, encor qu'elle foie fauuage, ayant les fueilles comme
celles de Cappadoce, fmon qu'elles font crcfpccs & plus larges. CoJumcUc aufîi eftablit plttfieurs ejpeces
de Laiclues , qui ont chafcune leur temps, auquel elles veulent eft re femees. Encre autre celles qui
font noires, ou rouges, ou bien vertes, &: ont la fueille crefpue, comme les Ceciliennes , fe treuuenc
bien d'eftre femees en Ianuier. Mais celles de Cappadoce, qui ont les fueilles pafles, &; fort efpef-
fes, &; vertes, veulent eftre femees au mois de Feurier. Quant aux blanches, qui ont la fueille fort
crefpee , comme il en croift en Andalouiie près de Caliz, elles veulent eftre femees au mois de
Mars. En outre il y a des Laiclues de Cypre , blanches rougeaftres, qui ont la fueille douce &: fort

tendre, qui font bonnes pour femer à la my Auril. Diofco-
ride diftingue les Laiclues en cultiuees & fauuages. Quant aux
cultiuees Matthiol les diuife en crefpues,rondes, ér pommees. En
outre il en adioufte vne quatriefmc,qu'on appelle Romaine:
& vne autre pour la cinquiefme, appellee Laittue de^Cypre,
qu'on dit auoir efté apportée de Cypre. Dodon met cinq
ejpeces de Laiclues-, affauoir les communes, celles que Pline
appelle Lacluca crtjpa,Laicluecrejpue ; pour la troifiefme efpe¬
ce il met la Laiclue pommee appellee en Latin Lacluca capi-
tata ; &: par les anciens Lacluca feplis, & Laconicafa par Co-
lumelle Eetica. Pour la quatriefme celle queColumelle ap¬
pelle Cecilitwa , qui a les fueilles brunes, à demy purpurees,
011 ronges: & pour la cinquiefme la Laiclue de Cypre, que
Pline appelle Lacluca Grœca , qui a les fueilles rougeaftres,
vnies, fort tendres & de bon gouft. Toutefois il dit,que
ces deux dernières efpeces font incogneuës aujourd huy.
Au refte la Laiclue cultiuee a les fueilles longues, larges,
vnies, nues, &: qui ne fe ferment point ; entre lefquelles la
tige croift d'enuîrqn deux coudées de hauteur, pleins de
fuc blanc comme laicl, &: branehue au deftus, qui poi-ce
des fleurs iaunes,lefquelles fe refoluent en papillottes. Sa
graine eft blanche, petite, longuette. Sa racine eft longue,
grofle cheuelue. Quant à la Laiclue crejpue, elle a les
fueilles crefpucs, temblables à celles de la grande Ejidiue,.
fort defeoupees. Sa tige eft comme celle de la précédente.
La ronde croift en rond , & a les fueilles rondes, & fort-
tendres , entaflees cnfcmble. La pommee a les fueilles quafi

Tome premier. 2 fembla,
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LaiSïue fauuage de Mattbiol.

/embkblçs à celles de la ronde ; mais elles s'en ta fient en rond, les vnes fur les autres, cpmme les

Clioux cabus. La Laictue Romaine , qui eft la meilleure pour manger, a les fueilles plus grandes,

plus grafTes, & plus verres que les autres. Elle fait fa. pomme en ouale, & dcuient plus blanche

& plus tendre que toutes les autres, fi on la lie au deflus, & qu'on l'cnuironnc de terre iufqnes à

la cime; car par ce moyen elle s'attendrit merueilleufement, &c deuient plus blanche & de meil¬

leur gouft. Toutes en gênerai font vne tige de deux pieds de hauteur, blancheaftre , pleine de

fuc blanc comme laiefc, branchue au dellus , &: pleine de fueilles, qui font aiguës au bout. Les

fleurs fortent à la cjme des petites branches,iauncs, lcfquel-

les en fin fe changent en papillottes, &: s'en volent en l'air.

Toutes ont la graine longue, qui va en aiguifant, blanche

ou noire, & en enuieilliflant deuiennent ameres. La Laittue

ne demeure que quatre ou cinq iours à leuer aprçs qu'elle 3

eftélèmee: quand elle eft affez grande, il la faut replanter.

Quant à la Laicîue fauuage , Diofcori.de dit, qu'elle eft fem-

blable à la cultivée > toutefois elle a la tige plus longue, & les

fueilles plus blanches, plus grefles, &: plus afprcs , & ameres

au gouft. Theophrafte en parle en ces termes : La. Laictue
fauuage a, la fueille plus courte que U domestique, laquelle deuient
aiguë a la fin : cUe a attfi la tige plus courte , qui iette vn fuc acre r

^ dont on fe fert en médecine. Bile croifl tmmy les champs. On amaffe
fon fuc durant les motifon s. On dit qu'il euacu'é l'eau des hyd; opiquess
qu'il efclarcit la veue, & guérit les tayes des yeux, attec du laici de
femme. C'eft celle., dit Ruel, que les Apothicaires appellent

communément Endiue; d'autant, dit-il, qu'elle croilt parmy

les champs, &: le long des vignobles, de laquelle les fueilles

eftans grandes'font aiguës parles bords ,& ont le dos garny

d'aiguillons comme le fonds d'vn nauire par dehors : mais

par dedans elles font lilfes. Aucunefois elles font dentelecs.

à grandes defeoupeures. Sa tige croift à l'hauteur de deux

coudees, & eft afpre. Ses fleurs font i^unes. Son fuc eft

blanc , amer &: acre, qui pique la langue &: la bouche. Sa

graine eftcouuertc decotton auflî bien que celle de la cul-

tiuee. Fuchfe & Dodon font aujfi de mefme opinion, &:

Matthiol au#, difantsquç la LaiBue fauuage croift emmy
les
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'Laicîue fauuage <-vraye, de
Dalechamp.

les champs , eft bien aifee à cognoiftre ; d'autant qu'elle a la tige, les fleurs, la graine, Se la fueiilc,

comme la cultïuce , quand elle eft en fleur. Mais elle eft amere au gouft, Se eft plus pleine de laid.

Cefte Laictue doncfauuage félon Fuchfe , Se Matthiol, eft la plante que les Apothicaires appellent

communément Endiue j mais félon Pena &: Lobel c'eft la fécondé Seris de Diofcoride, qui refemble

fore aux Laictues, eftant amere, Se ayant les fueilles eftroites. Or nous auons adioutlc le pourtrait

d'vne autre lancine fauuage, laquelle Dalechamp tient pour la
vraye Laittue fauuage. Elle a la racine de la groifeur du petit

doigt, blanche, quafî toufîours entorfe, Se vn peu cheueluë,

pleine de fuc comme de laid. Ses fueilles deuant qu'elle iette

fa tige, font couchees fur la terre, femblables à celles de la
Laictue , crenees à l'entour ; mais non pas vuidees , comme le

pourtrait le monftrc. Elles ont des aiguillons au dos, Se fe fe-

chent quand la tige vient à croiftre,laquelle eft ronde,plu s hau¬

te d'vne coudee , Se vn peu cfpineufe près de la racine ; mais

aux autres endroits elle eft lifte, Se rougeaftre, ayant des fueil¬

les tout autour difpofees alternatiuemenr, Se fuendues à l'en¬

droit par où elles font attachées à la tige. Au bout elles font à

trois pointes,retirans aucunement au Trcffle. Sa fleur eft iau-

ne, comme celle de la Laictne. Toute la plante eft d'vn gouft

fort amer. Pena met le pourtrait Se la description d'vne autre
Laittue fauuage, qui retire en toutes fes parties à la Laittue, ou.

bien à. la Sens a larges-fueilles , qu'on appelle communément Sca-
riole , laquelle refemble fort a la Laictue. Elle eft fort pleine de

laid, tellement que pour cela elle en a vne fenteur mauuaife Se

fafcheufe,qui endort, comme l'Opion. Sa tige peut auoir deux

coudees de haut, Se eft vifqueufe. Ses fleurs font comme celles
de la Laictue. Sa graine eft vn peu plus petite Se noiraftre. On

en treuue, die Lobel, a l'entour de Rome, qui a des taches noi¬

res aux fueilles. Au demeurant la Latctue cultiuee croift par les Le lieu.

Iardins en lieu bien arroufé Se fume. La Laictue fauuage de Da¬

lechamp croift fur les rochers, Se en lieux pierreux , où il y a

peu de terre, quelquefois elle fort mefme par les fentes des ro¬

chers. On feme la Laittue en tout temps ; mais principalement Le temps.

en Mats Se en Auril. Elle demeure deux mois à venir en fa per¬

fection defpvûs qu'elle a efté femec. Diofcoride dit, que les Laictues de Iardm font refrigeratiues, l ;u . e

bonnes à l'eftomac. Elles font dormir, lafehent le ventre, Se font venir le laid. Eftans cuites elles Le 'tempe- '

nourriffent mieux. Pour ceux qui font fubjets au mal d'eftomac il ne les faut pas lauer. La graine rament &
de Laictues prinfe en breuuage fait perdre les fonges Se imaginations , Se l'appétit de luxure. Si on les vtrm *

en mange fouuent elles nuifent à la veuë. On en mec bien en comporte, Quand elles commen¬

cent à monter, elles acquièrent vne qualité femblablc à celle du laid des Laittues fauuages. Pline

dit; que toutes les Laittues font naturellement refrigeratiues : auih on en mange fouuent en efté

pour ouurir l'apperit : car elles le font venir merueilleufement. Et de fait, lEmpereur Augufte

fut guery d'vne maladie en mangeant des Laittues par le bon confeil de fon Médecin Mufa. An¬

ciennement on faifoit ferupu le d'en manger; mais maintenant elles font fi bien en vogue, que

mefme on a treuué moyen de les garder dans de l'Oxymel. On tient aufïi qu'elles engendrent

beaucoup de fang. Elles font perdre l'appétit du ieu d'amours, refroidiflent la perfonne , Se font

dormir. Elles n'engendrent point de cruditez en l'eftomac, Se n'y a rien qui aiguife mieux l'appé¬

tit, ny qui le face perdre auffi. Appliquées en Uniment auec du fel elles font bonnes aux brufleu-

re;s frefehes, deuant que les ampoules s'y leuent. Elles repriment auflî les vlceres corrofifs appli¬

quées premièrement auec du falpctre, Se puis après auec du vin. Leurs tiges réduites en emplaftre

auec griotte feche, Se eau froide, appaifent les douleurs des diflocations Se modèrent lès conuul-

fîons. Appliquées auec vin Se griotte elles empefehent les boutons de la verole de fortir. Elles

font bonnes au feu S. Antoine appliquées en Uniment. On ordonne leurs tiges cuites entre deux

plats pour la cholérique paillon, principalement les plus grandes tiges des Laittues amere s. Aucuns

en font des clyfteres auec du laid. On tient que ces tiges bouillies font fort bonnes à l'eftomac, &:

pour faire dormir, comme auffi la Laictue des Iardins, principalement celles qui font ameres Se qui

iettent du laid,que nous auons dit eftre appcllees Mccomdes.Cc laid auec du laid de femme cfclar-

cit merueilleufement la veuë, f\ on l'applique bien à propos. La graine de celles des Iardins eft

bonne contre les feorpions, Pilee Se prinfe en vin elle fait perdre les imaginations de luxure. On

dit que les eaux qui font mal à la tefte,ne fçauroient nuire a ceux qui ont mangé des Laiclues.T ou-

tefois on tient qu'elles débilitent la veuë,fi on en mange trop fouuent, Mais Gaiien en traitte bien
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l'eau qui eft par le corps, & la fait vnider par le bas. II ofte la maille de l'œil, & efclarcit la veuë.

Il eft bon pour appliquer en linimenc auec du laid de femme fur les brufleures. En fomme 1! fait

dormir,appaife les douleurs, prouoque les mois aux femmes, & eft bon à boire contre la piqueure

des fcorpions, 8c des phalanges. Sa grume fait perdre les imaginations veneriques, & les ionges

d'amour, auflî bien que celle de la cultiuee, &: refroidit la perfonne au ieu d'amour. Son fuc fait

le mefme ; mais il eft de moindre efficace. On garde fon lai£t dans vn pot de terre neuf, l'ayant

au preallable fait fecher au Soleil, comme l'on fait les autres fucs. Pline parlant des La'ictues fait- Liu.10.ch.7i

nages dit, que la première efpece d'icelies s'appelle Laittue de chcurcs ( ou bien Marine,) la quelle

icttee en mer tue les poiffons qui fe treuuent en ceft endroit là. On ordonne aux hydropiques de

prendre le laid feché de cefte Laiffue au poids de deux oboles auec vne once &: demie d'eau. Par

ces mots il a voulu exprimer ce que nous auons allègue cy deffus de Diofcoride : il euacuéTeau des

hydropicjues, &e. Mefme Theophrafte au lieu cy deffus allégué attribue la mefme vertu à ce fuc,

«duquel Pline a prins cecy, y adiouftant quelque autre chofe. Toutes les Laictues fumages font vn

fuc blanc, qui a femblable vertu que le Pauot. On l'amafTe durant les moiflons après auoir enta¬

mé la tige, puis on le ferre en vn pot de terre neuf. Il eft bon à tous les accidens des yeux melle

auec du laict de femme ,& guérit les mailles, les cicatrices, &: les brufleures qui y aduiennent, &

efclarcit la veuë. On l'applique auffi auec de la laine ou du cotton, pour les defluxions chaudes

des yeux. Prins en eau éc vinaigre au poids de deux oboles il euacuë le ventre. Il guérit lesmor-

uires des ferpens eftant prins en vin-,mefme on en boit les fueilles rofties, 8c les tiges broyees auec

du vinaigre,pour ce mefme effed. On les peut appliquer fur toutes playes ; mais fur tout pour la

piqueure des feorpions ; & pour la piqueure des phalanges on les prend auec du vin & du vinai¬

gre. Elles font auffi propres à tous autres venins, excepté à ceux qui eftouffent la perfonne, ou qui

nuilent à la vefcie,&. auffi a \a Cerufe. On les applique auffi en cataplafme auec vinaigre miel,

pour purger les mefehantes humeurs qui font au ventre. Leur fuc eft bon à la difficulté d'vrine,

Crateuas l'ordonne aux hydropiques au poids de deux oboles en vinaigre, & vne once &: demie

de vin. Quant à Galien il dit,que la graine de la Laictue fauuage eft bonne pour donner à ceux qui Liure 6. des

fongent de l'amour:8c quefôn fuc ode Ja maille des yeux,&efclarcit la veuë,& guérit les brufleures Cm P l-

des yeux mellé auec du IaitSt de femme.Or il scble que ce que Theophrafte,Diofcoride, 8c Galien

appellent Arpenta, Pline l'a traduit Cicatriccs.Diofcondc adioufte en outre de plus que Theophrafte,

^ VX9Ç )ffo>ictjuo -&ç ,&C Galien 1'£h\v.ou) qui eft vne mefme chofe, a/Tanoir les vlceres des yeux,

comme Paulus le déclaré, quand il dit : Tous vlceres des yeux s'appellent bien vlceres $ toutefois Llu3.ch.11.

il y a des particulières différences. Car vn vlcere creux, eftroit,& net, eftant en la membrane cor-

nee, s'appelle (S otçuov en Grec, c'eft à dire ,foffette. Mais (1 l'vlcerc eft plus large & qu'il ne foit pas

ii profond, on l'appelle x9tX< Argemon eft vn vlcere dans le rond de la prunelle, qui comprend

auffi ce qui eft a l'entour, apparoiffant rouge au deffus de la prunelle de l'oeil, 8c blanc au dedans.

fffayjjjjfjst- s'appelle vn vlcere fale, couuert de croufte, lequel voulant nettoyer,1e plus fouuent les

humeurs fortenthors de l'œil. Voilà ce qu'en dit Paulus. Galien aufll traittant des medicamens Liu.4.com.

compolez pour les yeux, dit «/Ao rfo<pe&v Shyçs^pof^jov, vs&ç ce que Ruel, qui a tra- chap. 7<loc *

duit Diofcoride, & ceux qui ont traduit Galien, ont interprété, aduttiones , c'elt à dire brufleures,

ayans, comme i'eftime, fuyuy Pline, lequel comme il eft aifé à voir au paffage allégué cy deffus,

femble auoir traduit ces mots de Diofcoride 8c cIhucuinreK , mtes, cicatrices & brufleu¬

res. Mais s'ils entendent cela des brufleures du feu, ou autrement, ils fe trompent bien fort. Cor- Au mef.licu.

narius le traduit inuttiones , adiouftant qu'il ne fçait pas bonnement comment c'eft qu'on pourroit

nommer autremet en Latin cefte forte d'vlcere. Scribonius en vn collyre.qu'il appelle Pfittatinum,

les«appelle Amplement L'aurheur de l'Introduction en la medecine attribuée à Galien,

dit que cfmxcwtJM, c'eft quand la petite peau de deflus l'œil eft vlceree par brufleure,& que la playe

eft vn peu profonde, à caufe de la grande defluxion des humeurs ; tellement qu'on peut appeller

ce mal imttio affez proprement en Latin.

*Di1 Pourpier, C H A P. XL

E Pourpier s'appelle en Grec JvtPçpxtm : en Latin Portulaca: en Arabe Bakleancha, Les nom,

ou Bachele alhamca : en François Pourpier, Porchaille, 8c Porcellaine : en Italien Por~

cellana, Porcellachia, 8c Porcelhna : en Efpagnol Verdelagas, 8c Baldroegas : en Alle¬

mand Burtzelkraut. Il s'en treuue trois efpeces ; aflauoir la cultiuee, la. fumage, Les eff>eres,

& la marine. Quant à la Cultiuee elle fait fes tiges grufles,graffes, rondes, liftes, La forme,

efleuees, qui tirent vn peu fur la couleur baye. Ses fueilles font grofles, graf-

fes,larges,& longues, rondes au bout, reluifantes comme celles de kReprife,

d'vn cofté, 8c blancheaftres par le dos. Ses fleurs font petites, iaunes, 011 pafles, quafi au bout des

tiges. Sa graine eft menue, noire, enferree en des petites coupetes rondes, &: verres. Elle fait, plu¬

sieurs racines tendres 8c cheuelues, Le Pourpierfauuage , qui croift de foy-mefme aux Iardms»

/ 01^0^4 aux
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aux Vignes,& autres lieux;ales tiges rondes,grafles,&;grofïes:mais plus tendres, moindres & plus

rouges, trainans par terre ; les fueilles moindres & plus longues, que la cultiuec. Q u ant au demeu-

Je'D oic'or rant e ^ cs font femblables. Matthiolmetencor vne autre efpece defauuage , traînant par terre,ayant

ehap.i27. ' ^ es Cueilles fort:minces, &en grand nombre. Ces efpeces de Pourpier (ont pleines d'vn fucafpie

& aigre. Or puis qu'il eft certain, que c'eft icy la vraye defeription de l'vn & de l'autre Pourpier,

tant par le tcfmoignage des plus do&es Simpliciftes, qu'auffi par cc qui s'en voit à l'œil, il appert

que le chapitre du Pourpier fauuagc de Diofcoride a efté mal à propos conioint par quelque autre

Î.iu.i.ch.5<î. que Diofcoride, du chapitre du Pourpier cultiué,aux communs exemplaires. Ruel auflï &c Mattliiol

lemblent auoir efté de la mefme opinion : d'autant que Matthiol en l'vne &: en l'autre Edition de

fes Commentaires en a du tout retranché cc chapitre: &: que quelqu'vn eftant trompé par l'afli-

hlo^barb'k nité des noms, l'y a raporté du quatriefme liure fans aucune conlîderation. Car voyant que

Diofcoride auoit conioint les autres herbes potagères auec les fauuages de mefme efpece, & qu'il

deferiuoit au quatriefme liure la troiiiefme elpece de Ioubarbe, appcllee par aucuns Pourpier fauuage:

bc que Pline aufïi la nommoit ain(i,la defcriuanr quafî auçc les mcfmes mots de Dioicoridc,^yanc

efté trompé par ce moyen, il a adioufté cefte defeription à celle du vraj Pourpier ; comme il celle

efpece de Ioubarbe eftoit vne ejpece âe Pourpier, qui peut eftre comparée au Pourpier commun des

h knîbarb^ ^ ar ^ ns ^ l 111 eft bon à manger ; au lieu que cefte là eft chaude, acre, éc cauftique, comme dit Dio¬

fcoride , & celle des Iardins eft froide Se humide, laquelle nous mangeons communément en efté

toute crue és falades. Queftainfi eftoit, ilfaudroitauffiraporter icy l'autre efpece de Ioubarbe

derr î 1 r Chap ' 3 PP c ^ ee Typhon-, d'autant que, comme dit Diofcoride, elle a les fueilles, Si la tige comme le

Pourpier-, & que Galien mefmeefent en fes Commentaires fur Hippocrare, qu'on l'appelle Pourpier
En i 'hift. des fumage. Les autres, comme Fuchfe de Lacuna, tiennent bien ce chapitre pour eftre vrayement de

.33. £)i o f C0r i^ e , ma j s q U >jj y a beaucoup de! fautes que quelque ignorant y a raportc plufieurs

chofes prinfes du chapitre de la ioubarbe , fans rime ny raifon. Fuchfe donc tient qu'il faut qu'il y

ait ainfi : L Andraihne, ou Pourpierfiuttage a les fueilles comme loliuier •, toutefois elles font plus petites, en

fort grand nombre, & tendres. Ses tiges font petites, rouges , fort an s plufieurs d'vne racine, couchées fur 'ta

terre, le [quelles eHuns mangees font pleines de fuc, & ont vu gouflfalé. Tour ce qui y eft adioufté outre

cecy y eft de trop, & y a efté raportc mal à propos. Quant au Pourpier de mer, nous en traitterons

ï.p. lieu. entre les plantes maritimes. Au reftcle Pourpier cultiué feicme aux Iardins ; le fiuuage croift de loy^

mefme aux Iardins, & aux Vignes, quelquefois aulfi aux lieux non cultiuez &: pierreux. Tous

Le temps, deux fleuriflent en Iuin & en Iuillet, & portent la graine iufques en Septembre. Venons mainte-

Le "tempe- nznt a ^ eur vfage, foit en viandes, ou en médecine. Diofcoride dit, que le Pourpier eft aftringeant.

rament & On l'applique auec griotte feche à la douleur de tefte, aux inflammations des yeux , & des autres

tes vertu*. parties du corps. Il eft bon à l'ardeur de l'eftomac, aux enfîpeles, &r pour la douleur de la vc/lic.
Il delà
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Il defagace les dents, quand on le mafche. Il appaife les chaleurs de l'eftomac,&: des inteftins, Se

leur flux. Il effc profitable aux reins &:à laveflie, encor qu'elle {croit vlceree. Il reprime les ap¬

pétits de luxure. Son fuc prins en breuuage fait les mefmes effe&s, & eft bon aux Heures. Il eft

bon contre les vers ronds du ventre, au crachement du fan g, à la dyfenterie, aux hemorroides, 8C

courre le flux de fang, citant cuit, & contre la morfure du ferpent nommé Seps. Il fert bien eftant

mefléauxmedicamens compofezpourles yeux. On en met aux clyfteres pour les defluxions des

inteftins, & aux erofîons de la matrice. Incorporé auec huile rofat & huile commun, il eft bon

pour en frotter la tefte, quand elle fait mal pour auoir enduré la chaleur du Soleil. Il guérit les

boutons rouges, qui viennent en la tefte mefléauec du vin. On l'applique en liniment fur les

play es qui tendent à mortification. Pline dit, que l'on conte merueille des vertus du Pourper. Lîu.&chio.

Prins en viande il amortit le venin des flefches,& des ferpens qu'on appelle Hemorroides,& Prefieres\

mefme appliqué deflus il en attire le venin. Il fert aufli à ceux qui ont beu du Iufquiame, eftant

prins auec du vin cuit. A faute de l'herbe on fe peut feruir de fa graine. Mefme il eft bon à l'hy—

drepifie, a la douleur de tefte, aux vlceres, eftant broyé en vin &: appliqué deflus. Mafché & ap¬

pliqué auec miel il guérit les vlceres. On l'applique aufli en la mefme façon fur le cerueati des

petits enfans, & fur leur nombril, quand il eft relafché. Aux véhémentes defluxions qui tombent

fur les yeux, tant des grands que des petits, il le faut appliquer fur le front fur les iouës, auec de

griotte feche ; mais pour le mettre fur les yeux il le faut mefler auec laiét & miel. Et il les yeux

tombent , il eft bon de broyer fes fueilles auec efcorce de Feues. Auec griotte feche, fel, vinai¬

gre, & cire il eft bon aux boutons & ampoulles. Eftant mafché il guérit les vlceres de la bouche,

& l'en fleure des genciues, & la douleur des dents. Sa décoction eft fmguliere aux vlceres des glan¬

des de deflous la langue. Eftant mafché il raffermit les dents qui branlent. Il eft bon pour guérir

les cru dite 2, pour raffermir lavoix, &£ pour defalterer. Incorporé auec noix de galle , &z graine de

Lin par efgales portions il appaife la douleur du chignon du col. Eftant appliqué auec miel, &£

terre à huer, il eft fingulier aux accidens des mammelles. Sa graine prinfe auec du miel eft bonne

à ceux qui ont courte haleine.L'herbe mangee en falade fortifie l'eftomac.Appliquée auec griotte

feche elle eft bonne aux fleures chaudes aiguës. .Mafchee elle rafFraifchit les inteftins. Elle ar-

refte les vornifTemens cxceflïfs, Mangee en vinaigre, ou prinfe en breuuage auec du Cumin elle

eft bonne à la dyfenterie , & aux apoftumes intérieures. Eliant cuire elle cil bonne à ceux qui a

tous coups prennent cnuie d'aller à felle. Mangee,ou prinfe en breuuage elle eft bonne à ceux qui

fonr attains du haut mal. Prinfe au poids de dix dragmes auec du vin cuit au tiers, elle fert à pur¬

ger les femmes. Elle eft bonne aux goûtes chaudes appliquée auec fel & au feu S. Antoine. Son fuc

prins en breuuage eft fmgulier aux reins, & à la veflie. Il chaflé les vers du ventre. Pour appaifer

la douleur des play es il le faut appliquer auec huile & griotte feche. 11 ramollit la durté des nerfs.

11 refroidit laperfonneen cas d'amour, fait perdre les fonges veneriques. le fçay vn grand

Seigneur Prince d'Efpagne, pere d'vn qui a efté Prateur, lequel porte ordinairement vne racine

de Pourpier pendue au col auec vn û Jet, contre le mal de la luette, auquel il eftoit fujet, &: ne l'ofte

iamais de deflus foy,ûnon quand il entre aux eftuues. Et de fait,il a efté guery entièrement de cefte

maladie par ce moyen. Dauantage ie treuue en certains autheurs, que fe frottant la tefte auec

cefte racine réduite en liniment, on ne fentira aucune diftilation de cerueau de tout vn an. Tou-

tefoisontient qu'elle esblouït la veuë. Gahen dit, qu'aucuns vfent du Pourpier pour yiande, lequel Liure 1. des

eft de peu de nourriture, qui eft froide,humide & vifqueufe. On s'en fert aufli pour guérir les allra *

denrs agaflees, à caufe de fa vifeoflté, qui ne pique point. Et en vn autre lieu il dit, que le Pourpier Liure <r. des

eft froid & humide, participant de quelque afpreté. Pour cefte caufe il reprime les defluxions, ^™ pl -

principalement celles qui font bilieufes & chaudes : car outre qu'il les change & altéré, il les re- ramen"^'

froidit aufli fort. Il le faut donc mettre comme froid au troillefme degré , &: humide au fecondj

par le moyen defquelles qualitez il eft excellent pour les grandes chaleurs autant qu'autre chofe

qui foit, eftant appliqué fur l'orifice de l'eftomac, & fur les hypochondres, principalement aux

iieures hetiques. En outre il guérit les dents agacees,adouciflant &: rempliflant par fon humidité

vifqueufe ce qui auroit efté fort defTeché par l'attouchement des chofes afprcs. Autant en fait fon

jus, lequel refroidit tant appliqué par dehors que prins en breuuage. Ce que fait aufli toute

l'herbe. Or pource qu'elle referre, elle eft bonne à manger aux dyfenteries, au flux defordonné des

femmes, & à ceux qui crachent le fang. Toutefois en ces cas le fuc eft de beaucoup plus grande

efficace, que l'herbe. Galien donc rend la raifon pourquoy c'eft que le Pourpier guérit les dents Aux P10VI,

agacees : £c toutefois Alexandre Aphrodifee attribue cefte opération aux caufes & aux facultez

fecrettes. Au refte on a accouftumé de mettre le Pourpier vert tant cultiué que fauuage en com-

pofte en cefte maniéré : On amafle les plus groflés tiges : car les petites fleftriflént incontinent au,

vinaigre. On les laue bien diligemment pour en ofter la terre s'il y en a, puis on les fait fecher

iufqu'à tant qu'elles foient vn peu fleftriesrcar fans cela elles font fi humides qu'elles fe pourriroient

incontinent, & deuiendroient rancies. Puis après on les trempe dans du verjus d'aigrets, & les

ageance on en des pots de terre,ou dans des barils^ faifant premièrement vn lict de Fenouil vert,ôc

puis
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puis vu autre de Pourpier , lequel on faupoudre de fel à fuffifance, Sç. puis derechef vn autre Ji£t,
iufqu'à tant que le pot ou le baril loit plein : puis on couure le défi us d'herbe de Fenouil pour les
faire aller a fonds. En fin on y met lafauiïe qui eft faite de delix tiers de vinaigre , & d'vn tiers
de verjus, de laquelle on remplit le pot iufques aux bords ; ce qu'il faut ferrer puis après en quel¬
que lieu bien fec yoù le Soleil ne batte point,de peur que par la lenteur du lieu la fauffe nemoiiifle.
Or il faut prendre garde que le Pourpier aile touliours à fonds, & qu'il ne nage pas par defius:
mefme quand on en oftera,il faut tout bellement repoufïer le relie au fonds.Quand ce vient qu'on
en veut manger,il faut lauer ces coftes d'eau,ou de vin, & mettre de l'huile par de/îiis.

La 7>lanchettç, en AV. Kl h

Les noms,

Liu.jo. C.84

"\

Litl.l£. cil. 7.

La firme»

L'vfagc,

Le lieu.

L femble que la plante qui eft icy
peinte, foit celle qui eft appellce Poly-
premmp aux Geoponiques de Caflian,
qu'on attribue à Conftantin, laquelle
eft ainii appellee pour raifo.n du grand
nombre de tiges qu'elle produit. Car

en Grec lignifie les greffesbran¬
ches des arbres, qui font les plus près du tronc. Aucuns efti-
ment que ce foit l'herbe que Pline appelle Cbalcetim-M que
ce nom luy aefté impofé à caul'e de la couleur de fes fueil-
les, qui eft iaune-paÛe,comme le cuiure. Nous l'appelions
communément Blanc bette, & Poule graffe. Elle a la racine
blanche, longuette, & peu cheueluë ; & plufieurs. fueilles
tenansàlaracine, qui trainent par terre, de couleur de
vert-pafle, & iaunaftres, longues, d'vn gauft aqueux ; &:
aufll plufieurs tiges quafi de la hauteur d'vn pied , diuifees
toufiours comme en deux grofl'cs branches, de mefme que
les arbres en croi/lanc iectcnc le plus fouuent deux bran¬
ches principales du tronc. Elle fait plufieurs petites fleurs
enta/îèes an fommet des branches, blanches , tirans lur la
couleur de cendre. Sa graine eft fort menue. On mange
cefte herbe communément en faladcs au printemps do¬
uant qu'elle monte. Elle croift emmy les çtés, & terres;

mais fpecialement aux Vignes, Se aux Iardins.

'Des Enclines, ou Cichorees? C H AV. XIII.

Les noms.

Liu.i. ch.18.

Ovs entrerons maintenant au traitté des herbes que Theophraftc appelle
x.iKo>ejt.co<h , c'eftàdire, Cichorees. Les Grecs appellent l'herbe que les
Latins nomment Intubus, &z Intubum : les Arabes Dntnkebe, Hundebe, ou Eudeba:
les Italiens, & les Efpagnols Endittia : les Ailemans Endiuien : les François En-
diue. On l'appelle au/fi en Grec : car aux Geonopiques de Caflian il
y a vn lieu, allégué de Didvmus, où il eft eferit : Serti , oh Troxima trempees m
vinaigre mangees, font bonnes aleHomac. Et Panlus dit; L'Intybon cefl le Trc-liu.3 ch.45.

r.iu .9. ch4s ximcn. Et Acce ; Incorporeleatiec fucdEndme. Pohtian eferittoutefois,que vçujri/npvprononcé fim-

Epift. 7 Û plement, fignifie une forte de rai fin s bons a manger, que Pline appelle auffi Vua cibaria ; corrigeant
amfi le pafl'age de Paulus Iurifconfulce,fuyuant l'authorité desPandccles Florentines:^#/ fundutp
■vendtdit,poninm recepit, nuces&ficus, & vuas duntaxat dttracinas, & purpttreas, & qux eiufdem generù
ejfent, cjuas non vinicaufa haberemttf,quas Grxci <rçappellant recepta videri. Mefme Budaee a/Tcure

.Auï am. fur d'auoir leu ce mot t\îtofyiix: en vn vieil exemplaire, combien qu'il ne foit pas aux communs.Ainil

les 1 andea. ( j onc p U j s q ue ce moC e ftant pris en fubftantif, comme parlent les Grammairiens, fignifie
les Endiues, fuyuant l'authorité des autheurs que nous auons allégué cy deflus, qui lent ainiî ap-
pellees, pource qu'on les mange crues auec de l'huile & vinaigre -, & anciennement auec du Ga-
rum comme les Laiûues : il femble que , comme adiedif,ne fc prend pas feulement
pour les Ratfins; mais aufiî pour toutes les choies qui font bonnes à manger crues, auec le nom
defquclles on l'adiouftc. Comme difant vn fruiâ: Troximos, on entendra toute forte de frui£ts.qui
font bons à manger crus, comme les Raifins, Figues, Raifins fecs, les Pommes, les RaifForts,&
femblables viandes, que l'on ferr crues. Mais Tçjeyyi/nuTa., & Tpaythia, combien qu'ils ayent vne
mefme eryinologie, ils ont toutefois vne autre fignification : car ce font les viandes que l'on fert
au defîert de table. Hippocrate dit, TP^iy.rov3 paÇouiicfï fâti&co <nhhq> «s j c eft à

dire.
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dire -, £niânt a des Troximes, c'cft à dire des chofes que l'on mange crues, il faut qu'il mange des Raif-

forts de l'Ache ou Perfil trempez, au vinaigre. Aux Geoponiques, dont 011 dit Conftantin eftre Liu.^.c.i?.

l'autheur, il y a rpwir,iv szl QÎJ )*, c'eft à dire Raifw qu'on mange. Galien en fes Cmmentairesfur Hippo- Liu.i.ch.^.

crate, interprété ce mot r peaxvnç ■> tâio/Jfyoïç. Et Artemidorus ocra 3 r pcoiiQ. omet , &c,

C'eft à dire j Les chofes qu'on pete & qu'on mange crues. Parquoy au paffage de Paulus cy deflus allé¬

gué, on peut auffi bien lire rpcox .T%\, que rpcD^aç. Au relie il y a deux fortes d'Endiue ; l'vne fauuage, Les eïfeces.

& l'autre cultiuee. Quant à la fauuage il y en a de deux fortes, dont l'vne s'appelle Picris, &: Cicbo-

non l'autre a les fueilles larges, & eft meilleure à manger que la cultiuee. Quant à celle des Iardins,

il y en a de deux fortes ; l'vne a les fueilles larges,& retire à la Lai&ue ; l'autre a la fueille eftroite,

&eftamere. Voilà les ejpeces d'Endiue, queDiofcoride met, félon l'opinion des doutes Simpli- Lmi.c.nj.

ciftes, & principalement de Matthiol, lequel voyant le chapitre de l'Endiue fort corrompu en

Diofcoride, l'a corrige fur Oribaze, & fur des exemplaires efcrits à la main, diftinguant les efpeces

des Endiues comme s'enfuit fur le texte de Diofcoride : il y a deux fortes d'Endiue ; l'vne eft fauuage, »

çr l'autre croift aux Jardins. Quant à la fauuage, H y en a aufi de deux fortes ; l'vne qu'on appelle Picris, &

Cichoree ; l'autre qu'on feme a les fueilles larges, de meilleur goufl que celle des Iardins. il y a aujsi deux fortes

de celle des Iardins ; l'vne a les fueilles larges refemblant a la Laiclue -, l'autre a les fueilles eslroites ,& eft

amere augoufl. Ce qui s'accorde, dit-il, auec ce que Serapion en eferit, lequel fuyuant Diofcoride

met autant d'ejpeces de Cichoreefauuage, que de la cultiuee. Car lî l'Endtue cultiuee eft diamétralement

oppofee à la fauuage, qui croift de foy-mefme, comment eft ce que l'on pourra bonnement diftin-

guet l'Endiue fauuage , pour dire qu'il y en ait vne qui s'appelle Picris, ou Cichoree ; & l'autre cultiuee?

Or par l'Endiue fattuage ctt/fi««e }Matthiol entend celle que l'on plante pour l'apriuoifer,comme l'on

fait ordinairement aux Iardins , auffi bien comme des Raifforts fauuages, des Artichauts &: des

Afperges. Ainfi Theophrafte ayant appofé tcl efywpjWtsc rïs ytapyisfiï/jotç, c'eft à dire, celles qui ne Liurc t. des

font pas cultiuees, aux cultiuees ; çppofe puis après m yiimçsi «tj-eéoK, en quoy il y auroit de l'equi- caulcl1,1 f*

noque, veu qu'il femble que ^fapyé/^ja, ic r/utçp, foit vne mefme chofe ; comme auffi oLyiûpyrnn,

Scdyeect -, fi «c n'eftoic qu'il y a pluiïeurs plantes priuees qu'on ne cultiue point > comme auffi des

arbres, lefquels eftans domeftiques, ont des maiftres nonchallans ; &: au contraire on en cultiue

des fauuages pour les appriuoifer, comme il a efte die. On pourroit bien lire auffi ce pa/lâge en

cefte forte : il y a. des Endiues fauuages, d'autres qui viennent aux Iardins. £>uant aux fauuages il y en a

de deux fortes,l'vne qu'on appelle Picris & Ckhorion : l'autre a les fueilles larges, qui ejl meilleure a l'ejlemac

que celle des Iardins. De celle des Iardins il y en a aufi deux fortes, &c. Oribaze n'en met que trois fortes,

il le traducteur l'a traduit au vray, comme il luy a efté aifé : il y a de l'Endiue fauuage,& de la cultiuee:

la fauuage s'appelle Picris , ou Cichoree , qui a les fueilles plus larges, & de meilleur goufl que celle des Iardins.Quant a celle des Iardins, il y en a de deux fortes ,dont l'vne retire mieux à la Laiclue ; & a les fueilles larges,
qui ont quelque peu d'amertume-, l'autre a les fueilles plus ejhoites,

Endtue largefuetUe cultiuee. & eft amere. Cornarius a auffi fuyuy cefte leçon. Il y a 3dit-il >

deux fortes d'En dîneront la fauuage, qu'on appelle Picris, &:

Cichorion,a les fueilles plus larges,Se eft meilleure pour l'efto^

mac, ( car il lit éCsv/uxjaTt&c, & non djyM/wriçg, ) que celle

des Iardins, de laquelle il y en a auffi deux efpeces. Quant

à la Cichoree fauuage, dit Pline, il y en a qui l'appellent Ksim- iiiuo.çh ï,

bugia (aux exemplaires corrc&s il y a Ambubeïa, comme auffi

en Celfe) les Egyptiens l'appellent Cicherium. Theophrafte

l'appelle &: x^'ewv. Ainfi quand Horace dit:

Me Cichorea, leuéfque malu<e, &c.

Il met Cichorea au nombre plurier, venant du fingulier

pîicv. Les Apothicaires l'appellent aujourd'huy Cichorea fil-

ueilris -, en François Cichoreefauuage.L'Endiue cultiuee, qui a les

fueilles larges s'appelle communément Endiuia, qui vient

du mot corrompu Intubum; en François Endiue, ou Cichoree

de Iardin. L'Endiue cultiuee, qui a les fueilles eftroites, eft ap-

pellee par les modernes Scariola, du mot Sens corrompu : en

François Scariole. Les Apothicaires appellent bien auffi Pv-

ne & l'autre Scariola : mais fans raifon, veu que le nom de la

petite Seris ne conuient pas bien auec l'Endiue. Pline appelle Aumef.iic^

l'Endiue cultiuee, Seris , alTauoîr la moindre, qui a les fueilles

plus pleines de veines. Vn peu après il appelle Seris, tant la

fauuage que la cultiuee. Touchant l'Endiue qui retire à la Lai-

ctuejil y en a de cîcux fortes,dont la fauuage cilla meilleure,

&c. L'Endiue largefueille cultiuee a les fueilles grandes, Ion- Lafomu

gués, larges, vertes-blancheaftres, vraies, qui retirent alfcz

l?ien
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bien à certaine forte de Laictue. Sa tige eft haute &; cannelee, auec plufieurs branches. Ses fleurs
font belles,bleues,quelquefois blanches;mais rarement.Sa graine eft blanche. Sa racine eft longue
& blanche.Les Apothicaires,ainfi que dit Lobel,l'appellent Endiuia, & Scurïola. L'Endiue à \a fueille

Endtue à la fueille eHroitc cultiuee
de Matthiol.

Endiue à la fueille eslraite , cultiuee
de Dodon.

cultiuee de Matthiol: S eris,
cultiuee de Lobel.

Matth.far le
ltuie i. de
Diofc.c.nj.

Le temps.

Endiue fauuage large fueille : Cichoree eftoite cultiuee aies fueilles longues,cftroites, quelquefois vn71 peu crenees alentour. Sa tige eft ronde. Ses fleurs font
bleues, comme celles de la précédente. Sa racine eft lon¬
gue , blanche, & pleine de Inc. Quant à /' Endiue largefueille

fumage , que Matthiol appelle Serin , ou Scariole , &: Cichoree

priuee, la mettant pour vue ejpece de Cichoree des Jardins , fa
fueille approche fort de celle de l'Endiue largefueille cultiuee.
Sa racine eft longue, cheueluë. Ses fueilles longues,&?
larges. Sa tige eft grande, pleine de branches garnies de
belles fleurs bleues, &; rarement blanches. Pena Lobel
la prennent pour la Scariole, ou Cichoree cultiuee. Quant à

l'Endiue a la fueille estroite fiuuage , que Lobel appelle Cichoree

fauuage , elle a les fucilles longues,fort frangees à l'cntour,
eftroites,aipres & ameres; pour ccfte caufe aufll l'a on ap-
pellee Fiais. Pena &: Lobel l'appellent Cichoree fauuage, §C
Ambubeia. On adioufte cncor vue troifiefme forte d'Endiuc,

furnommee CreJJme , laquelle on mange volontiers en fala-
de , laquelle a la plante fort grofle 8c fueillue ; les fueilles
grandes, crefpees & frangees tout à l'entour ; lu tige plus
grande, plus grolfe,&: plus tendre que les autres, âufquelles
elle refemble quant au refte. Au demeurant les Endiues fieu-
riflent au milieu de l'cfté, puis font la graine. Les Iardiniei;s
les couurent dans les Iardinsauec deterre ou de fablç au
commencement de l'hyuer ; par ce.moyen elles deuiennent
tendres & fort blanches, &: ie gardent rout l'hyuer, ayans
apris cela de nature, voyant fouuent la Cichoree fumage cm-
my les champs couuerte de fable ou de terre par l'inonda-
tion des eaux, deuenir fort tendre & blanche , perdre
toute fon amertume. Or cefte-herbc a pluiicurs.ôi grandes

vtilitcs.
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Endiuefàuuage à la fueille cfiroite^de Mattb. Endiue crefyee.

vtilitez. L'vne &r l'autre Cichoree dit Diofcoride , refroidit & eft aftringeantc, & fort profitable à Lîu i. ciif.

l'eftomac. Elle refèrre le ventre, Ci on la mange auec du vinaigre c fiant cuite. Les fauuages font Le *"»pc-

meilleures pour l'eftomac : car elles appa ifent l'ardeur d'iccl uy &: le fortifient, fi on en mange. Il y ment &

eft bon de les appliquer en liniment ou feules, ou auec de griotte fechc, aux defîauts de cœur pro- c> verttts '

uenans de l'orifice de l'eftomac mal difpofé. Elles font bonnes aux gouttes des pieds,&: à l'inflam¬

mation des yeux. L'herbe appliquée en liniment auec fa racine guérit les piqueures des feorpions.

Leur fuc incorporé auec Ccrufe & vinaigre eft propre pour appliquer en liniment, quand il eft

befoin île refroidir. L'vne l'autre Cichoree , dit Pline, eft fort bonne à l'eftomac, principalement Liu.10.chx

quand il eft. chargé d'humeurs. Mangees en falade auec d.u vinaigre elles rafraichiflent, ou bien

eftans appliquées. Mefme elles refoluent d'autres maladies que celles de l'eftomac. Les racines des
Cicborees ftttuages prinfes auec griotte feche font bonnes à l'eftomac. Réduites en liniment, &: ap¬

pliquées auec vinaigre fur le tetin gauche, elles font bonnes aux foible/Tcs de cœur, ou foit de
l 'orifice de l'eftomac. En fomme toutes les Cicborees font bonnes prinfes en breuuage de deux
iours l'vn, pour les goutteux, pour ceux qui crachent le fang,& pour le flux de fperme ou femen-

ce genitale. Mais parlant des Endtues & de la Cichoree : L'Endiue, ait-il,a de grandes proprietez. Son

fuc appliqué auec vinaigre &; huile rofat appaifela douleur de tefte. Prins en breuuage auec du

vin il eft bon au foye, & à la vefhe : on l'applique aufïi aux chaudes defluxions des yeux. Et vn

peu après ; La Cichoreefauuage rafraichit, lî on en mange. Elle eft bonne aux apoftumes eftant ap¬

pliquée defTus. Sa deco&ion lafche le ventre, &:eft profitable au foye, aux reins, & à l'eftomac.

Vn peu après il dit, que plufieurs l'appellent Chreston , les autres Pancration , pourcc qu'elle eft fort

finguliere à la fanté de l'homme. Galien dit que l Endiue eft vne herbe amere, principalement la Liurc 8. de«

fauuage, que quelques vns pour cefte caufe appellent Fier à ; & d'autres Cichorion. L'vne &c l'autre

eft feche &: froide au fécond degré. Lu cnltmee refroidit encor plus que la fauuage j mais fa gran¬

de humidité empefche la ficcité. Toutes deux aufïi font aftringeantes. Et en vn autre endroit; Liu. 8. eom.
L'Endiue,& Cichoree font bonnes à manger : car nos païfans les mangent crues &: cuites. Erafiftrate p {^ r ' 8 loc '
auffi s'en fert pour guérir les maladies d'autour du ventre. Ces herbes font froides & ameres,

quelque peu aftringeantes, pour raifon dcfquelles qualitez elles font bonnes aux intemperatures

chaudes du foye : car outre ce qu'elles le rafraichiflent médiocrement, elles le fortifient pour rai¬

fon de leur aftriction ; &: mondifient les bouts des veines du creux du foye, qui rcfpondent à ceux

du deffus d'iceluy. Et toutefois elles n'offencent point ceux qui font de température froide,com¬

me font les chofes, qui font humides & froides fans aucune aftri&ion, 011 amertume. Or la fub-

ftance de ces herbes aide auffi grandement au foye,encor que fon intempérie ne foit point accom¬

pagnée d'humeurs, nv d'aquofïtez corrompues ; Se qu'elle foit feule ou accompagnée de quelque

iumeur que ce foit. Car eftans meflees auec miel elles euacuent l'humidité par l'vrine, Mefme 11

Tt<me premier, RR ou
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en les prend en breuuage feches&: puluerizees,. elles font mefme opération. Leur deccftïon auffi

prinfe en breuuage eft de grande vtilité. Que s'il n'y a de l'intemperie chaude au foye, &: qu'il

foit oppilé en quelque façon, elles y font lîngulieres prinfes auee de vin blanc délicat, y adiou-

ftant des chofes qui prouoquent l'vrine. Leurfuc aufli eft fort bon , tant fec que frais, & mefme

l'herbe fechee & pilee prinfe en breuuage auec du vin , &: leur decodion femblablement. Voilà

cc qu'en dit Galien. Or Matthiol reprend aigrement la pareffe & l'ignorance dangereufe de plu-

fieurs Apothicaires , lefquels ayans d'End tue largefueille , qui retire à la Laidue, & eft la vraye En-
diue, comme nous auons dit, par tous les Iardins, & force Cicboree emmy les champs ; toutefois au

lieu d'icelles ils vient de l'herbe d'Efparuier quelquefois,ou bien de la Laidue lau liage, de laquelle

nous auons traicré cy delTus, qui eft pleine de fuc blanc comme laid, & en tirent de l'eau auec des

alembics de plomb , & l'appellent fauffement eau d'Eudiue : car combien que ces deux plantes

foient refrigeratiues j toutefois elles- n'ont aucune faculté qui foit grandement propre au foye : &

mefme leur fuc blanc comme laid, fur tout lors qu'elles en font pleines, a des parties fi chaudes,

qu'il pique & brufle la langue, & d'autres, par lefquelles il fait tant dormir, que plulieurs, comme

jL!u.î..c.ijo Diofcoride le tefmoigne, en meflent auec le Meconion. MaisLobel& Pena contredifent fore

& ferme à Matthiol, ne recognoiffans point fa Laidue fauuage : car ils difent, que c'eft vne ejpece
d'Endiue cultiuee de Diofcoride, qui eft amere, &c a les fueilles eftroites, comme nous auons die au
chapitre de la Laiciue. Et que nos predecelTeurs ont eu raifon d'en vfer pour l'Endiue-, d'autant

qu'elle ne nuit point par fa chaleur immoderee, ny par fon amertume, laquelle ne prouient pas de

chaleur, ou pour le moins n'eft pas chaude : comme aulfi nous ne difons pas que l'Opion, le Me¬

conion, & le Pauot, la Laidue, la Mandragore &c autres chofes femblables foient chaudes,pource

Qu'elles font ameres,veu qu'au contraire elles font grandement froides. A bon droit donc nofdits

anceftres cftans tres-dodes, combien qu'ils fuffent barbares,le fondans fur la raiion fur l'expe-

rience,en ont méfié en la compofition des fyrops,&: en ont tiré de l'eau par l'alembic, pour auoir

treuué par efted, que fon eau, fa decodion, &: fon fuc eftoient excellens pour l'intemperie &:

pour l'opilation du foye, & des premières veines, & pour ntattre en infufion le Rhubarbe, tk au¬
tres medicamens femblables. Car ayant vne humidité fubtile auec peu d'excrement, & eftanc

amere, elle mondifîe, & ouure mieux, &: pénétré auftï mieux dans ce que l'on met en infufion

dans icelle. Diofcoride donc a eu raifon de dire, que les Endiuesfauuage s çftoient meilleures pour

l'eftomac, appaifans fa chaleur, & le fortifiant, fi on an mange. Mefme qu'elles feruent eftans ap-

Çurîec rif. pliquees par dehors. Or il y a deux autres plantes que Matthiol met au nombre des Cichorees, donc
aucuns appellent la première Ztuïntha , pour raifon de l'Hic

Zacmthe où elle croift : mais luy l'appelle Cichorium verru-
carium , Cichoree aux verrues , à caufe de fa propriété. Cefte

plante a la racine comme les Réponces,noiraftre, auec plu¬

lieurs cheuelures à l'entour ; les fueilles comme celles de

la Cichoreei mais vn peu plus afpres ; les tiges d'vne coudce,

quelquefois plus, menues & quelque peu afpres, à la ci¬

me defquellcs il y a des fleurs iaunes, comme celles des Ci¬

chorees , après lefquelles il y vient vne graine noire en façon

de bouton,cannelee tout du long comme vn Melon.Cefte

herbe eft mipculeufe pour faire perdre les verrues : car

Matthiol affeure, qu'aucuns ayans les mains routes garnies

de verrues en ont efté guéris pour auoïr feulement vne fois

mangé de cefte herbe en falade. Sa graine aufli fait le mef¬

me effed, fi ceux qui ont des verrues en prennent trois

iours durant au poids d'vne dragmeà chafque fois, quand

ils fe vont coucher. Cc que Matthiol recognoit auoir apris

de François Calzolaire Apothicaire à Verone, qui luy en-

uoyala plante auec vn mémoire de les vertus & proprictez.

Pena l'appelle Chondrilla , ou Cichoree fauuage : & dit qu'il en

croift en Italie aufli bien qu'en l'Ifle de Zacinthe. Toute¬

fois il dit, qu'il n'eft pas vray que pour en manger vne fois,

elle face perdre les verrues : ouy bien en les en frottant,

comme il eft certain,ce qu'elle a de commun auec plulieurs

autres, lefquelles par leur fuc bru fient & de/îeciient les ra¬

cines des verrues. Quant à la fécondé efpece, qui a elle

aportee de Conftantinople, Matthiol dit, qu'Auger de

Busbeke la luy enuoya de Vienne , & qu elle a plulieurs racines pendantes comme en l'Afphode-

le, quafi faites de la façon des goufles de RaifForts,laquelle il n'a fallu oublier pour fa nouueauté,

Ce neantmoins Pena ne la tient pas pour npuuelle, l'appellant Dent de Lion de Montpehtr ; & dit

du i llUt de

Eiol'c.
Zacinthe, ou Cichoree '-verrueaire.

V



Des Endiues, Chap. XIII.
Vermcaire, ou 1. efpece de

Laitteron.
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Cichoree de Conffantwople, de

éMatthiol.

Cichoree aux Efcrouëlles, de

y cornus.

qu'il en croift emmy les prés de Sienne, de To/cane, de la coûc de Gennes, de Proucnce &: de

Narbonneen grande abondance. Lobel auiîl l'appelle Dent de Lion de ceux de Montpelier , eftimanc

que c'eft celle efpece de Laitteron, que Diofcoride dit auoir des petits Oignons,ou bulbes,comme

les Afphodeles. Au refte Dalechamp adioufte encor vne autre ejpecerare de Cichoree,qui a la racine

bulbeufe, de laquelle nous traitterons entre les plantes maritimes. Outreplus Myconius Médecin

trcs-do£te de Barcellone nous en a enuoyé vnc autre efpe¬

ce bien aufli rare que la precedente, à laquelle elle retire

aucunement, bc a vne merueilleufe vertu. 11 l'appelle Ci-
cherittmftrmnofum , c'eft à dire, Cichoree aux efcrouëlles. Cefte

herbe croift es lieux ombrageux & furies orees des chaps

emmy les buiïTons, ayant les fueilles de Ja longueur de

quatre doigts, & d'vn doigt de large, liftes, vertes, fans au¬

cune denteleure à l'entour, qui font efleuees en quelque

endroit plus qu'en l'autre inefgalement, attachées chafcu-

ne à vne queue,quelquefois en grand nombre,& quelque¬

fois en petit, dont les vnes font couchees fur la terre, ÔC

les autres fe tiennent debout. Icelles eftant broyees ren¬

dent vn fuc blanc comme laift, mais peu, & font ameres

comme celles du Laitteron. Sa fleur eft iaunefortantdefa

coupelle, comme celle du Laitteron, Se autres femblahles,

toute enuironnee au dedans &c à l'entour de petites fueil-

les iaunes, & attachée à vne queue, comme en la Dent de

Lion, laquelle en fin fe refout en papillottes. Sa racine eft

menue, trainant à fleur de terre, fans y entrer fort auant.

Au bout d'icclle il femblequ'il y croifle comme vne autre

racine, quafî toute ronde, quelquefois blanche, &C par fois

rougeaftre, ayant par deftus vne peau menue, & au dedans

vne chair blanche tres-amere. Ce Myconius a fleure qu'il

a veu par expérience, que cefte racine eft excellente pour

guérir les efcrouëlles , en continuant d'en prendre par

l'efpace de quelques iours cinq ou iix auec du micl.Mefme

l'eau diftilec d'icelle fait le mcfme efFeît ; toutefois elle

n'eft pas de Ci grande efficace. Eftans auffi confites en miel

Tome premier* * RR % elles
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elles y feruent grandement. C'eft pourquoy ledit Myconius a nommé de ce nom de Çtchorium

Jhumofum eefte plante,pource que fa racine eft faite comme les glandes des efcrouëlles,& fert à les

guerin& pour raifoii de fes fueilles,qui font comme celles des Cicborces. Auffi a Barcelonne,là où il

en croift en grande quantité, ils l'appellent Porce/tane s ,comme qui diroit /Herbe aux efcroiïdles.

D'autres ejjieces de Cichoree, CHAT, XIV.

tîu. & ch, 7. N appelle, dit Theophrafte, herbes a manger, comme la Cichoree, l'Aphaca., AndryaU t
de 1 tmt. Hypocbœris, Erigeron. Et en général t eûtes les fortes de Cichoree s , ainfi appcllees pour

la refemblance de leurs fueilles duec celles delà vraye Cichoree. Or il y en a qui ont

«P kh'Œ\û no11 feulement les fueilles ; mais auffi les racines, &c les fleurs femblables à la
JÈt C^eree, & en outre font pleines de lai&,& bonnes à manger, tant crues que

^ cuites, lefqueïïesiufquesàprefentontefté obfcurement deferittes, & (lins

eftre diftinguees par leurs noms ; tellement que pour cefte caufc pluileurs d'i-

celles font encor incogneuës. Voila pourquoy Dalechamp les diftingue, & défait comme s en¬

fuit , fuyuant Theophrafte &c Pline. Celles-cy donc font efpeces de Cichoree , ou d'Endiue ; aflauoir
Les nms. Picrù,Âpate,Aphaca,Apargia,Crépis, Hypochœris,AndryaLi, ou Hedypnois, Th'jien, Corchow. Quant à celle
Lt heu. qui eft appellce en Grec Tiens, que Gaza appelle en Latin Amarago , c'eft vne herbe qui croift és
Laformi. lieux maigres &C fablonneux,& eft pleine de laid,ayant les fueilles comme le Hieracion, fî ce n'eft

qu'elles font moindres, plus rondes, couchées par terre, de couleur cendrce,des petites tiges cour¬

tes, &. la fleur iaune,qui ne craint point l'hyuer tant afpre foit il : car cefte plante fleurit en ce temps

là, encor qu'elle foit couuerte de neige, & les champs tous gelez;Sc eft fi adonnee à fleurir, qu'elle

Liure 7. n'eft quafî iamais fans fleurs. Tellement que Theophrafte &c Pline ont bien eu raifon de dire,

Lm i/c 17 c l u ' c ^ c fleuriiîoit toute l'annee. Ce qui ne pouuant eftre dit de la Cichoree Jauttage ; veu qu'elle perd

fa fleur deuant l'hyuer, ceux là fe trompent qui eftiment qu'elle foit la Picris de Theophrafte. Elle

a pluileurs racines menues. Au refte toute la plante eft fi tres-amere, que l'Aloe à grand'peine le

fçauroit eftre plus : auffi eft elle appellce Picris, pour cefte caufe. Toutefois aucuns en mangent

Iiu.& chu. J a faifans cuire comme la Cichoree. Pline dit qu'elle eft excellente pour faire combe r les verrues.

Sar le thap. Matthiol, Dodon & Lobel en mettent le pourtraitfous le nom du petit Hieracion. Au demeurant

a I Hcûr^ p ource que les Cichoree s, (clon l'opinion de Theophrafte , commencent h venir au commencement

Lure 7 Je du mois d'Auril, &{juc ÏApate, que Gaza appelle Fraus en Latin , vient encor plus tard , aflauoir

tui'* ch : ' au mo ' s May, comme fait aufîî cefte herbe, que Dodon & Lonicerus prennenr pour le grand

iu. î c Laitteron , ainfi comme l'on voit tous les ans ; Dalechamp pour celle caufe tient, que c'eft l'Apatc

de Théo

zApate , de Da¬

lechamp.

Picris de Dalechamp : Hieracion de
Matthiolj ^ de Dodon.
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de Theophrafte. Elle croift le plus fouuenc es terres grafîes, &: fur les lepees de terre, quelquefois

aulîi emiïiy les bois, ayant la racine longue &: blanche comme la Cichoree, fort cheueluë par le La forme'.

haut ; les fueilles longues.,de couleur de blanc cendré, fort defeoupees, & en grand nombre, tout

touchant la terrejlâ tige eft d'vn pied &C demy,& quelquefois plus haute,menue & diuifee en plu¬

fieurs petites branchettes, garnie de peu de fueilles, auec plufieurs boutons ronds a la cime de

{es tio-es ; la fleur eft bleue,quand elle s'efpannit comme celle de la Cichoree , mais moindre : au-

cunefois elle eft iaune, &: d'autres fois elle eft baye, comme Dalechamp en a veu près de Lion au

bois appelle du Verneau. Or Theophrafte met l'Apate entre les herbes qu'il appelle Shyw <pv, Liure 7. de

c'eft à dire, qui ont leurs fueilles à rez, la terre,près de la racine ; au lieu que Pline la met entre celles qui

ont la tige fueillue .La Crépis l'Apate, dit-il, ont leurs tiges ftteilltiesM.û'i ie croy que Pline s'eft trom¬

pé , pource qu'en Theophrafte l'Apate eft mife la derniere de celles qui font leurs fueilles pres de

la racine. Ainfi il l'a coniointe auec la Crépis,que Theophrafte met pour la première de celles qui

ont la tige fueillue, comme fi elle eftoit de ce nombre. Quant à /'^^Theophrafte dit, qu'elle L'Jphaca.

bourgeonne aux premières pluyes qui viennent après l'Equinoxe, & qu'elle fleurit des premières. de

Pline dit qu'elle commence à croiftre incontinent apres l'Equinoxe. Mefme Theophrafte dit,

qu'elle eft fleurie en efté, & en hyuer, & venant à fecher vne fleur il en croift vne autre. Il dit en L ;ure 7 . de

outre, qu'elle eft amere, & n'eft pas bonne à manger ; & toutefois il la met au nombre des herbes

que l'on mange. Or d'autant que ces marques conuiennent fort bien à cefte clpece de Cichoree Liu. & ch. 7.

qui eft icy pourtraite, Dalechamp eftime que ce foit vrayement l'Aphaca. Toutefois Dodon la

prend pour l'Hedtpnois , ou Cichoree iaune , autrement Pijfenlit. Elle croift en lieux humides & ma- Lt heu.

ïefcaseux,fur le bord des foflez ôc des efgouts des eaux, ayant la racine d'vn pied de long, pleine La forme.

tApba.ce de *1)0.-

lechamp.
Jlpar^ia de Dalechamp : I. Hieraclon

moyen de T^odon.

de fuc blanc comme lai£fc, cheueluë à la cime > les fueilles comme l'Endiue fautiage; mais plus lon¬

gues , & plus larges, defeoupees en façon de franges ; la tige haute d'vne coudee fort branchue:

la fleur comme celle de iHedipnois auec des petits boutons. Quant à l'Apargia, Theophrafte la L'A par fia

met entre les plantes qui produifent leurs fueilles à rez de terre, &: d'autant que cefte plante icy Lfurc 7. dç

peinte eft differéte en cela d'auec les autres Cichorees , Dalechamp la prend pour l'Apargia: mais Do- Lil | î .cch 9I4t

don l'appelle première ejpece du petit HieYacion , comme auflï Lobel, qui l'appelle Hieracion à la racine
longue. Elle croift es lieux qui ne font pas cultiuez, le long des prés &: des champs, &: dans les Le lieu.

fofles alentour des po/Teffions, & aufli le long des chemins, ayant plufieurs racines longues, La forme,

blanches, grefles -, les fueilles couchees fur la terre, de couleur de vert-brun, longues &: defeou¬

pees , comme celle du Pijfenlit ; & plufieurs tiges, de la hauteur d'vne paume, brunes, nues, &

lifTes s la fleur iaune,compofee de plufieurs fuçilleç,qui fe refout en fin en papillottes. Au contraire

Tome premier. RR 3 la.



474 Liure V. de l'Hiftoire des Plantes,
La CnpU. la Crépis , félon Theophrafte , a b * " icillue ; & pource que la plante qui eft icy peinte fous cc

1,10.7. « 9> nom ^ e ft- cefte façon là, & que Jiens retenans encor Ton nom en partie,l'appellent Crepola y
Terracrepola , pour cefte caufe Dalechamp tient, que c'eft la vraye Crep/s de Theophrafte. Elle

croift de foy-mefme fur les leuees de terre , à l'entour de Montpelier, & dans nos Iardins aullî y

eftant femee. Elle a la racine comme l'Endiue , vn peu cheueluë, blanche, & ?pluiîeurs tiges de

la hauteur d'vne coudee, garnies de fueilles. Ses fueilles font comme celles de l'Endiue : mais plus

blanches & moins defeoupees, pleines de fuc blanc comme laid, de bon gouft, encor qu'elles

Crépus de Dalechamp. nAndryala grande de D aie champ.

L'Anârya-
(a.
^.iure 7. de
J'hitt.ch.7.
En Hhift. des
Plant, c.tifi.

Liu.j. ch.ij.

Le lie».

La forme,

L'Hypo-
ifc&ris»
Ziure 7. de
jfhift. ch. 1:.

liu.f.ch.ix.
La forme.

Le Usa.

Anâryala moindre, de Dalechamp. vn P cu ameres. Sa fleur eft iaune &l fe refout en pa-

pillottes. Lobel prend pour le Tcrracrepo/a des Italiens, le

Laitteron bleu , qui a les fueilles defcoupecs comme la
Cichoreefumage. Quant à l'Andryala , Theophrafte la mec
suffi au nombre des herbes quifont bonnes k manger, & des Cuho-

rw.Dalechamp tient que c'eft la plante que Fuchfe & Do-

don nomment Sonchtu , dont il y en a de deux fortes : l'vne

qui eft plus grande,afpre & piquante; l'autre moindre^pJus

tendre, Se fans aiguillons. L'vne & l'autre croift dans les

Iardins humides parmy les autres herbes, & aux terres ma-

refeageufes, ayans la racine longue, iaunaftre, $£ fort che¬

ueluë , les fueilles longues, larges, defeoupees à l'entour,

dont celles de la grande font piquantes, les autres non. La

tige eft quarree, creufe, &; pleine de neuds ; la fleur iaunc

comme celle de l'Nedipnois : mais moindre , &: qui fe refout

en papillottes, commenceant à fortir au mois de Iuin, ÔC

dure tout l'efté. Touchant l Hypochœrls, Theophrafte dit,

que c'eft vne herbe plus lifte, pius belle èc plus douce, que

11'cft la chondrilla, laquelle ne vaut rien à manger ; Se a la

racine pleine d'vn fuc acre. C'eft celle que nousauons fait

icy pourtraire fuyuant l'opinion de Dalechamp.Gaza Vap-

pellemal Porcellia. Elle a la fleur bleue comme la Cichoree 5,

pour cefte caufc Dodon l'appelle Endtue^ic Cichoree fa nu âge.

Elle a les fueilles defeoupees comme la fécondé efpece de
Chondrille. Elle croift es lieux garnis d'herbe, humides &C

non cultiviez, ayant la racine longue, blanche ; les fueilles

eftroitesj
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Hypochxw de Dalecbawp. Hedypnoû de Dalecbamptou Vijjenht.

eilroites, longues, defcoupces à l'encour, pafles, de couleur plaifantc à l'oeil -, la tige de la hau¬

teur d'vne coudee & branchne. Sa fleur cft bleue, ôc vient emmy l'efté. On la mange cuite en fa-

lade, comme la Cicboree^ eft faine &: de bon gouft; non feulement aux Egyptiens, comriie Pline

eferit ; mais auffi à d'autres ; principalement aux Grecs ôc Siciliens,qui mangent beaucoup d'her¬

bes, dont nous ne tenons conte. Il y a,dit Pline, vne forte de Cicboree fauuage , qu'aucuns appellent Lîuto.eh g.

Hedypnots. Les Apothicaires l'appellent RoHrumporcinum , ou Dent de Lion, ou Tiraxacon , ou to Matthtolfur
r/wv/ ; les autres Cdput Mottacbi. Matthiol la prend pour l'Jpbaca de Tbeopbraïte , de laquelle nous DioCc. lia. 1,

venons de traitter. Anguillara tient que c eft h ChondrilU de Galien. Theophrafte ne fait aucune

mention de l'Hedypnois. Traguseftime que cc foit le Nieracion. Dodonlamet pour la fécondé ejpece Liu.i.eh.87!
de Chondrdit. On l'appelle en François Pijfinlit: en Allemand Pfkjfenblat. Cefte plante fort au Liu-v-cLi*.

premier commencement du printemps dans les prés & terres herbues, aux cimetieres, &. emmy La f omt -

les fcayes, ayant la racine quafi comme la Cicboree, pleine de fuc blanc comme laict : mais plus

ainere, iaunaftre par dehors, blanche par dedans, graile, longue, &: peu cheuelue. Ses fueilles

pour la plus part font couchees fur la terre, refemblans à celles de la Cicboree ,longues, &: defcou¬

pces tout à l'entour, plus graffes, &: plus molles, ayans quelque peu de veines par deffous, qui
font rougeaftres,& finiflans en façon d'vn fer de fleche, entre lefquelles il fort de longues queues,

rondes, liflcs, rougeaftres &c creufes, pleines de fuc comme de laid:, au bout defquelles il y a de

belles fleurs iaunes , garnies de plufieurs rangs de fueilles, lefquelles eftans tombées il y vient

des telles de papillottes, ( qui ell vne œuure de nature digne d'admiration ) lefquelles s'en volent

en l'air eftans foufflees parle vent, &: biffent le bouton , où elles eftoient attachées , tout nud,

blanc &C rond, refemblant à la tefte d'vn Moine rafe : pour cefte caufe auffi aucuns ont appelle ce¬

fte plante Teste de Moine. Elle referre l'eftomac defuoyé,comme dit Pline, & referre le ventre eftant Liu.10. ch.»,

mangée crue. Elle fert auffi aux dyfenteries,principalement eftant cuite aucc des Lentilles. Elle

eft bonne tant crue que cuite aux conuulfions, &c à ceux qui font rompus, & à ceux qui font affli¬

gez du flux de fperme. Elle fleurit au mois d'Auril. Or il y a vne autre plante femblable à cefte- £ t T% cfion ',

cy : mais moindre & plus noire, ayant la racine pleine de fuc, comme celle que l'on appelle Morft*s
dmboli. Dalechamp prend cefte plante pour le Thefion. Tragus l'a peinte pour l'Enduit , & Lonice- lîu.i.cIi.874

rus, pour la LaiÏÏue fumage. Elle croift es lieux qui ne font pas cultiuez, parmy les pierres, &: le

long des murailles & mazures : en lieu froid & ombrageux^ ayant la racine courte , blanche, &:

cheueluë ; la tige haute, ronde, & branchue, garnie de petites fueilles faites en façon de langue:

mais celles du refte de la plante retirent à celles des Lai&ues, &c ne font point defcoupees.Sa fleur

eft iaune,&: fe refout finalement en papillottes,comme celle du Seneçon. Sa graine eft noire. On

peut tirer vn fuc blanc comme laid de toutes les parties de cefte plante,lequel eft tres-amer. C'eft

jpourquoy à mon aduis Pline met le Thefion après la Picris : car ayant parlé de la Piçris , il adioufte: Lia* ch.^

R R 4 Le
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Tbefw, de VMump : Jiuim U "™ nm ,"! s "rji'lT'*

J ille faut broyer autc d eau. Ce qu il a pnns de * heophrafte,qui

iS ï u C I ragus. ^ a .^ {, ; La raane du tfjcfan ejt amoeaugoujl : Estant broyee elle

fiùre I vj|, © JÊ lafche le 'ventre. Athenee met la fleur du Theften entre celles

A ^ donc on fait des bouquets , fu y liant lautLoiite du 1 oëte

ha st Tymarchides. Au refte Theophrafte met le Cerchorm m

7 .dcl'hift. P ^j\ % nombre des herbes qu'on mange , & des C:cho? ees , dilant qu ii eft

^ en p roucr bc pour raifon de Ton amertume ; & que la fueillc
^ ^ refemble à celle du BaiîliC. Pline le met entre les herbes qui

Liu.io.c.iî. ^ J3L " : croifTent d'elles mefme, dont an mange en plufieurs lieux.
Liu.ij .c. ij . „ . En vn autre lieu il prend le Corchorus pour le Mourroi duquel

/n ,, nous ne parlons point à prefent. Dalcchamp eftimc, que*

tiu.f.eh.sv ,-/ cefte plante que Tragusa deferit & pourtrait fous le nom

\v\ <jM yo rût ù , c'eft à dire, Oreille de fouris , loit le vray Corchorns :

Car elle eft fort amere ; toutefois il y en a qui la mangent

eftant cuite. Elle croift es forefts ombrageufes, &c quelque¬

fois fur les vieilles murailles, qui ne l'ont pas battues du So~

leil, ayant la racine courte, Se fort cheueluë , comme celle

du Plantain, & hui£t ou neuf fueillcs couchees par delfiis la

terre , comme celles du grand Bafilic, dentelées à l'entour,

& quelquefois tachetees de rouge pai dclluSjS^ poui la plus

part rougeaftrçs par deffous , & velues. Sa tige eft d'vne

coudee de long, ronde, graile, 8£ velue, fans aucune fiieille,

ny neuds. Sa fleur croift au deflus de la tige & des branches,

iaune, & compofee de plufieurs rangs de fueilles , comme

celle du Hïeracien , qui le refout finalement en papillotes. El¬

le fleurie en Iuin. Toute la plante eft pleine d'vn fuc blanc

comme laid. Or veu que Theophrafte dit, que le Corcho-

rusa les fueilles comme le Bafilic, c'eft merueille, que Pline l'ayantpeut clîiepnns de quelque

v* * C îl ' autre autheur , dit que le Cmhomscb vne herbe ayant les fueilles cmomllccs comme le Meuner.

Toutefois quelques vns lifenc , Ayant lesfueilles taches, comme de m de Meures , ce qui le v oit mani-

feftement par la defeription de cefte plante. Or il ne faut pas oublier de dire, qu il fort entre les

fueilles de cefte plante tout auprès de terre là oùla tige commence, vne certaine humeur comme

faliue, de la groffeut d'vne noix,ronde, laquelle auec lç temps Ce couuvant d vn poft blanc.comme

Ctrèoru, de Dalecbamp. Cortbonu de LM.

\



font pas cultiuez, & fur le bord des fofïez,&: le long des chemins. Il y en a encor vne autre forte

qui porte vne fueille longue , rongee à l'entour ,&i. trainant par terre, ayant la tige pleine de fuc

comme de laid ; la racine menue, ronde, vnie, bien nourrie, iaunaftre, & pleine de fuc. Et pource

que toute la plante, &C principalement la racine eft pleine de laiâ:, ils l'appellent en Tofcane Lat-
ttiiuoL , où les païfans du païs la mangent en lieu de Cichoree. Elle croift és terres grafles, & culti-
uees. Il croift auffi parmy les champs cultiuez & fur les mottes de terre releuees, vne fécondé eff>ece
de Chmdrdle de Piofcoride, qui a la racine ronde, aflèz grofle lifTe, noire ou brune, de la figure &:

grofleu®

De la Chondri lie,Chap. XV. '
de moifî ffeurc,refemblc à vn rat Au refte le Corchorus, félon Pline, eft fort bon aux parties nobles l ; (I e „

de dedans le corps , &a la pelade, & aux Lentilles de la peau du vifage & du refte du corps Us vnZ

Met me te treuue qu il guent promptement la rongne de la bouine. Nicander auffi dit, qu'il c ft

finguher contre les morfures des ferpens, deuant qu'il fleurilTe. L'eau diftilee du Corchoms , félon

Tragus, eft toit bonne contre toutes fortes d'inflammations intérieures, & ardentes, du cœur, de Li u i ch „

1 eftomac, & du foye, tant pnnfe en breuuagç, qu'appliquée par dehors. Les Chirurgiens en font ' '

des breuuages pour ceux qui font blclTez au dedans, leur donnant à boire du vin ou elle ait efté

cuite; &1 appliquais auffi par dehors. Son fuceft bon pour diftilerdans les oreilles : car il enofte

îa douleur, &: le corncment. Lobel a mis le pourtrait d'vn autre Corchoru-s tout différent à ccftuv-

cy, lequel aucuns appellent Molochix de Serapio, ayant les fucilles comme le Baiilic,en des tiges hau

res d'vne paume ou d'vne paume & demie; les fleurs iaunes près de leur queue , & la chaîne en

des longues gonfles, plus menues que celles de l'Afclepias. Iean Brancjon Flamand l 'auSit en des

pots pleins de terre, ayant eu la graine d'Efpagne,^ la tenoit pour le Couboms de Pline

De lu Chondnlle, CHAP. XV.

A Chondrille s'appelle en Grec : en Latin ChondriBa. Pline l'appelle L es nûm:
Chondnllon, & Cboftdrile : en Arabe Candaret, Cândaron , ou Âmiron. Aucuns, tiu.&chn.

comme dit Diofcoride, l'appellent Cichoree^ ou Endiue. Il y en a de deux fortes. C llg

La première a la tige, les fleurs, &C la fueille, comme la Cichoree : pour cefte Les effteces.

caufe aucuns ont dit, que c'cftoit vne ejpece de Cichoree fumage. Toutefois elle Dlo /j :or - 211

y ^ __ eft en toutes fes parties plus menue, ayant les fucilles, la tige, finies fleurs

moindres. En les petites branches on treuue fouuent de la gomme femblable

au Maftic,à la grofleur d'vne ¥ eue. Et de fait, elle a prins fon nom de ce bouton, qui refemble au

Maftic, ou bien à vn noyau d'encens que les Grecs nomment Chondru-s. Or combien qu'elle foit

plus amere, on ne JaiiTe pas d'en manger auffi bien que de la Cichoree. Elle croift és lieux qui ne g eHt

forme.

Chondnlle I. de Matthiol. QoondriUe 11. de Matthiol.
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De la Chondrille, Chap.XV. 479
tîcs paupières qui e(l replié. Galien traittant de la Cichoree dir,que la Chondrille en eft vne efpece, i-iure 8. des

& qu'elle eft aftringeante. Il die aufli, comme Diofcoride, qu'on l'appelle Cichoree , & qu'elle a ^ j es

quafî les mefmes facilitez, finon qu'elle eft plus amere, &: dcfleche mieux. Toutefois en vn autre alim.

endroit il dit, qu'il y a vne herbe fauuage qui retire à la Lai£tue,laquelle on appelle Chondrille , qui

monte tout aufli toft, & eft plus amere, ayant vn fuc vifqueux, & blanc, comme celuy des Tithy-

males ; toutefois il n'eft pas acre comme ceftuy-là, &: s'en fert on pour rallier le poil des paupières.

Là où il femble que Galien parle de la fécondé ejpece de Chondrille de Diofcoride.il les faut donc di¬

stinguer félon Diofcoride, tant pour les pouuoir recognoiftre, que de peur de faillir en s'en fer-

uant, combien que la faute ne fçauroit eftre grande, pource que l'vne & l'autre font quaii de m ci¬

mes facilitez. Pline confond ces deuxefpeces, &c attribue à l'vne des clpeces tout ce que Diofco- Liu&ch.zt.

ride dit de toutes les deux : Chondrillon, 011 Chondrille, dit-il,a les fueilles comme l'Endiue,qui fem-

blent eftre rongees à l'entour.Sa tige n'a pas vn pied de hauteur,& eft pleine d'vn fuc amer. Sa ra¬

cine eft comme celle des Feues $ quelquefois elle en a plufieurs. Il y vient tout auprès de terre vne

chofe comme de Maftic, de la grofleur d'vne Feue, laquelle cftant appliquée fait venir les fleurs

aux femmes,comme l'on dit. On la broyé auec fes racines,&: en fait on des trochifques,lefquels on

dit eftre bons contre la morfure des ferpens. Ce qui eft vray-femblable, d'autant qu'on dit aufli

qu'elle fait mourir les rats des champs. Sa décoction faite en vin referre le ventre. Elle fert aufli en

lieu de gomme pour tenir le poil des paupières en bonne forme. Dorothee en fa poëlïe dit,qu'elle

eft bonne pour l'eftomac, & pour aider à la digeftion. Aucuns tiennent qu'elle eft contraire aux

femmes,&: aux yeux,& qu'elle empefche les hommes d'engendrer. Luy mefme met aufli la Chon- Lïu.n.

drille entre les herbes qu'on mange.Et en. vn autre endroit il dit, que la Chondrille eft amere, & a vn Au mc( c '' 7 *

fuc acre en la racine. Or l'Efclufe met le pourtrait d'vne autre Chondrille,èifanx. qu'elle aies fueilles Liure z des

larges,&: defeoupees corne la Cichoree,du tout blaches,&: couuertes d'vne bourre efpelle,&: mol- ^ 3ant ^ d ^

Jc;entre lefquelles fort la tige haute d'vn pied,ou plus,ronde blanche,&; ayant quelques branches,

des fueilles moindres & plus eftroites. aufquelles, comme aufli aux petites branches il y a des

grains iaunes attachez du fuc qui s'ell ainfi prins &: caillé. Au bout des branches il vient vne fleur

iaune, qui Ce refont en papiliottes. Sa racine eft longue, &: noiraftre, de la grofleur du petit doigt.

T ou tel a plante eft bJancheaflrre, pleine d'vn fuc, lequel eftant fcché deuient iaune, & eft acre. Il

s'en treuue à l'en tour de Salamanque, en lieux qui ne font pas cultiuez;& aufli en pluiieurs autres

quartiers de l'Efpagne. Elle fleurit au mois d'Aouft, ou encor plus tard. En quelques lieux de l'E-

fpagne on l'appelle Tenta, di fancla Gayteria , & tiennent que là dcco&ion eft bonne pour ceux qui

ont efté mordus du chien enragé. L'Efclufe dit,qu a fon aduis elle approche fort à la première ej]>ecc

de chondrille de. Diofcoride. Lobel l'appelle Chondriila venucaria,, à caufe des boutons, où la graine

Chondrille première 5 de

l'Efclufe.

Qjondrille en façon à'0fier ^uifjueufèi

deTenx.
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480 Liure V. de l'Hiftoire des Plantes,
vient qui font cannelez &: faits comme vne malle d'armcs:&: dit qu on 1 appelle en Italien Ma^a

di Cduillicro & Ma77a ferrata : &: que Matthiol la nomme Zacintha , combien que les pourtraits en

font difterens. Au mcfme terroir de Salamanque on treuue parmy les champs après moiffons^

efiece de chondri/le,qvn refemble aux Ofiers,ayant des verges longues & fouples,blaneheaftres,d vnc

coudee ac demy de hauteur, vifqueufes au toucher, auec plufieurs petites fueilles qui forcent tout

le lona d'icclles, dont celles qui font près la racine font du commencement plus grandes que les

autres &£ defcoupees,quafi comme celles de la Cichorcejapres elles fleftriflenr. Au bout des blan¬

ches il fort vne petite fleur iaune, qui s'efuanouït en finenpapiilottes.Sa racine ci c longue & plei¬

ne de laift,comme auffi tout le demeurant de la plante. Elle fleurit au mcfme temps que la prcco

dente. A Salamanque on l'appelle îunqmera^L s'en ferr on a faire des balais.Les entans font de glu

de fa racine auec du miel noir, pour prendre les chardonnerets, & autres petits oijelcts. le croy
fermement que c'eft la Chondrille, que Pena appelle chondrille en façon d O'zterv/fijucuje Car la racine

& toute la plante, comme dit Pena, eft pleine de laid, & vifqueulc au toucher produifant vne in,

finité de petites verges, comme d'Oziers, aifees à plier, blanches,& droites,de la hauteur de deux

ccftidees.Ses fueilles au bas delà plante font defeoupees comme celles de la Cichoree.,ou de 1lAu-

befoin • mais fort petites & tendres. Les autres petites fueilles (ont difpofees par certaines diftan-

ces cf&ales iufqu'àla cime des verges, & font paroiftre les verges comme il elles eftoient tachetees

de blanc & de vert. A la cime defquelles il y a des petites fleurs iauncs, qui fe perdent en papillot-

Le temps, tes. Cefte Ckovdrïlle eft fort belle à voir. Elle fleurit en Iuin & en Iuillet. Il s'en voit à force au deçà

du Pont de Chafteau-neuf à demie lieue près de Montpelier, fur laquelle nous auons fait faire le

pourtrait que nous en auons mis icy.

De tHerbe àFEfyeruier,
G H AV. XVI.

Les noms.

Les efpeces.
Liuj.ch.tfj.

E <«&»ov des Grecs s'appelle aufTî en Latin tferacium , ou Accipitrina : en François

Herbe d'Ejfieruier , pource que l'on dit, que les Eiperuiers, qui s appellent en Grec

s'efclarciflent la veuë auec le fuc de cefte herbe. Diofcoride met deuxefieces

r de l'Herbe à VEJptruierjSSvaon la grande & la petite. Aufquelles DaJechamp adioufte la

} troiftefme^u û appelle Hieracium c eft a dire,qui a la tige grande. Quant

Au meflieu. au petit Hieracion de Matthiol, nousauons ditcy deflus fuyimitl'opinion de Dalcchamp , que c c-

iLa/orme, ffoit la Picrù de Thcophrafic.Quanc au grand Hieracion de Dio/coriue,il fait vnc tige aipre dpi-

neufe,rougeaftre,& creufe. Ses fueilles ont des defeoupeures aflez loin 1 vnc de 1 aun e,itmblables

à celles du Laitteron tout à l'entour, portent des fleurs iauncs en des boutons longs I ouchant

Hieracion grand, de

Ualecbamp.

Hieracion petit de T)alechawp:
grand de Matthiol.

te grand



Hieracion Macrocaulon, de
'Dalechamp.

De l'Herbe à l'Efperuier, Chap.XVI. 481
le. grand Hieracion de Matthiol Dodon ,c'cft celuy qui eft mis icy pour le petit : car celuy qu'ifs
prennent pour le petit, nous l'auons mis cy delTus fous le nom de Picris. Mais nous auons mis icy
vn grand Hieracion , félon Dalechamp, qui a la racine femblable aux autres : mais plus grofle 5 les
fueilles près de la racine,grandes,amples & vuidees à l'entour,-au milieu de la tige il y en a quatre
ou cinq qui l'embraflent. La tige a plus d'vnc coudee de hauteur, &: cannelee, au deflus de la¬

quelle il y a vnc fleur iaune, femblable à celle du Barbe de
bouc, plus grande,& fe perd en bourre, qui n'eft pas blan¬
che comme celle des autres plantes de mcfme efpece;mais
roufle tirant fur le rougeaftre.Toute la plante eft pleine de
fuc comme de laid. Elle croift es terres graftes qui font à Le lie».
l'abril. Dalechamp prend pour le petit Hieracionceluy que
Matthiol aprins pour 11grand. Il a les fueilles defeoupees SurDiofcor.
à l'entour par interualles ; les tiges petites, tendres,vertes,à llu 3 ch fcJ-
la cime defquelles il y a vne fleur iaune, qui a fes fueilles
compaflces en rond. Quant au Hieracion , qu'il appelle
/^. k ^ kclu ^ , pour la longueur de fes tiges, il a la racine
groile,&: fort cheuelue ; la tige de la hauteur de plus d'vne
coudee, rougeaftre, ronde , velue, garnie à l'endroit du»
milieu de plufîeurs fueilles longues entaflees enfemble,
auec vne fleur iaune à la cime, & par le milieu par où fort
celle touffe de fueilles, laquelle fort d'vn grand bouton,
qui en fin fe refout en papillottes. Toute la plante rend vn
fuc comme de lai£t. Elle croift és lieux humides, gras, &c
ombrageux, Au refte Lobel a mis le pourtrait de deux au¬

tres ejpeces de Hieracion 5 dont il appelle le premier Hieracion

Sabaudum , c'eft à dire, de Sauoye. Pena l'appelle Montamtm,

de montagne. Il a les fueilles qui ont des plus grandes dc-

fcoupcurcs que celles de Ja Chondrille bleue, verres, for-
tans d'vnc tige flaque, molle, & liffe; la fleur comme la
Dent de Lion, vn peu moindre ; & Ja racine comme la
Barbe de bouc.Quant à l'autre il l'appelle Hieracion deNar-

bonne. Il fait des goufles courbees en faucille, comme la
graine du Soucy,& du Pied d'Alouette. Il eft aflez cogneu

Hieracion de Sauoye t de Tenet
& Lobel.

Hieracion de Karbonne ayant la goujfe
comme vnefaucrfle, félon Lobel.

Tome premier a Mont
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48 z Liure V. de l'Hiftoire des Plantes,
à Montpelier,à caufc qu'il en croiftparmy les Bleds,&; le long des pofleflions d'alentour de Bon-

tonet, ayant les fueilles longues comme le Hieracion , ou la Chondrille marine ; les ailles grailes,

diuifees en plufieurs tiges ; &c des fleurs iaunes comme celles des Saunes blanches. Sa graine eft

petite & croift en des gonfles courbes, comme la graine de Soucy, qui l'ont ageancees tout à l'en-

tour d'vne queuë, comme les rais d'vne roue, &: reprefentent le pied d'vne alouette, d'vne efere-

uice, ou d'vne araignée. Au demeurant l'vn & l'autre Hieracion , ainiî qu'eferit Djofcoride, eft re-

frigeratif &: quelque peu aftringeant; tellement qu'il appaife la chaleur de l'eftomac,&: les in¬

flammations, eftant appliqué de/Tus. Son fuc prinsen breuuage appaife les erofions de l'eftomac.

Toute l'herbe appliquée auec la racine fert contre la piqueure des feorpions. Galien en traittant

des Simples, 11e dit rien du Hieracion •>auffi ne font Paulus ny Aëce, le comprenans fous les efpc-

Liu.îo. ch.7. ces de Lai&ues, ou de Cichorees. Pline traittant des Laiftues qui croiflent d'elles mefme dit,

qu'il y en a vne qui a les fueilles courtes, &: rondes, laquelle aucuns appellent Hieracia , pource que

les Efperuiers, ou Faucons les gratignans auec leurs ongles, fe frottent les yeux de fon fuc pour

s'efclarcir la veuë. Parquoy Cordus a bien raifon de croire, que Diofcoride n'a point traitté des

ejpeces de Hieracion,au troijiefme liure , où il traitte des plantes qui portent des ombelles : car attendu

qu'elles font bonnes à manger, bc efpeces deCichorees, il en failloit craitter au fécond hure ,pamy
les Laictues, & Cichorees.

Liu.j.eh.tf?

Le tempe-
rament &

les vertus.

Sur le j. Iiu.
de Diofcor,

çhaj>.7i.

Du SoncbtMj on Laitteron, C H AV. XV IL

Les effieces.

Liure 8. des

fimpl.
Liure 7. de
J'hift.cb.9.

i.iu.1. c.114.

Sur le i- liu.
de Diofcor.

Laitteron hjfe a largefiteilles

de Lobel.

Effifel. 1 ï7-

jiure 1 de
Dioicox.

E Laitteron s'appelle en Grec myx&'Sxm to otbov^mv, c'eft à dir c,pource que fon
fuc efi fain. On l'appelle auffi en Latin Sonchws, Il Ce treuue eferit en quelques

exemplaires de Diofcoride,qu'il s'appelle aulTi Cicerbita par les Romains,com¬

me encor aujourd'huy on l'appelle ainii enTofcane. Toutefois Ruel eftime

que ce mot là a efté adioufté de nouueau en Diofcoride, veu qu'il n'y a point

d'autheur Latin qui en vfe.Les modernes l'appellent auffi LacfucelLiVcut cftrc

auffi que c'eft la plante qu'Apulee nomme Latfuca leporina, pource que quand

leLicurefe treuue mal à caufede la grande chaleur, il fe guérie par le moyen de celle herbe. En

François on l'appelle Laitteron , pource qu'elle ierte beaucoup de lai£t:S£ au fil Palais au Lieure , pour-

ce que le Lieurc pour fc garenar de l'ardeur du Soleil a accouftumé de faire fon gifte fous cefte

herbe. Or tous les Herborises recognoi/îent deuxejpecesde Laitteron : l'vn qui eft plus fauuage que

l'autre,&: mieux garny d'efpines-,l'autre plus tendre &: meilleur à manger.Pline auffi en met deux,

le blanc & le noir , ôç dit, que l'vn Se l'autre eft efpineux. Galien dit, que le Laitteron eftant grand

eft conné entre les plantes efpineufes. Theophrafte le mec

auffi en ce rang là. Mais Diofcoride ayant mis les deux

efpcces, que nous auons dit cy deflus, adioufte fur la fin

du chapitre :lly a vne autre ejpece de Laitteron plus tendre, qui
vient comme vn arbre, ayant lesfueilles larges, qui fèparent fa tige
branchue. Or Matthiol en l'vne & l'autre Editio de fes Com¬

mentaires fur Diofcoride dit, que cefte troifiefme efpecc

' non feulement ne fe treuue pas en Italie, où il dit qu'il n'a

point veu de plante grande comme vn arbre, qui femblac

au Laitteron i mais que mefme Theophrafteny Pline aufîl

n'en ont rien eferit. Toutefois en la fécondé Edition de fes

Commentaires, il a mis le pourtrair d'vne fécondé ejpecede
Laitteronliffe , fans adioufter la defeription. Cornarius efti¬

me que Diofcoride ne met que deux fortes de Laitteron ; &;

qu'il ne faut pas entendre ce qu'il dit fur la fin, d'vne troi¬

jiefme ejjiece , comme s'il auoit parlé de deux auparauant:

mais qu'il traitte premièrement du premier, qui eft plus

fauuage & efpineux ; Se puis après fur la fin du chapitre, du
Laitteron tendre , qui eft grand comme vn arbre. Lpbel a

bien mis d'antres ejpeces de Laitterons ; pour le moins leur

pourtrait eft bien différent. Le premier eft li/Te, & le plus

tendre, ayant les fueilles larges,auec des petites franges &:

efpincs à l'entour, afpres. L'autre eft encor plus afpre & pi¬

quant , ayant les fueilles plus eftroites, les defeoupeures Se

les aiguillons plus piquans, &Ç plus grands. Le troifiefme eft:

lifte, ayant les fueilles peu defeoupecs, comme la Dent de

Lion : & vn quatriefme , qui eft auffi liffe , auec les fueilles

defeoupeesà grandes defeoupeures 5 le bout defquelles

retire
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Laitteron afjrre de L dit ter on liJje aux fueïlles frangées,
de Lobel.

Tome premier,
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Le lieu.

Au mef.lieu.

Le tempé¬
rament er
les verau.

JLiure 8, des

fimpl.

1,1». & ch 11.

Au n.È,f. lieu.

Autre Laitteron hjj'syde Matthiol. plus fouuent rougeaftre ; les fueilles defeoupees à l'enronr

par interuailes , comme celles des Cichorees. Celles du

Laitteron ajpre l'ont crefpees, alpres, piquantes, & rougea-

ftres. Celles du hjje font liftes 5c fans aiguillons. A la cime

des tiges il vient des fleurs iaunes, qui retirent à celles du

Seneffon,& fe refoluent en papillottes. Ces Laïtterons croif-

fent aux Iardins, 5c emmy les terres 5c les Vignes. Diofco-

ride dit, que tous deux rafrajfchiffent, 5c font médiocre¬

ment aftringeans. Ils font bons pour appliquer en l'ardeur

de l'eftomac,&; fur les inflammations. Leur lue beu appaife

les erolîons de l'eftomacjil fait venir le laid aux femmes, 5c

fert aux apoftumes du fondement 5c de la matrice,appliqué

auec de la laine. Autant l'herbe comme la racine appliquée

fert contre les piqueures des feorpions. Or voicy ce que
Galien dit touchant les facultez des Lutterons. Le Laitteron

eftant grand eft efpineux : mais tandis qu'il eft vert 5c ten¬

dre, il eft bon à manger, comme les autres herbes fumages

que l'on mange. Son tempérament eft aucunement méfié:

car il eft compofé d'vne fubftance aqueufe 5c térreftre,dont

l'vne 5c l'autre eft quelque peu froide. Il eft auili quelque

peu aftringeant, 5c foit qu'on l'applique en iiniment , ou

qu'on le mange, il refroidit manifeftement : mais après qu'il

eft du tout fec ,fon tempérament deuient terreftre , 5c ac¬

quiert vn peu de chaleur. Or il faut encor adioufter ce que

Pline en dit : Le Laitteron eft bon à mangerrcar Callimachus

dit, qu'Hecale en feruit à Thefeus. Il y en a du blanc &c du

noir , 5c tous les deux retirent à la Laidue, s'ils n'eftoienc

piquans. Leurs tiges font anguleufes, creufes, 5c d'vne coudee de haut; Icfqiicllcs icctc nt vn lai£t

blanc en les rompant. Celuy qui eft blanc comme laitft, eft bon à ceux qui ne peuuent refpirer

fans tenir la refte droite, auilï bien que la Laiduc { Corparius adioufte enJauJJe , luyuant vn vieil

exemplaire. ) Era/ïftratus tient qu'il fait piller la grauelle, 5c qu'en le mafehant il ofte la puanteur

de l'haleine. Son fuc chauffé en huile, 5c en vin blanc, prins au poids de quatre ou cinq onces,

eft bon pour faire deliurer vne femme qui eft en trauail d'enfant : mais il faut qu elle fe promeine

après eftre deliuree. On en prend en bouillon. La tige du Laitteron cuite fait auoir beaucoup

de laid aux nourrifles,fi elles en mangent,5c fait auoir bonne couleur aux enfans. Elle eft fmgulie-

ic aux femmes qui fentent leur laid cailler. Son fuc eft bon aux oreilles, le diftilant dedans. 11 le

faut faire boire tout chaud au poids d'vne once 5c demie à

ceux qui ne peuuent vriner que goutte à goutte:& y adiou-

ftant des pignons 5c de graine de Cocombre, il eft fingulier

pour les erolîons de l'eftomac. On l'applique auffi aux apo¬

ftumes du fondement. Il eft bon d'en boire contre la pi-

queure des ferpens 5c des fcorpions:mais il faut au/fi appli¬

quer fa racine de/Tus. Cefte racine cuite auec huile en J'e-

feoree d'vne Grenade eft vn fouuerain remede pour les ma¬

ladies des oreilles. Or toutcecyfe doit entendre du blanc.

Cleomporus deffend de manger du noir,comme s'il engen¬

drait des maladies : mais il ne deftend point de manger du
Laitteron blanc. Agatocles aufii dit, que le fuc du Laitteron eft

bon pour ceux qui auroient beu du fang de Taureau. Ils

s'accordent bien toutefois,que le noir eft refrigeratif,& que

pour cefte caufe il le faut appliquer auec griotte feche : (car

Cornarius dit qu'il faut lire ainfi.) Matthiol dit,qu'on mage

les Laitterons en falade en Toïcane, 5c principalement leurs

racines, pource qu'elles font tendres 5c douces, 5c bonnes à

manger. Le Laitteron cuit en vin guérit les defluxions de l'e¬

ftomac. Le laiff qui fort de fes tiges eft bon pour ceux qui ont

difficulté d'haleine, 5c pour les afthmatiques. Diftilc dans

les oreilles il guérit la douleur d'icelles, fur toùt eftant cuit

auec huile en l'efcorce d'vne Grenade. Quant au Laitteron

que Dalechamp appelle Dendroides , c'eft à dire , grand comme
vn arbre} il a la racine grolfe 5c noiraftre,de laquelle il en fort

plufieurj

Laitteron Dendroides^de Dalech.
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pluiîeurs petites ; les tiges de deux coudees de haut,& quelquefois plus,rondes,garnies de fucilles
pliifees, ou defeoupees aux bords par interuaHes, larges, retirans aflez bien à celles du Chefne, &c
pleines de laiâ:. Es tiges il n'y a point de branches ; mais dcfpuis le bas iufques à la cime allez près
de l'endroit d'où les fucilles fortent, près de chafeune defdites fueillcs il fort vnc queue, qui pro¬
duit pluiîeurs fleurs iaunes, comme celles des autres Laitterons , ou des Laictues , lefquelles en fin fe
refoluent en papillottes. C'eft la tmjiefme ejpece de Laitteron , dont nous auons dit, que Diofcoride
faifoit mention à la fin du chapitre du Laitteron. Toutefois la traduction Latine de Diofcoride
pourroit tenir les lecteurs en fufpens là où il y a i Vautre Laitteron, plus tendre, comme vn arbre, ayant
lesfueilles larges, lefejuelles diuifentla tige branchue ; au lieu que nous auons dit, que ceftuy-cy ne fait
point de branches, & que fa tige n'eft garnie que de fueilles &: de fleurs. Mais le texte Grec
efclarcira ce doute, là où il y a, 0 3 h , 0 % içv<ptçoç, Qi, jc, : vt
3 <pv?&ct cftéÏAi rv mui *9 v. Ce que Ruel euft bien peu traduire plus fidèlement comme s'enfuit,
L'autre Laitteron, qui efi auft plus tendre, dénient comme vn arbre,& a les. fueilles larges,lefquelles distinguent
la tï<re. Au refte celte ejpece de Laitteron croift aux pentes des montagnes froides, parmy les pierres. Le lieu.
11 a les mefmes vertus que les autres Laitterons.

*~Dti Senejfon, CHAP. X V 111.

E Senejfon s'appelle en Grec pource que fes fleurs deuiennent blan- Les vorn:
ches au printemps, comme les cheueux. Les Italiens le nomment Cardoncello\
d'autres Spellicciefi: les Efpagnols Bonuaron: les Allemans Crcutz,vurtz,. Theo-
çhrafte a mis le Senejfon entre les herbes que l'on mange & entre les Cicho- 7 "
recs. Luy Si Diofcoride ne font mention que d'vn Senejfon : mais les fçauans Lgs eçjeceSt
Herboriftes modernes en mettent plujîeurs efpeces. Aucuns prennent pour le
grand Senejfon l'herbe qui eft appellee par aucuns lacobœa, du nombre dcfquels

eft Matthioi en la faconde Edition de fes Commentaires fur Diofcoride. Outre lequel ils adiou- Sur !e 4- lin.
ftcnc le Senejfon maritime. Dalechamp aufîï adioufte le Senejfon puant. Dodon en a deferi t trois ejpe- £^'^1,17.
ces ; a(fauoir le grand & le petit, qui fe refemblent, & le troijiefme, qui a les fueilles longues &: eftroi-
tes, la tige graile,droite, rouge-brune,& coiiuerte comme d'vne laine mollejâu de/Tus de laquelle
il y a des fleurs iaunes-pafles, qui deuiennent blanches en soutirant. Il prend ce Senejfon iey pour
€eluy de Theophrafte.Quant au Senejfon de Diofcoride,& des anciens, il a la racine d'vne coudee, Laforme.

rougeaftre, des fueilles defeoupees par les bords, comme
Senejfon de Matthioi. celles de la Roquette ; mais moindres ,qui s'entrefuiuent

Yvnc l'autre; des fleurs iaunes, lefquelles eftans ouuertes
s'efuanouïffent en papillottes. Sa racine ne fert à rien. Il
croift par toutes lardins , & aufli fur les murailles des vil- Le lieu.
les, &: fur les vieilles mazures. Il cft vert tout le long de
l' annee, &: fleurit tous les mois. Pource aucuns l'appellent Matrhîoi
en Italien Fiure d'ogni mefe. Diofcoride dit, que les fueilles £'.® 1ll ™'
6c les fleurs du Seneffon raffraifehiflent s parquoy enduites Les vertus.
feules,ou auec vn peu de vin,elles gueriflent les inflamma¬
tions des genitoires, & du fondement. Auec manne d'en¬
cens elles font bonnes à toutes playes, &: principalement à
celles des nerfs. Les papillottes des fleurs appliquées auec
vinaigre font le mcfme effect. Toutefois fi on les mange
fraiches elles eftranglent la perfonne. Si on fait cuire toute
la tige dans du vin cuit, & qu'on le boiue, il guérit la dou¬
leur de l'eftomac provenant des humeurs bilieufes. Galien Liure <s. de;
traitte fort breuement du Senejfon, difant : Le Senejfon a vne finip1 '
vertu mejlce,parle moyen de laquelle il refroidit, erre fout médio¬
crement. Pline allégué pluiîeurs & diuerfes opinions tou- Liu.iy.c.ïj
chant le Senejfon, entre lefquelles il met aufîî celle que nous
venons de dire de Diofcoride : Le Senejfon , dit-il, s'appelle
en Grec Erigeron : en Latin Senetio. On dit que il on
defehaufle cefte herbe tout à lenteur, fans fe feruir de fer
pource faire,&:que l'ayant arrachée on en touche trois
fois la dent qui fait mal, crachant toujours en terre à
chafque fois qu'on l'aura touchée, puis qu'on la remette au

mefmc lieu duquel on l'a arrachee, tellement qu'elle y reprenne, que iamais la dent ne fera mal.
Cefte herbe eft faite comme la Germandree, & eft molle & tendre : fes tiges font rougeaftres. Les
Grecs l'appellent Erigeron, pource qu'elle eft chenue au printemps. Ses boutons fe diuifent en

Tome premier, S S 5 plufieurs
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SaulTm zrtnd,ou fleur de plulïa,rs parties, & iettent vue bourre puries fentes, comme
j enejjon g , j ceUe des Chardons. ( Cornarius dit, qu il faut qu il y ait ainfi;

S. laques de t ucbje. au j ieu q U 'aux co mmuns exemplaires il y a : Sa tefie iette beau¬
coup de bourre, comme celle des Chardons, laque/lefort far les fentes.)

Aufli Callimachus l'appelle Achantida , les autres Pappw. Qui

plus eft les Grecs ne font pas d'accord touchant celle herbe:

car les vns dilent qu elle a les fueilles comme la I^.oquettc 5 les

autres difent, quelles retirent à celles du Rouure, fi ce n'eft

qu'elles font beaucoup plus petites. En outre; les vns difent

que fa racine ne fertà rien; les autres difent qu'elle eft bonne

aux nerfs ; 8c d'autres ont opinion, qu'elle eftouffe ceux qui la

prennent en breuuage. Dauantage, les vns ordonnent d'en

prendre auec du vin pour la iaunifle, 8£ contre tous les acci—

dens de la veflle ,* comme aufli du cœur, 8c du foye;8c tiennent

qu'elle fait fortir la grauelle des reins. Les autres ordonnent

d'en prendre vue dragme auec de l'Oxymel après s'eftre pro¬

mené , pour ceux qui lont tourmentez de la Iciatique : 8c tien¬

nent aufli qu'elle eft excellente pour les tranchées du ventre,

en la prennant auec du vin cuit. Mefme il y en a, qui la man¬

gent auec du vinaigre, eftimans qu elle eft bonne aux parties

intérieures ; & à ceft effed ils la fement en leurs Iardins. Il fc

treuilcaufli des autheurs, qui en mettent vn e fécondé ejpece,{, ans

toutefois déclarer quelle elle eft, 8c neantmoins ils ordonnent

d'en boire contre les morfures des feipens, 8c que ceux qui

font fubjets au haut mal en mangent.Quant à moy,iemettray

ce qu'on en a veu par experience à Rome.Sa bourrepileeauec

vn peu de Saflfran 8c d'eau froide, eft fort propre aux chaudes

defluxions des yeux, eftant appliquée deilus. Roftie auec^ vn

grain de fel elle eft bonne pour l'appliquer fur les elcrouelles. Au relle ce n eft pas en ce paflage

Liu.itf. ch.8. feulement que Pline en difeourt, félon ce qu'on en a veu l'expencnce a Rome : mais aufli vn peu

après, là où il dit: Le Senejfon incorporé auec poudre d'encens,& auec du vin doux guent 1 mHam-

chap ii. mation des eenitoires. Et en vn autre lieu : On applique le Senejfon auec vinaigre pour appai fer les

douleurs. Ce que Dioicoride dit vn peu dmerfement. Au furplus le Senejfon grand,te Ion aucuns,

eft appelle communément par les Herbonftes, Herbe S. Ia-
Jaques Seneffon prand, on fleur S. laques ques,fleur de S. laques , 8c lacobxa : en Italien Cardoncellomag-

J j Matthiol giorc-.cn Allemand S.Iacobs bluom. Il a les tiges longues,quel¬

quefois d'vne coudee8c demie,rougeaftres, cànnelees 8c

branchues : les fueilles defeoupees à lentour, femblablcs à

celles de la Roquette fauuage, noiraftres, ameres au gouft,

qui trainent par terre deuant que la tige commence à

monter.Les fleurs iaunes,qui retirent allez bien à celles de

la Camomille, 8c en Reniflant le refoluent en papillottes.

Au milieu d'icelles eft la graine,grife : fa racine eft blanche

& cheueluë. Il croift le long des pofleflions, 8c des bords

de l'eau , és lieux fablonneux : 8c fleurit en Iuillet 8c en

Aouft. Il eft amer 8c aftringeant. En quoy il appert qu'il eft

chaud 8c fec. Les Médecins modernes ont cogneu par ex¬

perience, que cefte herbe eft excellente pour les playes, 8C

pour les entrailles :8c qu eftant appliquée fur les fiftules,

elle les <merit, 8c les empefche de croiftre : d'autres difent,

que fi on fe gargarize auec fon lue, il guérit les inflamma¬

tions ÔC apoftumes du goufier. Lobel en donne aufli le

pourtrait, l'appellant. Senetie Iacobxa. Quant au Seneffon mx~
rin , ou Iacobaa marine de Dodon, nous en traitterons entre
les Plantes maritimes. Touchant le Senejfon puant de D aie-

champ , il a la racine longue d'vne paume, dure comme

bois,tortue, noiraftre 8c cheueluë. Il a de fort belles fueil¬

les vertes -brunes, qui fortent en grand nombre, comme

celles du Senejfon , fort brauement defeoupees, 8c de beau¬

coup plus belle façon que celles de la Branque vrfine,dont

les peintres 8c fculpteurs font beaucoup de cas pour ce

respect,

Li1U.ch.47.
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Senejjon puant de Dalecbamp. refped, Se fi gra/îcs qu'il fcmble aduis qu'on les aie endui-

ftes de miel, repliées &c fe tenans fi fort enfemble, qu'il cil

mal-ailé de les feparer,lî bien elles lont collees par le

moyen de celle vifcoiité la. Au refte elles font puantes,fcn-

tans comme fait la grande Scrofulaire,ou l'Hieblej pource

a il efté appelle Puant.S a tige n'a pas plus d'vn pied de hau¬

teur , apparoiflant peu par defïus les fueilles , dcfquelles

elle eft quafi toute cachee. Sa fleur eft iaune, comme celle

du Senejjon , & s'enuole auflî en papillottes. Aucuns l'ap¬

pellent Armoifepuante, pource que fes fueilles retirent aucu¬

nement à l'Armoife. D'autres tiennent que c'eft la qua-x j

triefme ejpece de Sideritis, de laquelle Pline fait mention, la- Lia.tj.ch.y.

quelle croift parmy les mazures, &c eft puante eftat broyee.

Il croift es lieux maigres ^afprcs, & froids. On fait grand

cas de fon fuc pour les vlceres malins. Or Myconius nous

a enuoyé deux autres ejpeces de Senejfon , que nous auons fait

pourtraire icy. Le premier eft vne herbe qui croift parmy

les pierres,& eft branchue. Elle a la racine fort petite, mi-

partie en d'autres plus petites, &: plulîeurs tiges rondes,du¬

res comme bois, blancheaftres, de la longueur d'vne pau¬

me , garnies de petites fueilles menues, comme celles du

Rofmarin : mais elles font encor moindres, vertes par dei-

fus ô£ blanches par deftous, lefquelles fortent le long de ta

tige par dillances inefgales. Au bout de chafcune des tiges

j&g il y vient deux ou trois, &c quelquefois quatre petits bou¬

tons , qui font faits en façon d'vne pomme de pin, lefquels

finalement s'enuont en papillottes. Ses fueilles broyees auec la main fentent comme le pin : mais

cftans mafehees elles ont vn gouft aftringeant. Il appelle cefte herbe Senéjfon , pource qu'elle de-

uient incontinent blanche comme les Senejfons. Toutefois il fcmble, que ce foie pluftoft une,ejpece
de Stoechas citrine , de laquelle nous traitterons en fon lieu. Quant à l'autre ejpece , qui croift parmy

les Chefnes,pluftoft és lieux humides que fecs, quelquefois auflî parmy les prés, à la hauteur d'v¬

ne coudee, elle a les racines menues, blanches, douces j la tige vn peu velue, ronde, creufe , &c

remplie d'vne moucllc bourrue, en laquelle il y a de petites fueilles velues, dentelees à l'entour,

efpeffes, & vn peu vertes, àc rougeaftres par delTous,qui taignent quelquefois les mains de couleur

Ejpece de Senejfon félon Myconius. Ejpece de Senejfon, de Dodon.
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de vin. Au Commet de la tige il y a des fleurs iaunes , qui s'enuont incontinent en papillottcs.

Toute la plante a vn gouft d'eau, comme le Seneffon commun. Il fcmble que ce foit le Scnejfon, du¬

quel Pline parle au lieu cy defius allégué, qui a les fueilles comme la Germandree & molles, &; les

tio-es rondes. Il croift fur les toi&s murailles. Dodon en vn autre endroit met vne autre ejpece

de Seneffon, lequel eft différent du grand petit delïufdits : car il a les fueilles plus grandes ,auec

des defeoupeures plus grandes, qui approchent fort des fueilles de la Cichorec. Ses tiges font
branchues ,d'vn pied de hauteur,auec des fleurs iaunes à la cime,qui s'enuont en papillottes, com¬

me celles du Scnejfon , auquel il refcmble quant au relie. Cefte herbe eft vn peu puante, dont au¬

cuns l'appellent Cichoree puante. Et de fait, il la faut mettre, dit Dodon, au rang des Cichcrecs : car

elle refemble à cefte efpece de Cichoree, que Theophrafte appelle Aphaca , fi ce n'eft qu'elle ne

fleurit finonen cité, au lieu que fAphace de Theophrafte fleurit tout le long de l'hyucr,& du prin-

temps.Lobcl a mis le pourtrait de cefte herbe,(ous le nom d Erigeron tomentojim,c eft à dire Seneffon

bourru,pourcp qu'elle a les fueilles bourrues. Elle croift aux pais chauds.

De la Bugloffe, ou Bourrache>
CHAV. XIX.

La nom.

L!u4.c.ii4.

pc re ruft.
cnap.40.

JJure %. des

faal. ch,4j«.

Liure med.
iicib.

Mattbiol far
Diofc. liu. 4.

chap.iZ4.

La forme.

Liute 1. des

PJ9nf.ch.74.

A Bugloffe , ou Bourrache eft appellee en Grec (2iy*.aosov& : en La¬

tin BugloJfum> & Lingua bonis, ou Lingua bubula , & communément Borrago. Pli¬

ne l'appelle Buphrojinon,çourcc qu'elle caille l'allcgreffe, comme nous dirons.

Les Arabes la nomment Lefen arthaur , ou Le fan althaur : les Iraliens Borraginei

les Efpagnols Borraia-, les Allemans Borrejcbt. Leonicerus , Manard, Ruel,

Fuchfe, Tragus,Cordus,Matthiol,Marcel, V irgile, Dodon, Cornarius, Pena,

&: Lobel, &c autres bien verfez en lacognoiffance des Simples, tiennent pour

tout afteuré, que le Buglcffon des anciens eft l'herbe que nous appelions communément Bourra¬

che ; &C non celle qu'on appelle Bugloffe , dont les Apothicaires vient a rous piopos, &. ce auec bon

iucement &C raifon. Car en premier lieu la defeription de Diolcoride , qu il tait de ion Bugloffun y

çonuient en tout &: par tout à noftre Bourrache : Le Buglcffon^M-i Xjftfemblable au Bouille». Ses fueilles

font couchees fur la terre ,p!us noires & plu* afpres ,faites cornue des langues de beuf. Oi qui icia celuy li

priue de Jugement, qui ne iuge de première veuë , que la Bourrache a les fueilles femb labiés au

Bouillon ; mais plus noires &c plus afprcs ? De fait , 1te voie on pas au/fi les fueilles de la Bourrache

couchees par terre,faites comme des langues de Beuf,&: ainfi afpres? Au contraire la plante qu'on

appelle communément, & fauflement Buglojfe , a les fueilles longues -comme 1 Echium, &: non

tant larges qu elles refemblent aux langues de beuf. Pour cefte cauie Caton ordonne de couurir

la fente'des arbres entez d'vne fueille de Buglojfe , de peur que 1 eau de la çlvvye n entre dedans, &:

entredeux de Velcorce-.en quoy il eft aifé à voir, qu'il a pluftoft entendu des fueilles de Bourrache,

qui font larges & rondes, que de celles de la Bugloffe commune , qui font longues & eftroites. Da¬

vantage les fueilles de la Buglojfe commune ne trainent pas parterre ; mais {ont releuees contremont

dés la racine, & ne refemblent en rien à celles du Bouillon. Et en outre elles {ont médiocrement

velues molles, & blancheaftres, au lieu d'eftre noires. Outre ce que dellus il y a le telmoignage

d'Auicenne, lequel efcnt ainli : La Langue de beuf eft vne herbe ayant les fueilles larges comme l'Almaru.,

cr afpres au toucher. Ses branches aujù font afpres comme les pieds des langoustes. Or il Je faut feruir de celte qui

croift en Çcrafcen , mi a les fueilles effeffes, fur le défi» defquelle s il y a des points, qui font les racines des

e[bines& du poil qui fort duellcs. En quoy Auicenne a fi clairement defent noftre Bourrache, qu il

eft aife \ vn chafeun de cognoiftre que c'eft celle qu'il defent {ous le nom de Langue de beuj, laquel¬

le il defent diligemment contre fa couftume,pource qne défia de Ion temps il y en auoit qui pren-

noient vne autre plante au lieu de la vraye Buglojfe. Ce qu il monftre bien, quand il adioufte ; Celle

ou on treuue en ce pais, er de laquelle les Médecins fe fement, eft pour la plu part vne ejpece d Almaru, & n'eft

pas la Langue de beuf, & napas aufitles mefmesvertw & facilitez. Voila ce qu en dit Auicenne. Apu-

lee aufiï dut, qu'en la Bafilicate ils appellent la Bourrache, Corrage , pouree qu elle leit mciueilleulc-

ment aux accidens du cœur. Or il n'y a qu'vne lettre à changer de Corrago a Borrago. Ainfi donc,

puis que nous auons clairement monftré, que noftre Borrago , ou Bourrache eft le Buglcjfon des an¬

ciens-il faudra que les Médecins ôc Apothicaires , quand ils trcuueront par cy après la Buglojfe

aux compoiitions des medicamens des anciens ,fe feruent de la Bourrache, &: non de la Bugloffe

commune \ pour tirer les vtilitez des medicamens qu'ils prétendent La Bourrache donc eft celle que

Lobel appelle Buglojfe à larges fueilles ; & Anguillara l'appelle Lycopfts faullemcnt. Elle a les fueilles

larges, longues & afpres, toutes pleines comme de petits boutons, garnis d aiguillons bien pi-

quans, lefquels rendent toute la plante rude &: comme fi elle eftoit velue. Elle fait la tige haute

d'vne coudee, ôc. quelquefois plus, grafie, creufe, & rougeaftre, toute pleine d aigui Ions , auec

plufieurs petites branches. Ses fleurs font belles,faites en façon d'eftoile bleues auec vne pointe

noire au milieu. Sa graine eft noire & rayee. Sa racine eft blanche , tendre, de la grofleur d'vn

pouçe, d'vn gouft douccaftre & vifqucux. Cordus fait mention d vne autre forte de Bourrache^
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t%ourrdche s ou Buglojfe njraye. toute fcmbJablc à la précédente, fors qu'en Tes fleurs, qui

font blanches.' Que dirons nous donc de la Buglojfe com-

?www -? Manard en i es Commentaires lui* Mefuë appelle la
bourrache, Buglojfe des Jardins , ou cuit tue e ; ÔL la Bugltjfe com-

v r-y' mune, Buglojfe fumage. Autant en dit Cordus. Quant à Aumef.lieu.

Matthiol, il tient que la Bourrache , & la Buglojfe commune

~*È& font bien différentes quant à la forme : mais au relie qu'cl-

Sp H T?j§^*x^ les font femblables en vertu que le gouft de l'vne &

l'autre qui eft femblable , monftre euidemment qu'elles

font de mefme nature, ou pour le moins fort fcrnblables.

Mefme elles ne font pas fort différentes en figure, fi on

confidere celle efpece de Buglojfe , qui a elle aportee d'E-

fpagne, que l'on feme à prefent aux Iardins. Car combien

K'f qu'elle ne retire pas au Bouillon de fi près comme la Bour-
rache >elle rcfemble bien toutefois àvne langue de beuf.

Fuchfe appelle la Buglojfe commune des Apothicaires & Liu.Whift,

Simpliciftes, Cirfion d 'Italie. Dodon l'appelle Buglojfe grande ^ 8 -
lJ cultiuee, &: Lycopjis. Lobel & Pena l'appellent Buglojfe aux Li'' ,C1 "3*

fueilles esiroites. Or Matthiol n'eft pas d'accord auec Do-

don, ny auec ceux qui prennent la Buglojfe commune , pour
vnc cft ece d'Eehium, comme nous dirons en traittant de l'E~

/, .- chium & Cirjîon. Au relie la Buglojfe commune a la fueille

Vfins longue que la Bourrache , velue , & moins afpre ; la tige

d'vne coudee Se demie, ronde , velue , de laquelle il fort

^ cs ^ ranc ^ cs j f° nt elleuees contremont. Elle fait des

Y fleurs purpurees, moindres que celles de la Bourrache , def-

quelles il fort vnegraine noire. Sa racine eft du tout fem¬

blable à celle de la Bourrac//e;toutefois elle cfiplus gro/îe,& a l'efcorce plus grade. Cordus l'appelle Lfure 1. cî:s
Buglojfe a la fueille longue. Tragus 1 appelle Buglojfe d'Italie. Matthiol en a remarque trots ejjetcs ; dont ^ n,c 4Î "

celle des Iardins a les fueilles plus larges, & plus longues. Quant à la fanuage il y en a de deux Au metlieu*,

fortes, l'vne qui a les fueilles plus larges, & purpurees ; l'autre a les fueilles eflroites, & les fleurs

noirallres. Dodon dit qu'il fe treuue vne autre efpece de Buglojfe moindres quelques lieux d'Aile- Liu.i.ch.j.

inagne, & aux Iardins en Flandres, laquelle il met pour vne efpece d'Anchufa, Lobel la nomme
Buglojfe plus petite refemblant à l'Echium. Elle a la racine èc les fueilles,comme la Buglojfe aux fueilles

Hugloffe fumage de Matthiol.Hugloffe commune.
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eflroites ^ mais moindres comme celles de l'Echium. Sa fleur eft de couleur de violet-rouge,

Sa graine refemble à celle de la Buglojfe , de mefme gouft, odeur, &: vfage. Voilà ce qu'en dit Lo~

bel. Dodon met pour la fécondé ejpece de Buglojfe moindre cultiuee , qu'il appelle Lycopjis Jauuage, la
petite Buglojfe cultiuee, laquelle nous venons de deferire fuyuant Lobel, difans qu'elle refemble du

tout à la grande Buglojfe cultiuee, quant à la tige, & aux fueilles velues, & afpres, & auffi quant à la

Buglojfe petite cultiuee de Dodon. Buglojfe petite fàuuage 3 de Dodon.

"Buglojfe toujîours verdoyante, racine, excepté qu'elle eft moindre en toutes fes parties;
de Tena ayant les tiges plus courtes, les fueilles moindres & plus

eftroites ; les fleurs auffi moindres, de couleur purpuree,

V: 1 ^ ma ^S ^^ a ^ ar( ^ e ' *a ^ emencc femblable,fî ce n'eft qu'elle eft
Çhap .ii8. moin£ *rc ' & P lus noire. Fuchfe prend celle forte îcv pour

Y I ^ 6 \J I e Cirfion d'Allemagne. Quant à la BugloJJefauuage, ou Lycopjis

y k Ér faurnge , elle refemble fort à la precedenre : mais elle a les

^ o- vifeSPla | yM// IMS* fueilles plus afpres, moindres, plus eftroites ,* les fleurs de

mefme façon, mais moindres de beaucoup & bleues ; la

^graine menue, SC noire ; la racine longue & grefle. Fuchfe

il la prend pour le Cirfionj & de fait il en a mis le pourtrait

^ 0US ce nom ' re ^ e ^ ne ^ al,r P as oublier icy la BugloJJh
| qui eft touftours verdoyante de Pena, mefmes aux régions les

j, plus froides,comme en Angleterre,en Anuers,& par tout

"lÉijM If le païs de Flandres, où elle croift dans les Iardins en gran-

ï* 'quantité,& bien à propos,pour s'en feruir en medecine.
Elle a les fueilles à demy rondes, comme la Bourrache aux

fueilles larges y comme auffi la tige ; .la racine de mefme fa-

çon & auec vne telle vifeofité, comme la grande Conibu-

îiâSfde.Mais les fleurs font comme celles de la Bourrache estrnte,

■ de mefme gouft & vertu,pour le cœur & pour les maladies

W qui procèdent de melancholie. Lobel'ne fait point men-

A- tion de celle plante : mais bien d'vne autre qu'il appelle pe~
^ *tte Confonde en façon de Bourrache, &c la plut petite Bourrache des

VC -S( Herboristes , laquelle èn entretient aux Iardins de Flandres;

•*>¥C ayant les fueilles de la Bourrache , ou de la Pulmonairejmais
f' moindres ; les fleurs comme celles de la Bourrache , bleues

tirant fur le pourpre : mais fa racine eft noire, & cheuelug

comme
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Petite Bourrache des Herboristes, comme celle de l'Vlmaria Se de la Cariophillata. Elle fleu¬

rit en hyuer, eftant plancee dans des vafes,& au printemps
Se en eltc dans les Iardins. Quant on la goufte on fent vne

vifeofité accompagnée d'vne acrimonie. Ce qui n'eft pas

en la Bourrache, ny en la Buglofe.On ne fçait pas encor com¬

ment c'eft que les anciens ont appelle cefte plante. Voilà

ce qu'en dit Lobel, a fleurant qu'il a veu la mefme ou vne

femblable puante au lardin de Muton, les fueilles de la¬

quelle auoient de femblables taches que la Pulmonaire.Or

il efb temps de pourfuiure ce qui refte à dire de la Bourrache
Se de la Buglojfe. La Bourrache croift de foy-mefme par tous

les Iardins, tellement qu'à peine l'en peut on defuier,&:

auflï parmy les champs es lieux fablonneux.Elle fleurit tout

du long de l'efté.Le vin,dans lequel la Bourrache aura trem¬

pé,eftant beu rend la perfonne ioyeufe,& allegre,ainii que

dit Diofcoride, comme aufïi Galien, difant, que la Bourra¬

che eft de température chaude Se humide : pour cefte caufe

on tient, qu'eftant trempee dans le vin elle caufe ioye &: al-

legreffe. Mefme eftant cuite en eau miellee elle eft bonne

contre la toux qui eft caufee par l'afpreté du goufier. Pau-

lusauffi en parle en cefte maniéré : la Bourrache eft chaude
Se humide : pour raifon de quoy on dit, qu'eftant trempee

dans du vin elle rend la perfonne allegre,&: ioyeufe. La Bu¬
glojfe, Pline,refemble à vne langue de beuf.Cefte herbe

a cela de fingulier, qu'eftant mife dans du vin elle reflouït

la perfonne, auffi eft elle'appellee Eitfhrofmon. Quant à ce

qui eft en quelques exemplaires de Diofcoride : la Buglojfe
croijlés lieux champesires, &c. Et, l'en dit, que celle qui tette trois tiges, &c. Cela n'eft point de Diofco¬

ride, comme il fe voit tant parleftyl, qui 11e refent point.celuy de Diofcoride,qu'auffiparceque

Pline dit les mefmcs chofes du Cynoglojfe : Le Cynoglojfe, dit-il, eft au/fi de ce rang, qui eft fait com¬

me vne Langue de chien, Se eft propre à vigneter : Se dit on que la racine de celuy qui fait trois

branches pour porter graine, eftant prinfe en breuuage eft bonne aux fleures tierces : &: la racine

de celuy qui en a quatre,aux fleures quartes. Combien qu'il y a auffi ie ne fçay quoy de femblable

en Pline, touchant la Bourrache. On dit, que fi on prend la mouëlle d'vne tige de Bourrache , lors

qu'elle commence afecher, Se qu'on nomme celuy pour qui c'eft, puis qu'on l'enueloppe en fept

fueilles de la mefme herbe, attachant le tout au col du patient vn peu deuant l'accès -, qu'il perdra

la fleure. Il eft donc certain, que cela a efté prins de Pline, ou bien de quelque autre autheur, &:

rapporté en Diofcoride. Car il nefc treuuepas en l'exemplaire Grec d'Aldus ; Se Ruelauffi en fa

traduction ne les y a pas mis : car il commence le chapitre par là, La Bourrache refemble au Bouillon,
&c. Au refte Simeon Sethi dit, que la Bourrache fait vriner, Se appaife la foif. Sa tige eftant man-

gee ou crue ou cuite fert aux maladies du foye. Les voyageurs en font vn iulep, qui eft fort prof¬

itable. La Buglojfe commune, comme auffi la Bourrache eft merueilleufement bonne contre les def-

failiances, Se autres maladies du c<£ur,&pour les maladies prouenans de l'humeur mélancolique,

principalement leur depo&ion faite en vin ou en eau. La racine de la Buglojfe commune broyee auec

du vinaigre,& appliquée trois iours tout de fuite guérit la rongne. Le fuc de l'vne Se l'autre eft ex¬

cellent pour ceux qui auroient beu du venin, Se contre les morfures des beftes venimeufes. Leur

eau diftilee eft fort bonne pour les refueries qui font auec fieure.Outre-pltis elle appaife les inflam¬

mations des yeux, tant prinfe par dedans qu'appliquée par dehors.

Le lieu.

Le temps.
La vertus.

Liu.4. c.nj.
Liurc 6. des

firnpl.

Liurc 7.

Liu.iç.clng,

Au mef.licu.

Liu.rS. C.tt.

Matthiol an
mef.licu.

Du Cirjion, C H A P. X X.

E Cirjion s'appelle en Gr ec x.lp<nov, Se non xetcnov , comme aucuns lifent: en Les nom.

Latin Cirjîum , pource qu'il guérit les varices, que les Grecs nomment ttipaisç.

Les Romains l'appellent Spwa mollis. Ctrfion , comme dit Diofcoride, eft vne Lm.4. c.i 14.

tige tendre, haute de deux coudees, & faite en triangle ; au bas de laquelle il La forme.

1 y a des petites fueilles difpofees en façon de Rôfe. 'Ses angles ont des efpines

4 molles^par certains interuallcs. Ses fueilles refemblent à celles de la Bngloffe,

excepte qu'elles font plus longues, blancheaftres, vn peu velues, Se piquantes

par le bout. Le fommet de la tige eft rond, Se afpre, auquel il y a des boutons rouges, qui de-

uiennent en bourre. Pline deferit le Cirfton quafi tout de mefme : Le Ctrjium , dit-il, eft vne tige Liu.i7.cL1.

tendre, de deux coudees de haut, faite à triangle, enuironnee de fueilles efpineufes : toutefois (es
efpines
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Cirfion, de Mattbiol. efpines font molles. Ses fucilles refemblent à celles de la

Bourrache, excepté qu'elles font plus petites,blancheaftres.

Au fommet de fa tige il y a de petits boutons purpurins,

qui en fin Te refoluent en bourre. Ainiï Pline n'eft en rien

difeordant d'auee Diofcoride, fi ce n'eft qu'il dit, que fes

fueilles font moindres, ayant leu au Grec (MKÇSTi&t -, au

lieu que maintenant il y a aux exemplaires

longues. Au demeurant Ruel, Fuchfe, & d'autres Simpli-

ciftes de noftre temps tiennent que le Cirfion n'eft autre

chofe, que la Buglojfe commune . Et pource qu'il eft grand,

ils l'appellent Buglojfe grande , ou d'Italie , ou Romaine. Ce

que Matthiol n'appreuue pas, pource que la Buglojfe n'a

pas la tige à triangle ; mais pluftoft ronde. Ses fueilles

d'embas ne font pas efpineufes à l'entour, & difpofees en

façon de Rofe : mais font longues &: s'entretouchent. En

outre les fleurs de la BuglofFe ne fe refoluent pas en papil-

lottes : mais tombent toutes entières eftans fleftries, après

lefquelles la graine vient en des petites gouilës. Il mec

donc le pourtrait de la plante que nous auons mis icy pour

le vray Cirfion , & dit que Lucas Gliini excellent Médecin

luy en auoit enuoyé la plante, laquelle il die auoir toutes

les marques du Cirfion de Diofcoride. Elle croift, comme

il dit, en lieux humides. Andréas, ainfi qu'eferit Diofco-

ridejdit, que la racine du Cirfion mife lur le lieu malade,ofte

la douleur des varices. Pline aulli dit, que cefte herbe, 011

bien fa racine appliquée fur vne varice, en ofte la douleur,

comme l'on dit. Or Dodon deient vn autreCirjîen, duquel

nous auons mis icy le pourtrait, ayant les fueilles grandes, &. larges plus que celles de la Bourra¬

che , &couuertes de petites efpines : la tige an gulcufc, tendre, fraile,au delfus de laquelle il y a

phi fieurs petites fueilles entaffees, encre lefquelles il Ion vne cefte de Chardon ronde, &L piquante:

&: vne fleur purpurine, qui s'cnuole en l'air. Sa racine cft groffc, &: cheueluë. Elle croift es lieux

humides & le long des eaux, Se fleurit au mois d'Aouft. Elle eft d'vn tempérament froid &: fec,

&C quafi de melmc vertu que le Laitteron. Le mefme Dodon en deux autres endroits met le pour-

trait d'vn autre Cirfion , qui aies fuçilles longues, quaii femblables a la Laictuc: mais aiguës au

Cirfion de Dodon. zAutre Cirfion du mefme.



Grand Cirjîon aux gros boutons. Cirjîon d'Angleterre.

Lôbel a auiïî mis le pourtrait d'vn autre Cirfion, qu'il appelle Cirfion Anglicum , c'eft à dire , £ Angle¬

terre , qui rerire aucunement,comme il femble, à l'Efpine blanche, ayant la tige haute d'vne pau¬

me , & les fueilles comme le Cirfion , auquel il peut bien eftre raporté. Il ne fait qu'vne fleur fem-

blable à celle du Chardon bulbeux. Sa racine eft cheueluë, comme celle des Marguerites, ou de

l'Ellebore noir. Il croift emmy les prés,& eft d'vn gouft fec 3& aftringeanr, médiocrement chaud.

Voilà ce qu'en dit Lobel.
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'ton d'Allemagne,de Lonicerus. bout, & garnies d'aiguillons tout à l'entour, plus blanches

que celles de la Buglofle commune; les tiges droites, de

deux coudees de haut, qui iettent des branches, au defllis

de chafcune defquelles il y a vn bouton velu , lequel après

que la fleur eft paflee fe courbe contre terre, & en fin s'en-

ua en papillottes. Sa fleur eft purpurine. Sa graine reluit

comme celle des autres Chardons. Il a efté aporté d'ail¬

leurs dans les Iardins. On dit,qu'il croift le long de la ma¬

rine en quelques lieux. Il le met au nombre des Chardons.

Leonicerus & Fuchfe tiennent que la grande Buglojfe , ou

Buglojfe d'Italie eft le Cir//on:difans aufli qu'il croift en Alle¬

magne vne autre plante du tour femblablc,fi ce n'eft qu'el¬

le eft plus petite en toutes Tes parties, dont nous auons mis

icy le pourtrait. Et pource qu'elle refemble à la Buglofle

d'Italie, qu'ils prennent pour le Cirfion, ils ont nommé cefte

plante Cirfion Germanicum, Cirfion d'Allemagne. Lobel efcrir,

que dans les Iardins de Flandres il y a plufieurs eipeces de
Cirfion, différentes quant aux fueilles & aux boutons, outre

celles que noirs auons dit cy defîus. Dont il y en a vn qui

a la tige de quatre ou cinq coudees ; les fueilles blanches,

deux fois plus grandes &c longues que celles de la Bourra¬

che aux fueilles eftroites, defeoupees à l'entour,& piquan¬

tes jles fleurs purpurines, dont il y en a vne à chaïque ci¬

me , qui font pleines de bourre, en vn bouton deux fois

aufli gros, lequel eft; couuert de petites efcaillcs, & n'eft

pas tant efpineux. Nous en auons mis icy le pourtrait.



494 Liure V. de l'Hiftoire des Plantes,
De la Mauue, C H A P. XXL

font au haut de la tige, font defeoupees comme celles des M aune s communes. Des le milieu iufques

au fommet la tige eft quafi toute garnie de tres-belles fleurs de diuerfes couleurs, comme il a défia

efté dit, attachées à vne queue fort courte, lefquellcs ne doiuent rien aux Rofes en cas de beauté;

&: fi elles auoient auiïi bien l'odeur, elles fe pourroient comparer à la Rofe. Premièrement il fort

de la tige certains petits boutons vn peu aigus, pendans à des courtes queues, lefquels s'enflans

peu à peu, & venans à s'efpannir, la fleur qui y eftoit cachee fort, &: cflargit fes fueilles,dont il n'y

en a

Les tttms. O M M E la M Aime s'appelle en Latin Malua, quafi Molua^ourcc quelle remol-

lit le ventre,ainfi que dit Varro ; ainfi aufll les Grecs l'appellent

Liu.io.en. egf la mefme raifon : car fignifie ramollir. Pline dit, que les Grecs ap-\\h» Svv^3)l- Ifttwvyïr liL G ' x I

Liure io. /-i y^ p c ^ enc Mauuecultiuee, Molope ,& la fauuage Malache. Athenee dit,qu'en

langage Afrique elle s'appelle -, &: qu'on treuue eferit en plulieurs

exemplaires d'Antiphanes, &: d'Epicharmus par vn , o, petit. Les

Arabes l'appellent Chubeze , ou Chubas: les Italiens Mulua^tk. les Efpagnols
Les esjeces. auffi : les Allemans Pappel. Or il y a plufieurs ejpeces de Mauues ; aflauoir celle des Jardins , ou foit culti¬

uee -,& la fauuage, laquelle eft dite fauuage, non qu'elle croifie es forefts & lieux afpres : mais pource

qu'elle croift de foy-mefme es lieux qui ne font pas cultiuez. Diofcoride la nomme %-p<ruict, qui

fignifie la terre qui ri eft point Ubouree , telle qu'elle eft le long des fentiers,és prés & autres lieux

femblables. En quoy nous entendons parler des Mauues communes , & non des Guimauues , ou Bif-
malue , defquelles nous traitterons cy après. Celle Mauue commune croift par tous les chemins &C

places, près des villes, produisant plufieurs tiges, tendres, ployables, &: vne infinité de fueilles,

afTcz efpefles, quelque peu defeoupees à l'entour, rondes & vertes. Elle fleurit peu à peu tout du

long de l'efté, & fait fes fleurs purpurines, ou de couleur de pourpre blaftard ; puis après des petits

boutons ronds, dans lefquels eft la graine. La racine eft longue, grofie comme le doigt, & fem-

ble eftre de bois. Au refte il y a quelque différence entre les Mauues pour raifon de la diuerfe figu¬

re de leurs fleurs, & de leurs couleurs. Car les vnes font leurs fleurs rouges ; les autres blanches;

les autres de couleur de pourpre blancheaftre. Dauantagc les fleurs des vnes n'ont qu'vn feul rang

de fueilles ; les autres en ont plufieurs. Tellement que pour leur beauté on les appelle communé¬

ment en France, Rofe dautre-mer. Il y a deux fortes de M mue s fauuages, l'vne qui 1e iette en hauteur,

& deuiçnt quafi comme vn arbre ; l'autre demeure balfe, &: traine par terre. La Mauue de Iardin,
Laforme, qui croift fouuent à la hauteur d'vn arbre, a la racine longue & grofle, vne feule tige de merucil-

lcufe hauteur, ronde, qui fert de bafton ; les fueilles grandes, dentclees à l'entour : mais celles qui

Jl'iauue commune, de Matthiol. Première Mauuegrande > de Matthiol.
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en a quelquefois que cinq, & d'autrefois vne infinité, qui font entaftees par vn certain ordre, au

milieu desquelles il y a quelque peu dè petites telles iaunes, lefquelles venans à tomber il en fort

des petits filets rouges. Apres vient le fruift, lequel eft enuironné de plufieurs couuertes, conte¬

nant beaucoup de graine ageancee en façon de nombril, laquelle on voit après que les fueilles

font tombées, toute femblable à celle des autres Mauues. Matthiol appelle cette ejjcce de Mauues , Lime 2. de
Marnes grandes, & à bon droit. Il a mis auflî le pourtrait d'vne autre Mauue grande, laquelle ne fait Dlùic-c ' 1 '

pas vne feule tige : toutefois elle eft grolîe comme l'autre & ronde, garnie de fort belles fleurs,

au bas de laquelle il fort des fueilles attachées à des longues queucs,fort larges,frondes,&: pleines

de veines, dentelees à rentour,& auec des grandes defcoupeures:mais au deilus de la tige elles ne

Mauuegrande féconde, de Matthiol. Mauue grande troifefme,de Matthiol.

font pas fi grandes. Et encor vne autre troifiefme , qui eft celle que Cordus appelle M du a fatiua
lacïniefa , pour le moins elle iuy retire fort. Elle fait vne feule tige, qui eft quelquefois plus haute

qu'vn homme, auec plufieurs branches de lf longueur dvne coudee, quelque peu anguleufe,

liiTe, & vn peu creufe par dedans. Ses fueilles font lifles, & en fort vne auec chafque branche,

ayant cinq , fix, ou fept defeoupeures, qui toutefois ne font pas fort profondes. Mais celles qui

font au bout des branches, font moindres. Elle produit auprès des fueilles beaucoup de petites

fieurs tout le long de l'efté, lefquelles font blatiches, compofees de cinq fueilles, après lefquelles

vient la graine ageancee en rond à l'entour d'vne pointe, comme vn centre, qui fepare la coupelle

en cinq parties. Sa racine a plus d'vn pied de longueur, fimplc, blanche, & cheueluë. Toute la

plante a vn gouft doux vifqueux. La Mauue des Iardins croift dans les Iardins y ayant elle femcc,

&: deuient aufli grande qu'vn arbre ; tellement qu'il ne la faut plus appeller , ny herbe, ny arbrif-

feau : mais arbre tout entier. Pour cefte caufe les Grecs l'ont appellee , c'eft à dire
Mauue arbre , qui n'eft autre chofe, félon l'opinion de Matthiol, que la Manne des Iardins , qui croift

a infi par la culture, &: induftrie des Iardiniers : ce qu'il preuue par Theophrafte, qui dit, qu'il y a Liure i. d e

certaines plantes, qui changent de naturel, & fe diuerfifient par le moyen du cultiuage, comme l ' hlft 'ch f-

la Mauue , qui deuient grande comme vn arbre. Ce qui fe fait en peu de temps, aflauoir en fix ou

fept mois : tellement qu'elle fe fait auftî longue & grofle qu'vne lance, & peut feruir de bafton. Et

félon qu'on la lai/Te croiftre plus long temps, elle croift aufïi dauantage. Pline en dit quafi de Liu.15.ch 4,

mefme : On treuuc, dit-il, par eferit, qu'eu Arabie les Mauues deuiennent grandes comme arbres

dans fept mois, & icruent de baftons. Il y a aufii vne autre Arbre-M aune en Mauritanie, près d'vn

bras de mer de la ville de Lixe, où l'on dit qu'eftoit anciennement le Iardin des Hefperides deux

Cents pas loin de la mer, près du temple d'Hercules, qui eft plus ancien que celuy de Calis. Elle

a vingt pieds de hauteur eft fi groife qu'vn homme ne la fçauroit embraftèr. Au contraire

Pena tient qu'il en prend de la Mauue fatmage comme de la Fengere, de la Ioubarbc,des Cannes &:

Tome premier. TT 1 autres
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autres telles, lcfquelles deuiennent bien grandes,& branchues fans cftre cultiuees-.mefme il a/feu-

re qu'il en a veu au Conuent du Saind Efprit près de Yeniie,& en d'autres lieuxle long de la ma¬

rine de 1 ofeane, qui eftoient creuës d'elles mefmc aufll hautes qu'vn Pefcher, & qui auoient le

pied aufiï gros: & toutefois les branches, & les fueilles lilTes &: verdes : mefme les fleurs & la

graine, & en fomme toute la plante monftroit bien que c'cftoient Maintes. Toutefois elles font

plus grolTes mieux nourries, comme il s'en voit aujourd'huy es Iardins de Flandres, d'Angle¬

terre , ôc d'Allemagne, qui durent quatre ou cinq ans, auec la racine grande & comme de bois;

Petite Marne fauuage remuante. Grande Mauue fauuage.

Mauue-Rojè à la fleur fimple.
& le tronc maffif, & dur comme de bois, de fix, ou hui£t

coudées de hauteur, & de mefme faculté que les Mannes

communes ; & ce fans aucune induftrie du Iardinicr. Telle¬

ment qu'il faut Amplement attribuer cela au terroir.Quant

à la Mauue fauuage grande,e lie fait vne tige droite,de la hau¬

teur d'vne coudee demie, & de la grofleur du petit

doigt, ronde, & quelque peu velue, qui iette des branches

tout auprès de terre. Ses fueilles font attachées à des lon¬

gues queues, & fort defeoupees &: dcntelees, plus brunes,

moindres, plus Mes que celles des cultiuees. Elle pro¬

duit fes fleurs en efté, qui font petites, compofees de cinq

fueilles femblables aux autres Mauues fauuage s , toutefois

moindres, blanches tirant fur le rouge, après lcfquelles il

vient vne petite graine arrangée en rond. Sa racine eft lon¬

gue, nerueufe& blanche. Toute la plante rend vne hu¬

meur vifqueufe. Elle croift à l'entour des Iardins, des vil¬

lages, & des mazures. Or il ne faut pas oublier les Mauues-

Rofes , ou Rofes d'hyuer qui font ainfi appellees, à caufe de la

fleur, qui refemble à la Rofe , en figure &: en beauté, qui

tiennent en partie du naturel de la Marne, &e 11 partie de la

Guimauue. Car elles tiennent de la Guimauue en ce qu'el¬

les ont les fueilles &: les petites tiges blanches par dcflus,&

la racine molle, & vifqueufe. Mais en leur figure tige el¬

les refemblent du tout à l'Arbre-Mauue. Toutefois elles

croiflent à la façon des Guimauues , & meurent tous les

ans ; puis reicttent & fe renouuellent au commencement

du

' à 1 ~ V H
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du printemps par la racine, iettans d'antres tiges de trois ou

quatre coudees de long, lefquelles fleuriflent tard , aflauoir

au mois d'Aouft > & font des fleurs de mcfme grandeur,

figure, & beauté que les Rofes. Par fois elles font fimples,

& d'autrefois elles font compofees d'vne infinité de petites

fucilles, dont il s'en treuue de trois diuerfes fortes dans les

lardins des régions Septentrionales : car il y en a qui font

bayes, les autres font blanches, &: d'autres, qui font de cou¬

leur de rouge blaffard ; ou bien de toutes ces couleurs

meflces enfemble.Leur graine refemble plus à celle des Gui-

mauues, que des Maures , Il ce n'eft qu'elle eft plus grande.

Voilà ce qu'en dit Pena. Au refte les Maintes de Iardin fleu- Le temps.

riflent en Iuillet & en Aouft. Leur fleur ne fe perd pas fi vi-

fte comme celle de la Rofe : mais dure longuement. La

petite Mauue fauuage dure tout l'efté, & vne grande partie de

l'automne. La Mauue arbre eft chargée de fleurs en Iuin

en Iuillet. Les anciens mangeoient des Mauues comme des

autres herbes potageres , pour fe lafeher le ventre. Donc
aufli Martial dit:

On me vient d'apporter des Mauues du village

Pour defeharger mon ventre & aufli d autre herbage,

Dont les riches lardins enrichirent leur plan.

Et en vn autre endroit:

Mange fouuent, amy, des Mauues & Laitfues:

Caria mine tu as d'vn qui chic toufiours dur.

Au/fi Diofcoride dit, que les Mauues de Iardin font meilleu- Liu.t. e.uf.

res a manger que lès fauuages. Elles font contraires à l'efto- Lt ttmpe~

mac, &: font bon ventre, principalement les tiges. Elles font rAmtnt &

aufll fingulieres pour les entrailles, & pour la vcflic. Les f teilles de Mauue crues mifchccs auec vn l " vcntu%

peu de fel, & appliquées auec du miel, gueriflfent les fïftulcs du grand coing de l'œil. Mais quand

elles commencent à faire la cicatrice, il n'y faut point mettre de Tel. Elles font bonnes pour frotter

les morfures des abeilles, & des gucfpes. Mefme ceux qui s'en frotteront les ayans broyees crues

auec de l'huile, n'en feront point piquez. Meflecs auec vrine elles gueriflent la tigne de la tefte,

&: la peau morte. Les fueilles cuites &: pilees auec d'huile font bonnes pour appliquer fur les eri-

fipeles, Se fur les brufleures. Leur decodion amollit la matrice endurcie en fe feant dedans. Elle

fert aux vlceres de la veflie, des inteftins, de la matrice, &: du fondement, eftant mife en clyftere.

La décoction de la plante auec la racine fert contre toutes fortes de venins, fi on la vomit incontinent

après l'auoir beu. Elle guérit Ja morfure des phalanges, &: fait venir le laiét aux femmes. La grai¬

ne béuë en du vin, en y adiouftant de la graine du Lotus fauuage appaife les douleurs de la veflie.

Galien en traitte fort clairement, quand il dit : comme il y a différence entre la Laiétue fauuage Liure t. <Je *

Se la cultiuee ; ainfi aufli faut il mettre différence entre la Mauue fauuage &. la cultiuee. Car entre alm >-

les plantes mefmes d'vne mefme forte il y a différence, en ce que les cultiuees font plus humides,

&: les fauuages font plus fechcs. Or le ius de la Mauue a vne vifeofité qui n'eft pas en celuy de la

Lai&ue : mefme la Mauue ne refroidit point. Ce qu'on peut aperceuoir fans en manger, fi on ap¬

plique l'vnc &: l'autre de ces herbes en cataplafme fur quelque enfleure chaude, comme fur vne

crifipele, ainfi que l'on fait ordinairement, en broyant diligemment les fucilles tendres. Car on

cognoiftra bien clairement, que la Laiétue refroidit : mais que la Mauue a vne chaleur temperee

&mediocre. Au refte cefte herbe pafle legcremcnt par le ventre, non feulement à caufe de fon

humidité : mais aufli pour fa vifeofité, principalement fi on en mange en quantité auec de l'huile

&: du Garum. Toutefois elle nourrit médiocrement. Et en vn autre endroit : La Mauue fauuage , Liure 7. des

dit-il, eft quelque peu refolutiue,&: remollitiue. Celle des lardins aautant moins de vertu, qu'elle ^P 1,

efï plus humide. Leur fruiét a plus d'efiicace, quand il eft plus fec. Celle qui s'appelle Dcndroma-

lache , c'eft à dire Arbre Mauue , a les mefmes facultez -, & a plus grande vertu de refoudre que les

autres. Pline déclaré bien amplement les vertus des Mauues: La Mauue cultiuee ,dit-il, &: \a fauuage Liu 10. en.

aufli font fort eftimees en médecine. Elles engraiffent la terre où elles croiffent. Mais la fauuage

a plus d'efficace contre toutes pointures, principalement contre celles des feorpions, des guefpes,

des mufets,&: femblables autres beftes. Mefme ayant pilé quelque Mauue que ce foit,& s'en eftant

frotté auec huile,ou en portant auec foy, on n'a garde d'eitre piqué des beftes fuldittes. Vne fueille

de Mauue iettee fur vn feorpion l'amortit. Aufli font elles propres contre tous venins. Enduites

crues auec Nitre elles tirent hors tous aiguillons eftans dans la chair. Cuites auec leur racine,&:

prinfcs en breuuage, elles amortiflent le venin du Lieure marin, pourueu qu'on vomiflfe, comme

Tome premier. TT 3 aucuns

Manue-Rofè k U fleur double,

de Lobel.
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' aucuns veulent. On dit grand meruciile des Mauues outre ce que deflus. Premierament que fi

quelqu'vn prend tous lesjiours demie cyathe,ou Toit iix dragmes du ius de quelque ejpece de Mainte

quelle qu'elle foit, il fera exempt de toute maladie. Eftans pourries en vrine elles gueriflent la

jtigne de la tefte, &: les vlceres de la bouche, & les dertres, auec du miel. La décoction de la racine
des Mauues eft propre pour nettoyer les peaux mortes de la tefte, Se pour raffermir les dents. La
racine de la Mauue qui ri a qu'une tige eft bonne au mal des dents, fi auec icelle on fearifie à l'entour

de la dent qui fait mal, iufques à ce que la douleur foit pafTee. La mefme racine appliquée auec

•faliue d'homme refout les efcrouëlles, les oreillons, & auffi les apoftumes plattes des haines, fans

faire ouuerture. La graine des Mauues beuë auec du vin noir defeharge le phlegme,& guérit les

defuoyemens de l'eftomac. Sa racine appliquée auec laine noire fur les mammelles, eft fort bon¬

ne pour les accidens d'icelles. Cuite auec du laict, & prinfe en façon de bouillon cinq iours du¬

rant, elle guérit la toux. Néanmoins Sextius Niger dit, que les Mauues font contraires à l'efto--

mac. Olympias de Thebes dir, qu'elles font auorter eftans enduites auec graifle d'Oyc. D'autres

jtiennent que fi vne femme prend vne poignee de fueilles de cMauues auec huile &c vin, cela la fera

fort bien purger. Et de fait, il eft tout affeuré, que fi on met des fueilles de c "Mauues entre la cou¬

rre & le linceul de la femme qui feroit au trauail d'enfant, elle en deliurera plus foudain. Mais il

faut prendre garde de les en ofter quand elle fera accouchée, de peur que l'amarry ne forte en pur¬

geant. Auffi on a accouftumé de faire prendre à ieun aux femmes qui font en trauail d'enfant,

vne hemine de la décoction de CMauue faite en vin. On ordonne aufîï à ceux qui endurent vn flux

de fperme, de porter de graine de Mauues pilee, attachée au bras. Eiles font h propres'au ieu d'a¬

mour , que Xenocrates dit, que fi on fe faupoudre le membre de graine de la Mauue qui ne fait

qu'vnç tige, cela met la femme mcrueilleufement en rut,tant qu'on ne la fçauroit faouler de l'em-

brafTer. Autant en font trois racines de cJMauues liees auprès de la nature d'icelles. Clyfterizees

elles font fort bonnes à ceux qui ne font qu'aller à fellc à tous coups fans rien faire, & aux dyfen-

teries auffi : en outre aux accidens du fondement,fi mefme on l'en fomente tant feulement. On

donne le ius des Mauues au poids de cinq onces à ceux qui font troublez par humeurs mélancoli¬

ques : mais à ceux qui font enragez du tout, il en faut donner quatre cyathes, ou l'oie iix onces. Il

eft bon auffi de donner vne hemine du fuc tiré des Mauues cuites a. ceux qui font entachez du haut

mal. Ce mefme fuc enduit tiede eft bon à la grauclle, aux ventofires, aux tranchées, aux conuul-

fions qui font retirer la perfonne en arrière. Les fuei/ies de Mauues cuices , trempees en huile font

fingullcrespourappliquerauxbrufîeures,&aufeu S. Antoine. Appliquées crues auec du pain

elles repriment la malice des defluxions qui tombent fur les playes. Le fuc tiré des Mauues cuites cil

bon aux nerfs, a la vefïie, &: aux rongemens des boyaux. Syringué, ou prins par la bouche auec

huile, il amollit l'amarry. Celuy qu'on tire des Mauues cuites rend les conduits des çores doux &:

coulans. Simeon Sethi dit, que la Mauue paffe legerement par le ventre j non feulement à Caufe

de fon humidité ; mais auffi pour fa vifeofité, principalement eftant mangee auec huile &: du Ga-

rum, fur tout fi en la mangeant on verfe du vin deflus. Elle aide grandement à la veffie, à la poi¬

trine , & au poulmon, &: guérit l'enrouëure. On dit, que la Mauuefauuage eftant mangee ofte la

douleur des piqueures des guefpes. Celuy qui aura efté piqué par les guefpes, ou abeilles, en fe

frottant du fuc de la Mauue fauuage n'en fendra point de douleur. On tient auffi que la decodtion

des Mauues prinfe en breuuage rompt la pierre,fait dormir,&: fait enfanter vne femme fans trauail,

fi la femme en vfe fouuent.Eftant appliquée en liniment elle appaife les inflammation s, Se amollit

les durtez. La Mauue a cela de particulier, qu eftant appliquée fur la piqueure des abeilles & des

Suc le c. 111. guefpes, elle ofte incontinent la douleur. La racine fecbe des Mauues,dit Matthiol, trempee en eau

d 1oTc ' IU dC vn *oul durant, puis enuelopeeendu papier mouillé, &: cuite fous les cendres chaudes, puisfe-

chee derechef, eft fort bonne pour fe frotter les dents ; car elle les nettoye, &: brife la cralfe qui

eft endurcie deflus comme de plaftre. La decoftion des racines & fueilles de Mauues adoucit l'afprcté

du gonfler, fi on s'en gargarize ,* mais fa mufcillage appaife les acrimonies. Les fueilles de Mauues

bouillies gueriflent l'enroueure , fi on les mange. Auec huile , fcl & beurre frais elles lafchent le

ventre. On fait vn fingulier emplaftre des fueilles de Mauues , &: de Saux pilees enfcmblc,pour tou¬

tes inflammations des'playes, & toutes autres. Elles font auffi bonnes contre la morfure des fer-

pens venimeux appliquées auec des Porreaux& des Oignons. Le fuc des Mauues diftilé dans les

oreilles en ofte la douleur. La decoffion des Mauues cuites auec leur racine, eft bonne pour donner

à boire aux femmes qui enfantent auec grand trauail. Comme auffi leur fuc prins au poids de dc-

my liure. La graine beuë auec du vin rouge guérit l'eftomac defuoyé. On mange les tiges des Mauues

lors qu'elles font tendres, auec fel, huile & vinaigre,après les auoir fait cuire en façon d'Afperges,

à l'entree de table, pour faire bon ventre. Leur fuc eft bon pour ceux qui font trauaillez par l'hu¬

meur melaqcholique prins au poids de fix onces; &: pour ceux qui font enragez prins au poids de

|iui£fc onces.En fomme la Mauue fe rt à plufieurs chofes, &: n'eft pas fans caufe que les anciens l'ap-

pelloient Omnmorbta y c'eft à dire, bonne a toutes maladies.
Bêla
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A Guimauue pourroit eftre appellee en Latin Amplement Medica , tout ainfi ' Les tiems.

que les Grecs l'appellent àhiïoutt , pource qu'elle eft: de fort grand vfage, &

s'en fert on pour plulîeurs remedes,comme dit Diofcoride. Car ce mot eft Liu.}.e.i4<f.

prins du verbe «A&wvftv, qui lignifie medianer, ou guérir. On l'appelle auflx en

Grec i€î<nc@» , & : en Latin Althœti, ibifcw, ou Ebifcus ; &£ par aucuns
Ariïtalth&a ,par excellence, ainfi que dit Pline. Theophrafte l'appelle aufll Lm^o.c.ir.

dy&éct, c'eft à dire, Mauue fauuage ; car, comme dit Diofcoride , c'eft 1 *
vne cfcce de Marnes fauttages. Entre les Mauues fauuage s , dit Pline , celle qui a la fueille grande , & Au mei.lieu.

les racines blanches, s'appelle Althœa. Cordus l'appelle Malua paluflris y Mauue de marais. En Arabe Liure 1. des

elle s'appelle Chitinï, Chatini, Chatime, & RofaTamem. Communément elle s'appelle Maluauifctts , du Plânt,c, 4 17 *

110m compofé de Mauue & ibifetts : en Italien Maluauifco. Les Apothicaires l'appellent Bifnalua:

les Allemans ibifeh, Heyluurtz. : en François Guimauue, comme qui diroit Mauue vifqueufe. Il 1cm-

ble que Theophrafte mette deux efeces de Guimauue s : «r, dit-il, la Guimauue a les fueilles comme la. Les effeces.

Mauue ; mais plu* grandes & velues. Les tiges tendres ; Lesfleurs iaunes, & le frmet comme celuy des Mauue s; jrj^ c ^ ^
la racine nerueufe & blanche, & le goufifemblable aux tiges des Mauues. On s'en fert aux rompures, & à la
toux, auec du vin doux ; & pour les vlceres auec d'huile, il y en a vne autre qui raffemble les pièces de chair
coupée ,fi on la cuit parmy, & les colle, & attire, comme l'aimant fait l'ambre. Quant à la première, que

Theophrafte dit auoir les fleurs iaunes, nous en parlerons tantofhmais il faut premièrement trait-

ter de la commune. La Guimauue , dit Diofcoride, a les fueilles comme le Pain de porceau, rondes, cou- La forme,
uertes d'vncotlon blanc. Sa fleur eft comme vne Rofe. Sa tige efl de la hauteur de deux coudees. Sa racine efl Llu 'î c,l 4^

fouple, blanche par dedans. Mais il la nous faut deferire plus par le menu. La Guimauue fait fes tiges

pour la plus part de deux coudees de haut, droites , de la

grofleur du petit doigt, rondes, cottonnees, & folides ou

mafïïues, garnies de fueilles iufques à la cime par certains

interualies, lefquelles pendent à vne queue longue,à demy
rondes, s'aiguiians par le bout, dentelees à l'entour, larges

de trois ou quatre doigts, molles au coucher,auec vn cot-

ton courtet & elpez par de/Tus,qui femble eftre tondu co¬

rne de velours. Elle fait fes fleurs au fommet des tiges,

femblables à celles des Mauues fauuages, ou des Rôles

fauuages ; toutefois elles font vn peu plus petites,blanches

tirant fur le rouge, compofees de cinq petites fueilles , au

milieu desquelles il y a vn petit bouton rougeaftre.Sa grai¬

ne efl: large, &; arrangée en rond, comme à l'entour d'vn

centre, & ell noire, eftant feparee d'auec fon efcorce. Ses

racines durent long temps, lortans d'vn feul tronc de la '

longueurd'vnecoudee, &dcla grolleur du petit doigt,

pafles par dehors, & blanches par dedans, nerueufes, fou-

pies,vifqueufes &: douces.Elle croift es lieux marefeageux, Ze lieu,

ôc gras, aux prés humides &: marefeageux, &: dans les fol-

fez. Elle fleurit en Iuillet,&: en Aouft, comme les Mauues Le temps.

fauuages. Or Diofcoride déclaré comme elle eft de grand Liu.j. c

vfage & proffit en la mcdecine, dilant : La Guimauue cuite Les vertus

en vin ou eau micllee, ou bien prinfc en breuuage feule,

eft bonne à toutes playes. Item aux efcrouëlles, aux oreil¬

lons, aux apoftumes, aux inflammations des mammelles,

aux meurtrifleures du fondement, aux ventofitez, & aux

nerfs retirez & roides ; d'autant qu'elle refout, meurit, fait

rompre, &: cicatrize. Eftant cuite comme il a efté dit,en y

adiouftant de graifle de Porceau ou d'Oye,ou de Terebenthine pour la réduire en cataplafme,elle

eft Singulière aux inflammations de la matrice;&: quand elle eft ferree, fi on l'applique en pelïaire.

Sa decoélion fait le mclmc efteft ; fait lortir l'arrierefais &: ce qui pourroit eftre demeuré dans la

matrice après l'enfantement. Le fuc tiré des Guimauues cuites prins en breuuage auec du vin,fert

3 la difficulté d'vrine, aux cruditez des graueleux,à la dyfenterie, à la feiatique, aux tremblemens

&rompurcs. (Oril y a au texte Grec v 3 <£ dÇi^fxa. aiu) o'iva mvô/&{jov ùÇihiï JbmfiivTacj
Xiùia\>Tu>v rifJSTATCLç, , &c. Ce que Lacuna dit qu'il faut traduire comme s'enfuit; La décoction de U
racine prinfe en breuuage auec du vin fert a la difficulté d'vrine, & aux grandes douleurs caufeespar lagrauelle.

Car, dit-il, ne fignifie pas feulement les cruditez,^ mais aullî vne grande & ext renie douleur. Et

de fait,dit-il, l'experience s'accorde auec cefte interprétation : car nous ordonnons auec tres-
T T 4 heureux
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heureux fuccez, pour appaifer ces grandes & intollerables douleurs que la pierre a accouftume
d'efmouuoir, la décoction des racines de Guimauue. Et combien qu'on continue d en prendre par
plufieurs iours ,tant s'en faut que cela caufe bonne digeftion en l'eftomac ,que mcfme il la gafte
& empcfche Ce qui eft aifé à cognoiftre, en ce qu'elle caufe vn defuoyemenc d'eftomac : mais
principalement par les rots fafcheux qu'elle caufe. Or Dalecbamp n'appreuuc pas ccfte interpré¬
tation de Lacuna;& dit, que ces mots hAwmn ùfwmr fignifient les humeurs phlegmaùques,crues,&
vifqueufes, quifartent en (iffant, & caufent vne extreme douleur ■,& font vn affeuré indice qu il y a delà
«rituelle en h vefie, ou aux reins ; mais principalement en la veffie, quelquefois fortant deuant,quel-
quefois enfemble, ou bien après la pierre. Cuites auec vinaigre elles appaifent la douleur des
dents fi on s'en laue la bouche. La graine des Guimauues verte ou feche, pilce &: enduite au Soleil
auec vinaigre, guérit les vitiligines, ( aux exemplaires communs il y a y^y^ctreU mw c'eft à
dire auec vinaim ; mais au vieil exemplaire il y a ouù t, c'eft à dire, auec vinaigre & huile. )
Si on s'en oingt auflî auec huile & vinaigre on ne fera point touche des beftes venimeuies. Cefte
e raine eft bonne contre la dyfenterie, au crachement de fang, & pour le flux de ventre. Sa déco¬
ction faite en eau & vinaigre ,ou bien en vin, eft bonne à boire contre les piqueures des abeilles,
des euefpes &: autres femblables beftes. Les fueilles auec vn peu d'huile font bonnes pour appli¬

quer fur toutes morfures, & fur les brufleures du feu. Il eft certain,que la racine pilce fait efpcifirl'eau fi on la met dedans. Ces derniers mots font ainfi au texte Grec myvvai 3 *i p<|«;au vieil exem¬
plaire il adioufte c'eft à dire, verte,Kj vJhip, pvyèiozt, A éta, tmvi£cu6&a&etcm ; c'eft à dire , la.

Liurc , de mine verte pilce, & mife dans l'eau , la fait efpefir ,fi on l'exfof* au ferain toute vne nu,et,. Theophrafte,
im ch.!,. j uquc i Diofcoride a prins cecy, ne dit pas ; car il dit Amplement •rnrym^ 0 x, 1^ * *>J)cua*

bifa v »<&>? > *** vW0e/ov. C'eft à dire ; On dit que la racine des Guimauues
r • c , efbeffit l'éau ,ji l'ayant pilee on la met dedans,& quon la laijfe au ferain. Pline ayant de (ci it oie n au long

l'vfaee des Mauues en médecine,comme nous auons dit,adioufte fur la fin ; La racine des Guimauues
a plus d'efficace en tout ce que delïus. Cuite en eau elle referre le ventre. Cuire auec vin blanc
elle refout les efcrouëlles, &: les oreillons, &: les inflammations des mammelles, & les apolîumes
plattes qu'on appelle Pani. Icelle feche cuite en laict guérit fort foudain la toux, rant mauuaife
foit elle. Hippocrate ordonne de tirer le ius de cefte racine cuite, &: d en donner à ceux qui lont
bleflez, & à ceux qui font altérez par faute de fang. Il l'applique au/fi auec miel & refîne fur les
plaves, efcacheures, diflocations, en fleures , & aux aecidcns des mufcles , des nerfs, &: des ioin-
tures • & aux afthmatiques, Se dyfenteries, il la faut prendre auec du vin. C eft merueille, que
mettant cefte racine dans de l'eau, & l'y laiftant au ferain,l'eau s'efpeflit, Se dénient comme laid.
Or t mt plus elle eft frefche , plus elle fait d'opération. Voila ce qu'en dit Pline , dont vne partie
eft prinfe de Diofcoride. Mais quant ace qu'il dit ,de l'eau qui sejfefit & dement comme lattt, nous

Embi. 147. Valions défia allégué cy datant de Theophrafte & de Diofcoride. Et de la Cornarius doute , & à
liare }. de ^ on cj ro j t s 'ji fau droit point lire en Pline, lentefeere, au lieu de lattefeere. Au refte 1 line ayant dit
Dl ° fC' ce que defïus des Guimauues, traître de l'ibifcus en quelques lieux à part, comme eftant différent
Liui9 chc des Guimauues. L'ibifcus , dit-il,^ toutfemblableau Panais ,fi cen' eft quilefiflus tgratjle. il ne vaut rien
Liu'io. ch 4. à manger; toutefois il fertbien en medecine. Et derechef, l'Htbifcm refemble aux Panais. Aucuns l'appellent

Moloche arria, Mauue ftuuage, ou Piïtolochie. Il eft bon pour les vlceres des Cartilages, &pour les os rompus.
S-e< fueilles prinfes en breuuage auec d'eau lafchentle ventre, & chafent lesferpens. Guertjfent les piqueures des
abeilles guelpes & pelions^ Et vn peu plus bas : Celfus , dit-il, ordonne d'appliquer la racine de l'ibifcus

.ch.4. 'cuite envin, aux gouttes qui nefontpoint d'enfleure.Puis encore : La racine d'ibifem cuite auec du glu &
de viname fort lufqu'a la confomption de la quarte partie, guérit les dertres ou lemalS.Maw. Enquoy Dio¬
fcoride', Galien & les autres Grecs contredifent ouuertcment à Pline, lefquels appellent la Guï-

Liure 6. des mauue, ibifcHS ou Ebifcus. Car Galien en parle ainfi : L'Ebifcus, ou Alth&a, qui eft la Mauue fatiuage, a.
^pi- njeYtH j e ïe [oudrc,retafeher, appaifer les inflammations , adoucir, & faire meurir les apostumes difficiles a meunr.

Or (a racine fa graine font la mefme opération que les fueilles : mais elles font de plus iubtiles
parties & font plus deficcatiues & deterfiues ; tellement qu'elles guerinent les vitiligines, & rom¬
pent la pierre dans les rongnons. La decoftion de la racine eft bonne à la dyfenterie, au flux de
ventre, & au crachement de fang;d'autant qu'elle eft vn peu aftringeante. Et traittant des Mauues:

Lmre 7. des Celle, dit-il, qui eft afpellee parles Grecs Dendromalache, en eft aufii vne eftece; mais la plus refolutitte de
fimpl. tûUte ) e a ce [[e qu'on nomme Alt Lu. Au refte Dodon tient, que la plante qui eft icy mife en fécond
Sri î* de lieu, eft ÏAlthta, ou ibifcus deTheophrafte, & Abutdon d'Auicenne, ayant les fueilles rondes vers
l'kift. ch.i<>. | c commencement ; mais aiguës au bout, blanches, molles au toucher, & cortonnes quali autant

que celles de la Guimauue fufdite ; toutefois elles font beaucoup plus grandes, qtf'afi femblables
en grandeur, & figure à celles de la Courge. Ses tiges font longues, grofles & fermes, fur Ici quel¬
les il vient des fleurs iaunes, en après des petites coupelles velues, membraneules, dans lefquelles
eft la graine, laquelle eft petite, noiraftre. Sa racine eft comme celle des Mauues. Pena aufli a
deferit ftfte mefme plante pour l'H ibifcus, ou Althà>a de Theophrafte : & Lobcl la fait pourtrairc
fous lé mefme nom. Matthiol auffi en met bien le pourtrait ; toutefois il ne tient pas que ce foit la

fécondé

LilMtf



Gaimauue ferme comme bois,
de Dalechamp.

fécondé ejjecede Guimauue de TJheophrafte, non plus que l'Abutilon d'Auicenne : & néanmoins il

ne rend point de raifon de Ton opinion, fmon qu'elle n'a pas les marques ny de J'vne ny de l'au¬

tre. Ce nonobftant,dit-il, il eft bon delà cognoiftre,à fin que tout le monde fcache fa vertu : car

c'eft vne chofe bien certaine & appreuuee,que fa graine prinfe . , N

au poids d'vne dragme & demie auecdu vin rompt la pierre pu"#

aux reins, & la fait fortir. En outre elle fait vriner, & appaife

les douleurs. Ce que toutefois Auicenne ne dit pas de fon Abu-
tilon. UAbutilon, dit-il, ejlvne plante qui refemble à la Courge. On dit t .
quelle eftfort bonne aux play esfrefehes, & quelle les confolide en peu de
temps. Nous auons auiîî mis icy le pourtraît d'vne autreejpcce de
Guimauues, qui eft appellec en Latin Lignofa, & aufli Arborea,

pource qu'elle eft folide comme vn arbre .Elle a plyfleurs raci- H r " " " f-"

nés grofl'es , & efpeffes ; la tige aufli grofïe qu'vn homme eft

par le milieu, plus haute qu'vn homme, & branchue, couuer-

te d'vne efcorce roufle, purpurine. Ses fucilles font fembla-

bles à celles de la Guimauue , fortans par les branches bien loin

l'vne de l'autre. Sa fleur aufli eft comme celle des Guimauues,

grande & blanche. Il en croift près d'vn village nommé UMi-
reual es enuirons de Montpelier, fur vn rocher afpre, au def-

fus duquel il y a vn hermitage. Il femble que ce foit la mef-

me plante que l'Efclufe appelle Althœa jrutex. Pena Lobel
Althœa arborea , ou arborefeens , laquelle croift en peu de lieux,

fingulierement es pais chauds , comme eft la marine de la

Prouence vers Ieres, là où elle croift il planteureufement, que

l'on en pourrait faire des hayes.Sa tige eft beaucoup plus folide

& maflîue, que celle de la Marne arbre , quafi comme le bois de

Saulx , &: faite en forme d'arbre. Sa fleur eft comme celle des

Mauues communes,>ou des Guimauues,cotnme aufli fa graine. Il y a

en outre vne Guimauuedes marais,de laquelle nous traitterons an

liure des Plantes marefeageufes,

DeU

De la Guimauue, Chap.XXII. 501
H' te " n

Autre Guimauue de Mattbiol.
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De UCuimame fauuage, C H A P. X X i 11.

.Matthiol. Il femble que ce foit la mefme plante que celle que Pena Se Lobel nomment t^lcea
frutex, & Chanure fauuage de Diofcoride , félon aucuns. Elle a les furgeons plus longs & plus minces^

& a cinq defeoupeures profondes, auec vnc petite denteleure à l'entour j &:refemble à la Quinte-

fneille rouge, ou foit au Chanure. Sa fleur eft purpurine. Aucuns la prennent pour le Chanure

fauuage. Auffi Pena & Lobel mettent vne autre Guimauue fauuage plus commune , ayant la figure,

& les tiges comme la Mauue. Toutefois fes fueillesfont defeoupees plus profond,diuifccs en cinq,

comme celles des petites Marnes vieilles , ou du Bec de Grue. Elle fait plulîeurs fleurs fcmblables à

celles des Mauues, comme auffi la graine ronde. Sa racine refemble du tout à celle des Mauuesj

tiu.j, c.147. mais elle n'a pas tant de vifeofité. Elle croift tant aux pais chauds, comme aux froids. Diofcoride

la deferit breuement, difant : La Guimauuefauuage efi vne ejfece de Mauues fauuages, ayant lesfueilles
ej)e(fes, refemblarts fort a celles de la Vermine : & trois ou quatre tiges ceuuertes de telle efcorce que U Channre.
Sa fleur ejl comme vne Rofe, petite ; les racines blanches, larges, cinq ou fx en nombre, de la longueur d'vne cou-

Ï.iu.i7.ch.4. dee pour la plus part. Ce qu'il femble que Pline ait prins de Diofcoride : La Guimauue fumage, dit-il,
a les fueilles comme la Veruame. Elle s'appelle aufli Perislereos en Grec ; & produit trois ou quatre tiges fort gar¬
nies de fueilles : la fleura mode de Rofe s •,& aie plus fouuentfix racines blanches, le[quelles fe iettent de costé,
& font longues d'vne coudee. Elle croift en lieu gras é° humide. Voilà ce qu'en dit Pline. Au relie la Gui-

Le lieu. mauue fauuage croift auffi es lieux non cultiuez, fur les bords des champs & des folîez , près des
Le temps, hayes èt chemins. Elle fleurit en Juillet & en Aouft, au mefme temps que la cMauue fauuage. Dio-
^eTvertus. ĉor '^ c q ue les racines de la Guimauue fauuage prinfes en breuuage en vin ou en eau gueriflent

ï,i u .i 7 . eh,4. la dyfenterie ôc la rompure. On fe fert, dit Pline, de fes racines les prennant en eau, ou en vin,

, pour

Les noms. ^ Gttimauue fauuage s'appelle en Grec dhuîct ; & en Latin Alcea. Les Apothi-
<Siê\ ca ' res a g ran d' peine la cognoilTent. Les Italiens l'appellent Bifmaluafic Mal-
tfU ilv WriiraS m faluatica, & Biton vifchio : en Efpagnol Malua de Honma, & Malua montefina:

La firme. W] en Allemand Sigmars, Krautt : en François Guimauue fauuage. Les Herboriftes
MA vulgaires, & les Empiriques l'appellent l'Herbe de Simeon. Or la Guimauue fau-

ifHfil ua g e vne efpece de Mauue fauuage^ toutefois elle a les fueilles plus fendues,

& auec de plus grandes defeoupeures, & diuifees en plus de parties , quaû

comme celles de la Veruaine ; mais beaucoup moindres ; les tiges rondes, droites, de deux pieds

de haut & plus. Ses fleurs font femblables à celles des autres Mauues , purpurees, ou de couleur

de rouge-clair. Sa graine eft auffi femblable, auec vne couuerte tout de mefme. Sa racine eft

groffe, longue de deux pieds & plus, blanche au dedans. Nous en auons mis icy le pourtrait félon

Guimauue fauuage, de Matthiol. Guimauuefauuage commune^de Lobel.



Guimauue de Venife de Dodon.

De la Guimauue /auliage, Ch.XXIII. 503
pour gucrir la dyfcnterie,le flux de ventte,les conuulfions, & la rompure &: defcente des boyaux.

Et ailleurs : La racine de la Guimauue fauuage refout les enfleures. Et vn peu après : La racine de la Gui- Lîu.i(r.c ti.
mauuefauuage prinfe en eau miellee eft bonne aux fpafmes, à ceux qui tremblent, &: aux conuul- Au 11,eLlieu '

fions qui font tirer la telle en derrière. Elle eft au/fi bonne pour guérir ceux^qui font en fri/fon.

Et derechef: La racine de la Guimauue fauuage puluerifee prinfe en vin eft iinguliere pour guérir les Liu.i<f. ch.8.

tranchées. Galien n'en a point fait de mention. Paulus fuyuant Diofcoride dit, que la Guimauue Liure 7.
fauuage eft vue efpece de Mauue fauuage : &: qu'eftant prinfe en vin, elle guérit la dyfenteric, & les

eroiïons, principalement fa racine. Toutefois il eft diffé¬

rent d'auec Pline & Diofcoride en ce qu'il dit , c'eft

à dire erojîons; au lieu que Diofcoride &: Pline difent pnyyji-
7a, c'eft à dire les rompures. Il pourroit bien ellre au/îî qu'il
faudrait lire en Paulus au lieu de Or cant les Fuchf. en

fucilles de la Guimauue fauuage, qui ont ie ne fçay quoy de £^" 7>

vifqueux, que la racine, laquelle eft vifqueufe,douce & vn

peu allongeante au gouft, monftrent qu'elle eft au nom¬

bre des medicamens emplaftiques. En quoy il appert que

la Guimauue fauuage delTeche fans grande chaleur ny froi¬

dure : & qu'elle eft de la nature des chofes dont on fait les

emplaftres. Les Empiriques en font grand cas pour la dé¬

bilité de la veuë. Mefme aucuns tiennent, que la racine

de la Guimauue fauuage pendue au eol efclarcit merueilleu-

fernentla veuë, &: la contregarde. Au relie félon l'opinion Dodon liure

des Simplicités la plante qui eft icy peinte, eft vne ejpece de
Guimauue fauuage, laquelle on aporte d'Italie, où. elle eft ap- obfciu.

pellee Akea Veneta, Guimauue de Venife. Toutefois Pena dit

qu'il n'en a point veu non feulement à Venife; mais en

Italie me/me, /mon dans les Iardins:& quelesSimpliciftes

des païs Septcntrionnaux en ont beaucoup plus grande

abondance que les Italiens. Pour ce/le caufe luy & Lobel

l'appellent Alcea peregrina foltfequa, Guimauue fauuage eftran-
gerefuyuant le Soleil. Tragus l'appelle Guimauue de Venife .Do¬

don en l'histoire des medicamens qui font purgatifs , l'appelle
Alcea veficaria. Matthiol la nomme fans aucune raifon Hy-
pecoon. Elle produit vne tige ronde, molle, branchue, plei¬

ne d'aiguillons. Ses fueilles lont de couleur de vert-brun,

poulpues, qui ont de grandes defeoupeures, allez fembla-

bJes à celles de la Guimauue, dont nous venons de parler,

finon qu'elles font moindres. Ses fleurs fortent à la cime

des tiges,plus belles que pas vne de celles des Mauues;tou-

tefois elles fontquafl femblables,compofees de cinq fucil¬

les , blanches par les bords ou pâlies ; mais par le milieu

elles font purpurines, d'où il fort vn fllet, fait à mode de

pilon,lequel eft iaune ou de couleur d'or. Icelles commen¬

cent à s'ouurir trois ou quatre heures après que le Soleil eft

leue : à midy elles fe tiennent ouuertes enuiron l'efpace

d'vne heure;puis commencent à fe referrer. Apres les fleurs

il y vient des petites ve/lies, dans lefquclles il y a des petits

boutons ronds,& velus,pleins d'vne graine noire. Sa raci¬

ne eft petite & tendre. Nous n'en auons point qui ne /oit

femee, & cultiuee dans les Iardins. On la feme en Mars Le lieu.

ouenAuril. Elle fleurit en Iuin &: en Iuillet. Il y a vne Le temps.

plante fort belle & nouuelle, qui doit eftre mife au nom- Sabdmfa,

bre de celles-cy, laquelle Lobel a fait peindre;Fayant eu du

beau Iardin du Sieur Brandon. Aucuns l'appellent Sabda-
rijfa. Elle fait vne feule tige branchue,haute de cinq 011 /Ix
coudées, auec des fleurs femblables à celles de la Guimau¬

ue de Venife, & quafi de mefme couleur, d'vn iaune çen*

dre blaffard ; toutefois elles font plus grandes, &: ont vn

cercle rouge comme fan g à l'en tour du milieu. Ses fueilles

retirent du tout a celles des vieilles Mauues,&: ont le gouft

du tout comme l'Ozeillç. Voilà ce qu'en dit Lobel.On m'a
aufîî

Sabdarijfît, de Lobel.
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auflîenuoyé vne autre ejpece de Sabda,rifa i dc laquelle i'ay bien voulu adioufter icy le pourtrair,

pource qu'elle porte des gouttes, & cft quelque peu différente d'auec la deftufditte. Dalechamp

a aufli nommé cefte autre plante Guimauue , pource qu'elle retire à la Guimauue. Elle a la racine lon¬

gue d'vne paume, rouflfe blancheaftre, vn peu cheucluë, auec plufieurs tiges couuertes d'vn cot-

ton ou bourre fort efpefle, pour cefte caufe on l'a appellee Alcea villofa, Guimauue velue. Ses tiges

n'ont pas plus d'vne paume de hauteur. Ses fueilles font fort dentelees à l'entour, diuifees en trois

parties, & bien couuertes de bourre. Sa fleur eft baye, grande, &: belle, quafi plus grande que celle

aAutre Sabdarijfa. Guimauue yeluë,de Dalechamp.

Trionon de Tbeophrafïe. du Trachelion. Son fruid eft noir,fait en fouace, comme

celuy des Mauues communes,enclos dans vne gouflfe cou-

uerte d'vn poil afpre S£ efpez, laquelle couure le frui6l tout

à l'entour, comme celuy des Baguenaudes. Elle croift au

bas du mont Iura, &: fleurit au mois de May. Son fruid: cft

meur en Iuin. On treuue auflî parmy les champs en Syrie,

ainlî qu'eferit Rauuolf, vne plante rare, qui eft aifee à voir

àcaule de fa hauteur. Elle eft allez femblable au Sefàme;

toutefois elle a la tige plus longue & plus grofle, &: les

fueilles plus afpres au bout,diuifees &: fendues en trois. Ce

qui n'eft pas aux fueilles du Sefame , lelquelles font de la

longueur & couleur de celles des Saules, Ses fueilles lor-

tent par certains interualles, au pied defquelles viennent

les fleurs, qui font belles, iaunes par dehors, auec des pe¬
tites veines rouges; mais par dedans elles font purpurines

tirans fur le brun auec vn petit bouton releué au milieu,

après lefquelles il y vient des petits vafes à mode de gouf-

fes,quafi de la longueur & gro fleur du doigt, afpres par

dehors & aiguës au bout, & miparties par dedans comme

en cinq chambrettes, dans lefquelles eft arrangée la graine

à mode des Pois,femblable à celle des Mauues , ou des Gui-

mauues , laquelle on tient eftre Fjbutilc» d'Auicenne. Ceux

du pais appellent cefte plante Lubie Endigi, c'eft à dire Fajiold'indie. Si ie ne me trompe c'eft le Trionon duquel Thco-
phrafte fait louuent mention. Aucuns Herboriftes de no-

ftre temps l'appellent Banna^ les autres Sabdarijfa. De la
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De la Morelle y C H A P. XXIV.

A Morelle s'appelle en Grec rrfy%v(&) &r fclon Galien:en Latin Solamm. Les mm.
Les Apothicaires l'appellent Solatrum , &c communément Cuculm, Vu* lupin a , & Liure 8 -

Fua Vulpis : les Arabes Hameb alhomalcb, Hameb alchaich , ou Hanab 4lihaleb : en ^UT' 1 ''

François Morelle, <70/ efl celle des Iardins : en Italien Solatro hortolano: en Efpagnol
«W4 : en Allemand Nacht fchadt. Il y a quatre ejpeces de Morelle , félon Dio- Les etfeces.

feoride & Galien. La première s'appelle en Grec çjmx v @j xv7m7<&-:en Latin

Solanum hortenfe, Morelle des Iardins , pource qu'anciennement ils la femoient
dans Içs Iardins parmy les autres herbes potagères. Aujourd'huy elle y croift de foy-mefme en
defpit des Iardiniers. On l'appelle autrement Solanum nigrum, Morelle noire , ou Solane noir , pource
qu'elle a les fucilles noires, ou pource que Ton fruift eftant bien meur eft noir. Le fécond Solane
s'appelle çpvw d^ma>caëbç. Solanum Halicacabon : & cpvanÀiç , c'eil à dire *veficaire , à caufe de fes
gouttes , qui refemblent aux veilles des animaux ; & non qu'il ferue à la pierre de la veille. Les
Apothicaires fuyuans les Arabes, ayans corrompu le mot Halicacabu-s l'appellent Alchachenge : les
Italiens Halicacabo : les Efpagnols Bexigode perro : les Allemans Indenkirjèn:en François Alchachenge.
Rûel dit que les païfans l'appellent Cocqueret. Quant à la troijiefme ejpece, on l'appelle çpv%v($}- \co~ Liu.j.c.n?,
71X3-, Solanum fomniferum ; & par d'autres Solanum dormiterium, Marinum , pource qu'il s'en trcuue
fur les rochers près de la mer:en François Solane dormitif : en Italien Solanofomnifero. La quatriefme

ejpece efl le çpvxy®* paxivès'.e n Latin Solanum furiofum. Les Apothicaires le nomment Solanum

mortale : en François Solane furieux. Theophrafte en met trois cfpcces, difant ; Le Solane efl bon a Liure 7. de

manger & porte vn fruicl doux & plein de grains, il y en a deux autres ejbeces, dont l'un fait dormir, & l'an- 1 ch. 14.

trefait enrager. V n peu après i\ n'en met que deux efpeces : L'vn des Solane s fait dormir & l'autre fait Liure 9 . | de

enrager. Pline en met quatre ejpeces : Les Grecs, dit-il, appellent le Solane Stricbon. Or il auoit dit au- «h. 11.

parauant, que les fucilles du Cucubalus pilees en vinaigre eftoient bonnes contre les morfures 8£ *«17 c ij.
piqueures des/èrpens &: des feorpions. Aucuns l'appellent Strumus ; &: d'autres le nomment en chap s.
Grec Strichnos,crc. qui font noms au/fi adiouftcz en Diofcoride. En vn autre endroit il deferit bien Li u .n. c.j t.
amplement le Strichno» : Le Strichnoa, dic-il, efl nomme par aucuns, Trichnon , pieu 11 à Dieu, que les
bouquetiers d'Egypte n'en miflent point en leurs bouquers & chapeaux de Heurs, ( fclon Diofco¬
ride on ne fe fert que du fruitt du Solanum , comme encor aujourd'huy on fait en France en hyuer;
&: non de la fueille, des fleurs, &C du fruidl, de l'vn & l'autre Solanum des Iardins)en vfans pour re-
prefenter les fleurs de Lierre : ( il faut lire lefruicl & non la fleur des deux ejpeces de Solanum. ) Or il y
en a de deux ejpeces, dont l'vn a des boutons rouges comme efcarlate,&: certaines veilles pleines de

f grains,& eft appelle Halicacabum, ou Callion.Les Latins l'ap-

So.anum de \xrdm , ou Morelle pellent Veficarïa , pource que cefte herbe eft propre à la vef-

de Matthiol. lie,&: a la grauelle, Sec. (Les anciens n'ont pas appelle l'Ha-

licacabus^eficaria , pour dire qu'elle fut bonne à la veille,011 à

h grauelle; mais comme monftre Je mot Grec (picruùs,
pource que,comme il a efté dit,fon fruift eft enclos en vne
goufTe,qui eft faite comme vne veille.)Le Solanum de la troï-

fiefme ejpece a lesfuejlles femblablesau Balllic (Diofcoride
dit iù'ÇoûfAX, c'eft à dire, a la Roquette.) le n'aypas befoin , dit-il,

de le defeme diligemment : car mon deffein riefi pas d'eferire des

venins j mais jculement de ce quifert de remede-.car ce ste herbe fait

enrager pour peu quon prenne de fon fuc,érc. Il y a encor vne au¬

tre efpece, qu'aucuns appellent Halicacabu-s qui fait dormir.Qei-
lieras dit, qu'il y a beaucoup d'autres efpeces de Solanum, ou- Aux iardins
tre les quatre de Diofcoride &: des autres cy deflus. Tous Allcma g-
lefquels portent des boutons pleins de graine blanche. La
plus part fe refemblent quelque peu quant aux fucilles &
aux fleurs,qui ont vne odeur pcfantc,& refrigcrariue.Mat- L'ure 4. d c
thiolauili dit qu'il a pris garde qu'il y en a plusieurs efpe-- D,o!c,c ^ tf8 -
ces. Au relie le Solanum commun ou Morelle , que l'on femoit La, forme,
anciennement aux Iardins pour manger,cobien que main¬
tenant on n'en mange pas, eft vne plante ayant beaucoup
de cauitez comme d'ailî*elles;les tiges rondes,de la hauteur
d'vn pied &: branchues j les fueilles noiraftres, molles au
toucher, pleines de fuc, &; fcmblables à celles du Balîlic, ii
ce n'eft qu'elles font plus larges 6c beaucoup plus grandes,
defeoupees à l'entour, & aiguës au bout. Elle produit les
fleurs en elle, fortans du milieu de fes aiffelles, Iefquelles

Tome premier. W fonc
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font petites, trois à trois, ou quatre à quatre, attachées à vue queue ; quelquefois cinq ou fîx ; &:

font compofees de cinq petites fueilles, longuettes, aiguës, &. blanches, difpofees en façon d'e-

ftoile, au milieu defquelles il y a de petits filets iaunes ioins enfemble. Autant qu'il y a de fleurs,

il y vient puis après des boutons ronds, de la grolfeur d'vn Pois, tendres, lefquels font première¬

ment verts j mais eftans meurs ils font noirs, pleins d'vn fuc vert,&: vjfqueux, & d'vne petite

graine iaune, & platte, pendans à vne queue contre terre,

comme des grappes de Lierre, ou de Raiiîn. Sa racine eft

longue, cheueluë ,& blanche. Ses fueilles ont vn gouft

aqueux, & aftringcant; mais celuy des boutons cft vif-

queux, & quelque peu vineux. Toute la plante a vne mau-

uaife odeur. Cordus met vne autre forte de Solanum de ce-

fte mefme elpece, lequel efb baye,&: n'eft quali en rien dif¬

férent de ceftuy-cy, que pour raiion de la couleur du bou¬

ton : car il luy refemble entièrement quant aux branches,

aux fueilles, aux fleurs, en la figure & quantité des grains;

en la racine, au gouft, & odeur, croiffant aufïi en mefme

lieu. Il y a feulement différence en ce qu'il a les branches

vn peu plus afpres, 6c que Tes grains font iaunes tirans fur

le baye, &: font verts deuant que d'eftre meurs. Gefnerus

l'appelle Solanum rubrum, c'eft à dire rouge ; & en adioufte

vn autre iaune,qui a les grains iaunes.C'eft la mefme efpe-

ce que celle que nous auons dit cy deffus eftre commune,

& auoir les grains noirs, linon qu'il y a différence en la

couleur des grains. Qu.ant au Solane Ahhachenge , ou Vefi¬
caire , il a les tiges grailcs, &: fouples, lefquelles eftans gran¬

des penchent contre terre,ayans les fueilles comme la Mo-
rellc 3 mais moindres,plus larges,&:plus fermes, Se vn peu

afpres ; mefme elles ne font pas li noirattres. Ses fleurs font

pâlies, plus grandes & plus brunes que celles de la Morellc;
après lefquelles il vient des goulfes, fixités en façon de vef-

iîes, delà grolfeur d'vne noix,&: quelquefois plus,qui vont

en aiguifant, ayans hui£t coftes efgalement disantes l'vne

de l'autre. Dvi commencement elles font vertes : mais

eftans meures elles font rouffeaftres, ayans des boutons au

Alchachengeeffranger: ou Veficaire dedans pleins de fuc vineux, & attachez au fonds de la
remuante, de Fuchjè. veflîe, femblables à vn grain de Raifin rouge, d'vn gouft

afpre &: amer,remplis d'vne infinité de graine menuë,blan-

cheaftre, ou iaunaftre, ronde & lilfe. Les bouquettiers en

France garnirent les bouquets de ces veilles qu'ils omirent

pour faire paroiftre le bouton,qui leur donne bonne grâce

pour fa couleur qui cft comme d'efcarlate. Fuchfe Do-

don defcricient vne autre ejpece de Veficaire estrangere , de la¬

quelle Matthiol faitauffi mention, & la nomme Veficaire
remuant. Les autres l'appellent Pifim cordatum j d'autres Cor
Indicum: toutefois elle eft fort différente de /' Alchaihenge.

C'eft vne plante fort propre pour couurir les treilles : car

elle s'eftend fort auecfes veillons. Elle a les fueilles lon¬

gues , &: defeoupees -, les fleurs blanches, defquelles il fort

des vefïïes à demy rondes, auec fix diuifions tout du long;

la graine qui eft au dedans eft, brune de la grolfeur d'vn

Ers, ou plus grolfe, au milieu de laquelle on voit emprein¬

te la figure d'vn cœur. Sa racine eft graile & cheueluë.

Gefnerus dit que ceft Alchachenge est ranger n'eft pas -vne

ejjece de Solane , pource qu'il n'a pas des boutons. En quoy

il vfe du mot Acimu, qui ne fe prend pas pour les pépins des

Raiiîns ; mais pour le grain entier qui comprend le fuc, la

chair,& les pépins, & la peau qui couure tout cela;comme

quand Diofcoride parlant du Solane Alchachenge dit : Le So¬
lane Alchachenge a vn fiuicîroHx, rond & hjfe, comme le fiuict
d'vn Raifin, il n'entend pas les pépins, mais le grain tout

çntier auquel le fruid de ce Solane refemble. Pline vfe bien
auffi
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Alchachenge eftranger.-ou Veficaiîe au ^ du m °t Acinut en cefte lignification,quand il die par-

rempante de Matthiol» ^ant ce mc n̂ic Solane, Cui acini coccinei, &c. C'eft à dire,
' ' ayant des boutons de couleur d'efcarlate , traduifant ainfi ces

mots Grecs pâLyt yzvppov. Et de la Merellt il die, que acinos Liu.n e.31.
habet nigros -, elle a des boutons noirs, pource qu'il y a au Grec Lia. 17. ch.2.

pzyctf /AthetMa.^. Il faut aufli noter que Gaza traduifant

Thtophrafte appelle toutes les efpeces de çp^v@-,e'eft à

dire du Solane y Veficaire s, en quoy il a failly : car Veficam eft

vn nom particulier , qui n'appartient linon à t Alchachenge,

qui porte fon fruift comme des veflies, ou pource qu'il

fert à la velïie, & à la grauellejdont aufli il a prins ce nom.

Au refte la Morelle croift dans les Iardins & Vergers, le Le lieu.

long des grands chemins,lïngulicrement auprès des hayes,
&c parmy les vieilles mazures. VAlchachenge croift en gran¬

de abondance dans les Vignes près des hayes es lieux hu¬

mides , & fur les vieilles murailles. On le feme aufli aux

Iardins. La Morelle fleurit quali tout du long de l'efté:fon Le temps.

fruid eft meur en automne. L'Alchachenge fait fes veflies

fur la fin du mois d'Aouft, &: au commencement de Se¬

ptembre, qui font premieremenrvertes, &: peu à peu elles

deuiennent rouges. Il relie maintenant d'efplucher leur

vertu par le menu. La Morelle, dit Diofcoride,eft réfrigéra- l ;U 4 eh .66.

tiue: pour cefte caufe fes fueilles incorporées auec farine tempe-

de griotte feche font bonnes pour appliquer fur les vlceres rament &

corrotifs, furie feu S.Antoine. Pilees appliquées CizertUf '*

feules elles gueriflent la douleur de tefte, &: les filtules du

grand coin de l'œil. Elles font bonnes pour l'ardeur de

i'eftomac. Broyees auec fel elles font refoudre les oreil¬

lons. Leurfuc incorporé auec cerufe, huile rofat &c litharge , eft bon au feu S. Antoine, &: aux vi-

ceres corrolifs ; & auec du pain aux fiftules larmoyantes. Auec huile rolat il eft bon à l'inflamma¬

tion du cerueau des petits enfans, que les Grecs appellent Syriafis. On s'en fert es collyres en lieu

d'eau ou d'vn œuf, contre les defluxions aiguës, en l'appliquant en façon de Uniment. Il fert con¬

tre la douleur des oreilles. Mis auec de la laine en façon de pelfaire il arrefte les mois qui coulent

en trop grande abondance.Son fuc incorporé auec ftimier de poules nourries aux cours des mai-

fons, &: appliqué dans vn linge, eft vn fouuerain remede pour les fiftules larmoyantes. Le Sola-
num, dit Pline, eft repercupf & rejrigeratif. Et derechef : Les fueilles du Cucubale broyees auec vinai- Liu i7.e.ij,

gre, guerilTent les piqueures des ferpens &: des feorpions. Aucuns l'appellent autrement Strumum; clla P-8«

& les autres,comme les Grecs Stricbnon. lia des boutons noirs,le ius delquels prins auec trois on¬

ces de vin miellc au poids d'vnc once & demie, fert aux douleurs des reins,& à la douleur de tefte,

diftilé de/Tus auec huile rofat. L'herbe eft bonne pour appliquer fur les efcrouëlles. Toutefois

Diofcoride ne luy attribue pas ces vertus en medecine. Galien dit, que la Morelle, qui eft bonne à Liute 8. des
manger,Ôc qui croift aux Iardins,&; eft allez cogneuë de tous,eft bonne par tout là où il eft befoin
de refroidir &c reftraindre. Car elle eft froide &z aftringeante au fécond degré. Et, qu'entre les Liute t. des

herbes que l'on mange,il n en cognoift point de li aftringeante.Pour cefte caufe on en vfe peu fou- a '" n *

uent en viande, 8c fouuent en medecine : car elle eft de grande efficace, quand il eft queftion de

reftraindre & refroidir. Elle eft aufli de fort peu de nourriture. Matthiol dit que le fuc tant des

fruifts que des fueilles auec huile rofat & vn peu de vinaigre eft lîngulier contre la douleur de

tefte caufee de chaleur. Il lert aufli aux phrenetiques, ft on leur applique fur le front &: au deuant

de la tefte des linges trempez dedans. On l'applique auffi fur le front en la mefme façon contre

les chaudes defluxions des yeux. Il eft bon aulfi d'en gargarizer auec du vinaigre aux inflamma¬

tions du goulier & de la luette. On le mclle aufli parmy les onguens qui feruentpour les vlceres

malins. Quant au Solanum Alchachenge , Diofcoride dit, qu'il a les mefmes vertus que la CMorelle^ Au mef.liu.

toutefois 011 n en mange pas. Sa graineprinfe en breuuage guérit la iaunifle, & fait vriner. Au cll »p.«7*

texte Grec en ces derniers mots il y a, è \wzraj 3 0 KctpTrbç ùjutH mvc'/uty©* 1 mt tpov "^TOKaQcûfiav ùpn-
r,Kû<, co'j. Ce qui viendroit mieux d'eftre traduit ainli: Sonjruiff prins en breuuage guérit la iaunijfe,
d'autant quil fait vriner. Car Diofcoride entend, que pource que ce fruift fait vriner, il euacuë la

bile qui eft efpanchee par le corps de ceux qui ont la iaunifle. Galien dit, que les fueilles de /' Al¬
chachenge ont les mefmes vertus que celles de la Morelle ; & que fon frui£t prouoque l'vrine. Par-

quoy on le mefle en pluiieurs comportions propres pour le foyc, pour la velïie, & pour les reins.

Matthiol dit, que fon fruicl eft excellent non feulement pour f^ire vriner j mais aufli pour ofter Aumef.lieu.

l'ardeur de l'vrine. Car fon fuc beu auec le laid fait de graine de Pauot blanç, ou de graine de
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Melon, ou de Courge, ou bien auee la deco&ion de Mauues, ou d'Orge monde,fert merueillcu-

fernent bien à l'ardeur de l'vrine. Ses fruicts deftrempez en vin font finguliers pour appliquer fur

les charbons des yeux au commencement. Ceux qui font fubjets à la graueile , méfient de ce

fruid auec des Raifins meurs,&: les laiffent bouillir enfemble par l'efpace de quelques ioursjapres

ils en tirent du vin fort propre pour les accidens des rongnens , de la ve#îe, qu'on appelle en

François Vin de Cocqueret. Si on donne à boire quatre onces de ce vin, il fait pifTcr vne infinité de

Liu.ii.e jr. _ f f grauelle. Or il ne jjaut pas oublier ce que Pline dit, que celle

herbe eft fl ennemie de l'afpic, que fi on approche fa racine

près d'iceluy, elle l'endort, combien qu'il face mourir les gens

en dormant. Pour celle caufe ellant broyce en huile, elle ell

bonne à ceux qui en ont elle mordus. Il faut encor adiouflcr

ce Solanum }c\u'on appelle Solarium d'Indie, ou d'Amerique, pource

que les Efpagnols ayans conquefté l'Amerique,qu'ils appellent
Indie Occidentale , en ont apporté la graine de là. Il produit plu-

Heurs branches d'vne racine, longues d'vne coudee , fouples

&branchues. Sa fueille refemble à celle de la Morcllt ; fin on

qu'elle eft plus eftroite, plus longue, & plus aiguë, comme cel¬

les qui viennent à la cime de la plante de la Morelle , retirant

afTez bien à celles du Curage, pleine de veines, &: de couleur

de vert pafle. Ses fleurs font comme celles du Violier , blan¬

ches , attachées à vne longue queue , trois ou quatre par en¬

femble , auec vn bouton au milieu , en façon de bouclier , de

couleur baye, ou de couleur enfaffranee, fort belle, auec vn

filet bien menu qui en fort. Ses grains font rouges, de la grof-

feur d'vne cerife, ou du bouton dç l'Alcbachenge , aigres, &c vn

peu amers, pleins d'vne infinité de graine menue, & blanche,

comme celle del'Alchachenge. Or combien qu'il foitvenu de

l'Amerique, qui eft vn pais tres-chaud, fi ne laiPCe ilpas pour¬

tant de croiftre au noftre qui eft froid, durant I'efté:car il meurt
l'hyucr, ne pouuant endurer la rigueur du froid. Aucuns le
prennent pour l'Amomum de Pline; d'autres auec plus de rai-

fon pour le Strichnodendron , c'eft à dire Solane arbre. Dodon l'ap¬

pelle Pfeudocapficum. Les Efpagnols Guindas de Us Indtas ; c'eft à

dire Cerifes d'indç.

i' VS '
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Lupaùy CHAP. XX F.

Us noms. ^ ou bâmôov des Grecs,s'appelle en Latin Rumex-}& par les Barbares
Lapathion. Toutefois ce mot, comme diminutif de Lapai bon , n'eft pas Bar¬

bare; car aufli Varron en vfe difant ; Hanc eandetn voluptatem tacitulus taxim

confequi Lapathio & ptifana poftim- Or le mot Lapathw vient ra mÇc-iv,

qui lignifie Lafcher & defchargerle ventre ; dont au fil vient le mot A a.7m%iç , du-

Liurc 1 4c la quel vie Ariftote, oiov r fiaJïazq à ïvtx-a , c'eft à dire , comme de fe

Pkyfiq. pourmenerpour fe lafcher le ventre. Les Arabes nomment le Lapathon, Humadh,
Hnndb , ou Hamad: les Italiens Rombice, & Lapatio : les Efpagnols Labaca: les Allemnns ^Ampjfer.

Lîurc 7. de Theophrafte met deux fortes de Lapathon ; le cultiué, &: le fauuage. Diofcoride en met cinq ejpeces y

1 n-.tt ct> 6. non p as diftin&ement, cpmme il a de couftume ; mais confufement. Entre les efteces du Lapathon,

■ es eJF' eces ' dit-il, on appelle Oxylapatbw, celle qui a les fueilles aiguës, dures au bout, qui croift aux lieux ma-

refeageux. ( Or veu qu'il y a au texte Grec Aewaôov. r cuutov è£(/MV«ôov hi^auj, tpvc/fyov cV
t?,im , a-HXri&v , k » t èLxçy. v7iv£u , il falloit traduire ainfi : Entre les efteces de Lapathon, on appelle Oxyla¬
pathon celuy qui eft dur & aigu an bout.) Il y en a vn autre diffemblable ( car aux communs exemplai¬

res il y a °W" 0V ^ Mais aux autres qui font plus corre&s à mon aduis,il y a, chc dve/viov^

c'eft à dire femblable. A quoy aufll s'accorde Pline, qui dit, que l'Oxylapathon refemble au Lapathon
cultiuc; combien que pour dire au vray ce qui en eft, il fe treuue des exemplaires où il y a d/Jfcm-
blable. Oribaze dit -a' >Ç} imv c/^/ov t &I s ^ utcû , non du tout femblable au premier. Tellement que

les deux premières ejpeces ne font pas fi différentes, comme on lit aux communs exemplaires. Celuy

de la troiftefme ejpece eft fauuage, petit, retirant au Plantain, bas &ç tendre. Celuy de la quatrieftue
ejpece eft appelle par aucuns Oxalù ; &: par d'autres ^naxirû, ou Lapathon , (au vieil exemplaire il

y a aye/ov, c'eft à dire Lapathon fauuage.) Ses fueilles font femblables à la Parelle fauuage, & petitej

fa tige eft petite, fa femence pointue, rouge, acre, pendant de la tige & des branches. Le dernier

çft l'Hippolapatlm , qui eft vnç herbe bonne à manger, croiffant dans les marais. Yoilà comment

Dipfco
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Diofcoride met premièrement le Lapathon fumage; puis le cultiué; après il retourne aux fauuages.

Pline les diftingue ainli : Le Lapathon , dit-il, a quafi les mefmes proprierez que la Guimauue. Or

il y en a auiTi de fauuage , qu'aucuns appellent Oxalit , qui retire à î'Ozeille des Iardins, ( au lieu de

dire des Iardins, il faut lire,fauuage.) Ses fueilles font aiguës,blanches comme celles de la Poeree,

fa racine petite. Les Latins l'appellent Rumcx , ou Lapathon Cantherinon. Celle herbe incorporée

auec de l'oingt eft finguliere pour refoudre les efcrouëllcs. Encor y en a il vne autre efpece,qu'on

appelle Oxylapathon, qui retire encor mieux à I'Ozeille des Iardins que la precedente. ( En l'exem¬

plaire de Cornarius il y a plus diffemblable ^ au lieu de plus femblable : toutefois la première leçon

s'accorde auec Oribaze , & auec les exemplaires de Diofcoride les plus corrects , comme nous

auons défia die. ) Et li elle a les fueilles plus aiguës &: plus rouges , &: ne croift que parmy les ma¬

rais. Il y en a qui font mention d'vn Hydrolapathon , qui croift en l'eau,comme ils difenr.Outre-plus

il y a vn Hippolapathon, qui eft plus grand que I'Ozeille des Iardins,plus blanc &: plus efpez. Vn peu

après il dit, que Solon fait mention d'vne herbe qu'il appelle Bulapathon. Ainli il dit, que I'Ozeille

faunage que les Grecs appellent 0x<ilis, fe nomme en Latin Rumex, &c non les autres efpeces de
Lapathon. En vn autre palfage luy mefme dit,que toutes les herbes fauuages ont qnafi les fueilles Liu,ij.c.u.

moindres, & auflî les tiges, & le fuc plus acre, comme on voit en la Sariettc, en l'Origan, &: en la

Ruefauuage. Et neantmoins I'Ozeille fauuage eft meilleure que celle des Iardins, laquelle les

Latins nomment Rumcx. Elle dure plus que toute autre herbe de Iardin. On dit ,qu'eftant vne

fois femee, quoy que la terre face, elle ne la fçauroit corrompre,principalement s'il y a de l'eau au¬

près. (.Toutefois aucuns eftiment qu'il faut lire en ce pafTage : Hoc in fatiuis Rumex vocatur, nafeitur-
qué fortiftmum ,traditur certe femelfatum dur are, nec vinci vnquam aterra ,&c. C'eft à dire ; Estant vne
fois femee, elle dure long temps, comme on ajfeure, tant que la terre ne s'en peut deffaire ) T ellement que par

ce moyen il mettrait \e Rumex pour I'Ozeille des Iardins;z\\ lieu qu'auparauant il auoit ainfi appelle .»

la fauuage. Or les Romains appelloient proprement I'Ozeille Rumex , peut eftre pource qu'on fuc-

ce fes fueilles quand on a loif,comme on feroit vne mammelle,que les anciens appelloient Rumem.

Car de fait, il y en a qui fucceht l'aigreur de fes fueilles, comme les agneaux qui alaittent leurs

meres. Virgile au (fi en fait mention difant: In Moret.

Foecundâfque Rumex, Maint, Viol*que virebant.

Sinon que l'on voulut dire, qu'elle eft ainl1 appellee, pource qu'elle refemble à vne forte de dard,

qui eft appelle Sparts, ôc eft courbe à la figure d'vn pied, duquel Lucilius parle, quand il die
félon Nonius:

Tum fpara, tum Rumices portantur, tragula porro.

On allégué aufli ce vers de Feftus : mais au lieu de Rumices,il y a Murices.hxx refte Galien eferit ainfi Lîure 1. des

des efpeces du Lapathon : On peut bien appeller le Lapathon, Bete fauuage: car d a non feulement le goufl, allin '
, mais aujsi les mefme s qualitez que la Bete des Iardins. Toutefois

hapats cultiue. pource que la Bete eft de meilleurgouf, d n'y a perfonne qui n'en
mange plus volontiers que du Lapathon. Quant a ÏOxylapathon,

fin nom mefme monHre fa qualité & fes vertus ; car cefl a dire
Lapathon aigre. Jjhtant au Lapathon, perfenne n'en mange de cru,
non plus que des Poerees. "Toutefois nos femmes enceintes qui font
enuieufes,mangent de l'Oxylapathon cru, & AUfi les enfin s goulus.
Or il efl certain que ce lie herbe efl du nombre de celles qui ne nour-
nffent pas non plus que le Lapathon. Don t il eft aifé à enten¬

dre,que Galien par l'Oxylapathon a entendu l'Ozei/le,làc^\e\-

le il appelle ainii, pource qu'elle a vn gouft aigre ; &C non

pource qu'elle a les fueilles pointues. En vn autre partage Liure 7. des

il ne met que trois efpeces de Lapathon ; le Lapathon, qui eft ^

ainli appelle Amplement 3 l'Oxylapathon &: l'Hippolapathvn.

Toutefois pource qu'aujourd'huy on a remarqué plufieurs
efpecesdeLapathon, nous les diftinguerons comme s'enfuit.

Il y a donc le Lapathon des Iardins, & le fauuage. Celuy des
Iardins a les fueilles comme la Poeree-noire, linon qu'elles La forme.

font moindres, retirans à celles du Plantain, couchées par

terre, qui ne font pas fort aiguës, pleines de veines, auec

des longues &: grofles queues j la tige d'vne coudee de

haut,cannelee;ia fleur rouge.Sa graine eft menue,luifante,

& noiraftre. Sa racine eft iaune & amere. C'eft celuy que

Diofcoride met pour la fécondé efpece j &: que les Dauphi¬

nois tiennent dans les Iardins, principalement en la ville

de Cremieu,& l'appellent du Lapas,en mangeans les fueil¬

les au potage ? eftimans que fa decoftion lafche le ventre.
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Et combien qu'on ne le plante pas dedans les Iardins, il ne laide pas d'y croiftre de foy-mefme.

Au* iardins Gefnerus dit qu'il en a veu en Sauoye, à l'enrour de Laufane & ailleurs, où ils l'appellent Lampe.

Liu'iTifi 1 ue ^ ra S us a fl' eure au ^ï. Macthiol en la première Edition de Tes Commentaires fur Diofco-

Sur le i. lia. ride, la peint fous le nom d'Hippolapathon. Fuchfe met pour le Lapais cultiué , celle plante qu'on ap-

chap D ['o8 COr ' P c ^ c communément Rhubarbe des Moines , comme auffi Dodon & les autres. Quant au Lapais fau-

En l'iuft. des uage, il y en a plusieurs efpeces. L'Oxylapatbon de Diofcoride eft la première ej}ece de Lapais, cogneuë

Liu" eh 74 tOUS ' a ' n ^ nomm ^> commc il dit, non pour Ton gouft aigre comme l'Ozeille ; mais à cauî'e que

u 'efyeu 'de ^ es Vieilles font aiguës ; tellement que è£v fe prend tant pour le gouft aigre , que pour les fueilles
Lapathon aiguës. A quoy Auicenne & Serapion n'ayans pas prins garde, comprennent toute forte de Lapais
fauuage. fous le nom d'Acetofi , ou Oreille , raportans mal à propos au gouft ce que Diofcoride a rapporté à

la figure des fueilles de cefte efpece de Lapais. Les Apothicaires l'appellent Lapathion acutum : en

François Parelle , en Allemand Mangeluurtz. Elle a les fueilles longues, eftroites, dures, aiguës au

bout ; les tiges rondes, noiieufes, creufes, & noirafîres, au fommet defquelles il y a beaucoup de

Oxylapathon, ou Tare lie. Lapathon fauuage de la 11. esfece.

fleurs pâlies. Sa graine eft triangulaire, noiraftre, couuerte d'vne menue peau. Sa racine eft lon-

î tlfeec. eue,iaune au dedans. Elle croift es lieux marefeageux. Quant à \x fécondé ejfece deLapathon fau-ua«e de Diofcoride, qui eft petite, femblable au Plantain, bafle, & tendre, comme il dit ; aucuns

doftes perfonnages eftiment que c'eft l'Ozetlle ronde. Car toutes les autres efpeces ont les fueilles

Au mef.lieq. dures, & n'y a que celle-cy qui les air tendres, & molles. Dodon dit qu'elle retire fort à la Parelle,

fmon qu'elle a les fueilles courtes & larges, trainans par terre , quafi femblables au Plantain,& la

Aux iardins ti*e moindre. C'eft peut eftre cefte efpece que Gefnerus appelle Lapathon rotundum , & dit qu'il

à* \llemag. s -en trciiuc force autour de Fribourg en SuilTe. Ruel tient que c'eft la plante que l'on appelle
Au meçîie^: communément Acidula, ou Oxalis minuta : en François Ozeille menue. Mais Fuchfe la prend pour la

Liu.y.ch.n. plante qu'on appelle communément Bon Henry; en Allemand Gutter^einrich, laquelle Dodon ap¬

pelle Chryfolachanon , c'eft à dire Herbe d'or , pour fes excellentes proprietez ; & en baille le pourtraiç

lia i c 104 fous ce nom là. On l'appelle communément en François Toutebonne. Tragus l'appelle Rumex-un-
ttuofui i & en Allemand Schmerbel , à caufe de fes fueilles graflcs & molles, que d'autres appellent

Sut Aecç Bon Henry. Hollier prend pour vue efpece de Lapathon fauuage celle petite plante, dont il y a abon¬

dance par tout, laquelle on appelle en François Lapas, & en Dauphiné du Lapais. Quant à l'Ozeille
?.venue, nous en parlerons cy après. Mais quant au Bon Henry, il a les fueilles larges,grofTes, rçtiraus

fort à )'07eille, fi ce n'eft qu'elles font plus courtes, & plus larges j la tige groffe, haute d'vn pied

demy, à l'entour de laquelle croift la graine,quafi comme en l'Arroche. Sa racine eft grande, lon¬

gue, o-'rolTe, &C iaune. Cefte herbe croift es lieux qui ne font pas cultiuez, le long des fentiers & des

I ^layeSo Elle fleurit en Inin, ôc en Iuillet. LçZapathonfiuuage de U troijiejme ejjfccç ,duquel Diofcoride
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n'a rien dit, cft appelle par les modernes Lapathon nigrumjte. Sanguis draconû^owx raifon de la cou¬

leur de Tes fueilles &: tiges,&: de fon fuc aurfî. Il a les tiges, les fueilles & la graine fort femblables

au précédent. Toutefois il a les tiges pnrpurees, & les fueilles rouges-brunes, comme la Par elle,

excepté qu'elles font plus eftroites, plus longues, & en plus grand nombre j pleines de veines rou¬

ges , lefquelles cftans preflees rendent vn fuc rouge. C'eft bien vne ejpece de Lapathon ; d'autant

Troijîejme efftece de Lapathon
fauuape. fo n. "'f"."'

y ara?""'

Quatrlefme ejpece de Lapatbon Jkuuage,

pion Dalechamp.

Oxylapatbon aquatique ,félon

'Dalechamp.

qu'illuy retire du tout. Il croift de foy-mefme dans les Iar-

dins des régions Septentrionales: mais il eft rare aux pais

chauds. Quant à U matriefrne ejpece , aucuns tiennent que 4- eïfece.

c'eft celle plante que Pline appelle Pan ace s Chiromon , ayant

la fueille comme le Lapathon , & la fleur iaune. Il a la raci¬

ne courte,branchue,& cheueluë,dure,& de nature de bois;

tte. deux ou trois tiges anguleufes, de la hauteur d'vne pa\a-

me ; les fueilles comme la Parellt , longues &: eftroites, &c la

fleur de couleur d'or au fommet des branches, dont on l'a

appelle Anthoxanthon , c'eft à dire Lapathon à la fleur iaune Ses

fleurs font en grand nombre, &: fort preflees,comme celles

d'vne forte d'Efpinars , qu'aucuns appellent Teutlemalache.

Cefte plante croift dans les fofîez aux lieux humides. Tou¬

chant la cinquiefine ejpcce , de laquelle Gefnerus fait aufïï S-efpece

mention, Dalechamp l'appelle Lapathon aquaticum, ou plu- ^

floft Oxylapathon, pource quefes fueilles retirent fort à celles

du uray Oxy lapathon qui cft la Par elle. Sa racine cft noiieufe,

iettantparchafqueneud des racines menues comme des

cheucux,par lefquelles ellefc tient au fonds. Aux pùemiers

entreneuds elle eft rougeaftre. Elle fait pluficurs tiges ron¬

des , longues de cinq ou lîx coudées, qui flottent par de^-

dans l'eau. Ses fueilles font de la longueur d'vne pauma

& plus, eftroitçs, dentelecs à l'entour, fortans akernatiue-

ment par la tige, d'vn gouft fade & fec. A la cime des tiges

il y vient vne mafte toute femblable à celle du Potamogei-

ton, ou Herbe des Eftangs. Elle croift dans les riuieres qui

coulent douçement comme la Saofne. Or I.obel a mis vn

V V 4 autrç
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autre Hydrolapathon , ou Lapatbon aquatique, bien différent de ceftuy-cy, dont il fait deux efteces , le
çrand , qui refemble entierement-au Lapatbon cultiué , tant en la tige , comme en la graine & aux
fueilles ; qui toutefois font vn peu plus noires. Sa racine auiïi eft vn peu plus courte èc plus che-
ueluë, plus noire par dehors, & plus rouge par dedans. Il s'en treuue force dans les eaux. Au refte
il necroift pas ailleurs defoy-mefme. Quant au petit Hydrolapatbon , il croift aufïî dans les eaux;
toutefois ce n'eft que dans les eaux claires, aux fontaines, du fonds defquelles il pouffe des

Hydrolapatbon:ou Lapatbon aquatique
orandy de Lobel.

Hydrolapathon moindre,
de Lobel.

Ozeïde grande. petites tiges tendres, flaques, grailes, garnies de quelques
cheuelures, comme toutes herbes aquatiques. Ses fueilles
font fort menues & molles ; toutefois elles ne nagent pas
fur l'eau, comme l'Herbe des Eftangs : mais fe maintiennent
droites, de couleur de vert-brun, femblables à celles de la
Lanceola,& plus eftroites que celles de l'Herbe des Eftangs.
Pour la derniere efpece de Lapatbon , Diofcoride met celle
qu'il appelle Oxalis, laquelle fuyuant ce qu'il en die, n'eft au¬
tre choie que noftre grande Ozeilk , qui croift emmv les prés,
ayant les fueilles comme la Pare/le: toutefois elles font plus
tendres, menues, & refentent mieux leur herbe de Iardin.
Elles font larges au bas, retirans à celles des Efpinars, &: des
Blettes, qui font faites en façon de fer de flefehe. Sa tige eft
cannelee, rouge &c pleine de fuc. Sa graine eft anguleufe &:
aiguë, & vient en des goufles, comme celle des autres etyeees
de Lapai*. Elle a beaucoup de racines, qui ne font pas iaunes,
comme celles du Lapatbon des Jardins , &: ont le gouft aigre,
comme les fueilles & les tiges. Nous diflinguerons donc
l'Oz,eille en celle façon ; nous en mettrons vne cfpece, qui foit

ft uuage , & l'autre lultiuee. L'Ozeille p. un âge de Diofcoride eft
celle que nous venons tout maintenant de defe rire, qui eft
appcllec/a grande : car ily en a vne autre moindre, qui a les
fueilles menues, vuidees, laquelle on appelle en Latin Vcrue-
cina , c'eft à dire de Belier. Elle a les fueilles beaucoup moin¬
dres,faites en façon d'vne pointe de lance,molles, lifies,cou-
uertes d'vne certaine bourre rougeaftre, pleines de fuc, Se

plus

V
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HippoUpathon fauttare, de

éMatthiol.
Hippolapathon cultiué aux larges

JueilJes ,de Lobel.

ronges. Ses fleurs font iaunaftres ; fa graine rouge, triangulaire : /a racine longue, grofTc & iaune.

Nous auons die, que c eftoicJe Lapntbon cultiué de Diofcoridc, félon l'opinion de Fuchfe , Dodon

tm i. e.104. & Sohcr. Tragus rieur que c'efcl Hippolapathon de Diofcoridc. Scaliger la prend pour le Bulava-

cauf. fut thon. Car il efcric ainû : La plante qui croift dans les Iardins, que l'on nomme Raued , cil le Bulapa-

Theophr, thon, duquel la racine fert bien en medecine. Les Nonnains l'appellent en France d'vn 110m qui

« ha P '• leur conuient allez hien,a{Tauoit la Patience.Lobel &: Pena adiouftent vn autre Hippolapathon,qui a la

Hippolapathon a la fueiUe ronde,de Lobel.
S2...«y'? c%y'**'*'+ fix

§ rcccTvtl utfît»/ %

Hippolapathon des Iardins.

fueille

L*
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fueilU ronde. Les modernes l'appellent faux Rhubarbe ; & n'y a que les plus diligens Herboriftes qui
en ayent, comme retirant mieux au vray Rhubarbe, à caufe qu'il a la fueille plus ro»de,& rabbattue
au bout, approchant fort au Glouteron, ou au Petalîtes, comme eftant de mefme grandeur : tou¬
tefois il n'a pas la racine plus grande ,011 beaucoup différente de l'Nippolapathon-, mefmc elle a les
mefmes proprietez & naturel.Voilà quant à la defeription & aux efpeces du Lapathon, & Hippola-
pathon.W refte maintenant à déclarer leurs vertus. La deco£ti5 dit Diofcoride,de l'herbe de toutes Le tempe-
les efpeces de Lapathon lafche le ventre. Crue appliquée auec huile rofat, ou Saftran, elle fait re- rament &
foudre les apoftumes, qui iettent vne fange femblable au miel. La graine du Lapais , & de la Parelle, y
&: de l'Oseille , prinfc en breuuage en eau ou en vin, eft bonne contre la dyfenterie, & à la paffion
cœliaque, au defuoyement d'eftomac,&: contre la piqueure des feorpions. Mefme fi on en prend
deuant que d'eftre piqué on ne fentira aucun mal de la piqueure. Leur racine cuite en vinaigre,
ou appliquée crue guérit la lepre, les dertres, & les ongles afpres : toutefois il faut frotter la partie
malade au Soleil auparauant auec du vinaigre & du nitre. Leur décoction appaife les deftnangeai-
fons, fi on les en baffine, ou qu'on les en frotte dans les eftuues. ( Au texte Grec il y a nrtMTïû-
fjfyjov, ij Âa'rfCf) (tiyi'vfJfyov , c'eft à dire ; En la verfant defflts, ou fi on s'en fomente, ou bien qu'on la mefle
parmy l'eau du bain ; toutefois ces mots *j Aaïf a> fttyvv/uiïfjov, ne font pas en beaucoup d'exemplaires.
Et neantmoins il femble que Pline les y a leu, quand il dit à ce propos : Elle fertaux demangeaifons Liu.io.e.»i.
meflee auec l'eau des bains.) Cuites en vin, &: diftilees dans les oreilles , elles en oftent la douleur,
comme auffi des dents, & font refoudre les efcrouëlles, & les oreillons. Auec vinaigre elles di¬
minuent la râtelle. Mais il femble que les mots du texte Grec ne font pas bien exprimez : car il y
a ainfv 3 UTcthytcui, >i] oJovTocAytcLV c? oii/a,Jfcxfi.vÇôfJfyucy.&ict(pop$<n tu yciçpJaç,
itf 'srctpcoT.S'ciifcCpôotf Ttxu civû), tc, }&iix7àiu&t?.gui, anTwJjct j triw o%et. C'eft à dire, Est an s cuites en vin
elles appaifent la douleur des oreilles, des dents ,fi on les en laite. Cuites en vin (jr appliquées en cataplafme
elles font refoudre les efcrouelles, & les oreillons, & U râtelle attjù estons cuites en vinaigre. Aucuns pendent
feulement leurs racines au col pour guérir les efcrouëlles. Pilees ôi appliquées elles arreftent le
flux des femmes : prinfes en breuuage auec du vin elles gueriffent la iaunifle, brifent la pierre de
la veflîe, prouoquent les menftrues,& gueriflent les piqueures des feorpions. La Patience aies
mefmes vertus que les autres efpeces de Parelle. Pline ne leur attribue pas les mefmes effets en Aumcf.lîciv
medecine que Diofcoride : car il die ainfi : Onfefert des Lapaisfumages contre la piqueure desfeorpions:
mefme ils empefehent ceux qui en portent fur eux d'en estre piquez ; au lieu que Diofcoride dit, que qui en
aura beu auparauant nefe fentira point offencc encor qu'ilfoit piqué des feorpions. Le fuc tiré , dit Pline, des
racines cuites en vinaigre eft bon au mal des dents ; & prins en breuuage il fert à la iauni(fe. Diofcoride les
fait cuire en vin pour ces deux maladies. Il y a auflî faute aux exemplaires Latins de Pline, où il
y a, coletur , au lieu de colluatur , qui veut dire, s'en lauer. Leur graine guérit les accidens de l'efto-
inac, tant mavruais foient ils. Diofcoride dit «o»y , c'eft a dire, le defuoyementd'estomac,qui
procédé de ce que Ion orifice eft charge de mauuaifes humeurs. Les racines de l'Hippolapathonou
Patience , ont cela de propre, de faire tomber les ongles rabouteufes. La graine prinfe en breuuage
auec: du vin au poids de deux dragmes guérit la dyfenterie. Ce que Diofcoride attribue aux ra¬
cines du Lapathonfauuage,de la Parelle , &C del 'Ozeille. La graine de la Parelle lauce en eau de pluye
eft finguliere à ceux qui crachent le fang, y adiouftant de l'Acacia la grofïcur d'vne Lentille. On
fait d'exceliens trochifques des fueilles, Se racines de la Parelle , en y adiouftant du Nitre, Se vn
peu de leur bouillon ( Cornarius au lieu de iure, qui lignifie bouillon,veut qu'il y ait thure, c'eft à dire Embl. xoi.
d'encans.) Quand on en veut vfer, on les deftrempe en vinaigre. Quant au Lapathon des lardins , on dc
l'applique fur le front aux fluxions chaudes des yeux. Sa racine guérit la gratelle & les apoftumes
qui rendent vne fange comme miel. Cuite en vin elle eft fort bonne aux efcrouëlles, aux oreil¬
lons , & à la grauelle. Ce que Diofcoride dit du Lapathon fauuage. Le vin de fa décoction fert aulfi à Au n>cf.lica.
la râtelle, aux cceliaques, aux dylenteries, & à la trop grande enuie d'aller à felle. Cornarius dit,
qu'il faut lire, fa graine prinfe en vin, &c. La décoction du Lapathon eft meilleure à tout ce que dcflus;
neantmoins elle fait rotter,prouoquel'vrine,&efclarcit la veuë. Meflee en l'eau des bains elle
ofte les demangeaifons ; ou bien fi on s'en frotte fans huile deuant que d'entrer au bain. Sa racine
eftant mafehee raffermit les dents qui branlent. Cuite en vin elle referre le ventrej& au contraire
fes fueilles le lalchent. En vn autre endroit il parle ainfi du Lapathon fauuage : On ne s'en fert , dit-il, L!u -10 - c

fmon auec de l" Orge monde, pour donner meilleur goufl aux viandes. Cornarius tient, Se auec iufte raifon, Au mcf.lieu.
que ces mots, auec de l'Orge monde , font fuperflus. Et de fait,on cuit les fueilles entières de l'Ozeille
comme cles autres herbes parmy les viandes, comme auec la chair,ou le poiffon,& non feulement
auec de l'Orge monde. Le Lapathon, dit Galien, a vertu de refoudre mediocrement;mais la Parelle Ume 7. des
i'a meflee : car outre ce qu'elle eft refolutiue, elle eft auflî repercuflîue. Leur graine eft manifefte-
ment aftringeante ; tellement qu'elle guérit la dyfenterie, & autres flux de ventre, principalement
celle de la Parelle. Or la Patience , qui ne croift que dans les marais, a les mefmes proprietez ; mais
plus debiles. Aëce dit, qu'il faut lauer la playe de ceux qui ont cfté mordus du chien enragé, auec Liu.s. ch 14.
la deco&ion de Camomille, des racines de Lapathon, qu'on appelle Oxahs, c'eft à dire Ozeille : &

qu'il
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qu'il a cogneu vn vieillaL'd, qui gueriffoit tous ceux qui eftoient mordus du chien enragé, feule¬

ment auec de ÏQ&eille : car il lauoit la playe auec fa deco&ion, &: la couuroit de l'herbe,& en don-

noit à boire. Or ceux qui en ont beu pillent beaucoup fans pouuoir retenir leur vrine. Pour cette

caufe celle deco&ion guérit la iauniffe. Nous nous leruons auffi de-l'herbe,frottant d'icelle auec

du vinaigre, le feu volage ou la gratclle. Et de la racine pour guérir la demangeaifon. On s'en

fert auifi contre lamorfure du chien enragé auec d'autres remedes. Le Lapathon formage en fait

tout autant. Il a les fueilles aiguës, & la racine longue comme vn petit RaifFort. Voila ce qu'en

dit Aëce. Au relie on fait de l'eau diftilee des racines de la Parelle; laquelle eft finguliere pour guérir

les pullules de la peau, & les taches, le feu volage &: les dertres ; & en fomme toutes les taches de

la peau, principalement du vifage,en la maniéré que s'enfuit : Il faut prendre de ladite eau , & de

celle de Melon bien meur, de chafcune deux liures ; dix œufs d'arcndelles ; du tel Nitre demie

once ; & ayant pilé ce qui veut eftre pilé ,faut mettre le tout auec lefdites eaux dans vn alembic

de verre; &en tirer l'eau ; de laquelle fe faut lauer le vifage au matin , &: au foir le faut oindre

d'huile de tartre, &: d'Amandes. La décoction de la Parelle cuite en vin &: prinfe en breuuage, guérie

la iauniffe, & rend à la peau fon premier luftre. Aucuns tiennent que celuy qui portera fur foy la
racine du Lapaisfiuuage cueillie au decroiflant de la Lune, bien nettoyee, il n'aura iamais les yeux

Vert™ du chaflîeux. Quant à la plante du Bon Henry , elle eft bonne pour les playes;& fert merueilleufemenc
Bon Henry. p 0ur mondifier &: confolider les vlceres : mefme en la portant pendue au col, ou l'appliquant pi-

lee fur les playes, elle en fait fortir les vers, s'il y en a. En fomme elle eft deficcatiue & deterfiuc.

En rhift. des Touchant l'Hippolapatbon , qu'on appelle Rhubarbe des Moines , Fuchfe dit , que fa racine a vertu de

Plant. c. 174. p Ur g Cr) (j l'ayant réduite en poudre on en prend au poids d'vne dragme. Ce qui n'ell pas de mer-

ueille, dit-il, veu que Diofcoride dit, que la décoction de l'herbe de tous les Lapais lalche le ven-

trc;& que leurs racines cuites en vin gueriffent la iauniiïe, à caufe qu'elle euacuë la bile par le bas.

Liua.e.104. Tragus affeure, que cefte racine prinfe auec vn peu de Zinzembre euacuë le phlegme & la bile

par le bas ; ce qu'il a veu par experience. Or il la faut ainfi aprefter ; c'ert de prendre vne dragme

de ccfte racine feche, & vn fcrupule de Zinzemble, &c réduire le tout en poudre, & le prendre au

matin à ieun dans du bouillon chaud,

Des Àfyergcs, C H A P. X X FI.

Les noms. ' A sperge s'appelle en Grec ùeardççsy>; , ou do<pd.ç^y>ç : en Latin Afparagus : en

3 Arabe Halion, ou Helion : en Italien Afparago : en Efpagnol' EJjaragos. Les Apotbi-

*lun.* " caires mangeans la premicre lettre l'appellent Sparagtu. Les Grecs, dit Galicn, ap-

pelant Ajparagt quaii toutes les tiges tendres des herbes, qui pouffent pour porter

la graine, comme des Choux, des Lai£tues,des Arroches,des Blettes,des Poerees,

des Mauues, desRaiftorts, desRaues, de laMouftarde, du Pyrethre. Toutefois nous parions icy

de la plante qui eft proprement nommée AJperge , qui eft ainfi appellee ,à caufe qu'on fe fert princi-

Liu.t. c.i 18. ment de fes tiges tendres, lors qu'elles commencent à fortir de tare. Diofcoride n'en met que
Les efpeces. rfeitx ejpeces j allauoir la Saunage, ou pierrettfe &: la cultiuee. Galien met le c'eft à dire la Royale,

ahra. L' "S & faetov , c'eft a dire, de marais. Matthiol auffi dit, qu'il y a deux ejpeces d'Afperges , allauoir les
cultiuee s, & les autres qui croiffent d'elles mefme. Defquelles il s'en treuue de trois fortes, celle des
marais, celle de montagne, &C celle qui croijl entre les pierres , qui eft autrement appellee Myacanthinw, ainfi

Lîure 6. des que dit Galien. Et en Latin Corruda. Il y a auffi, dit Pline , des Ajperges fauuages dites Corruda -, les

ch s Grecs les nomment Horminion t S qp/u&v , pource que leur décoction &: la graine efchauffenc

Liuii?. ch! 4 à l'amour,ainli que dit Pline. Mefme en Auignon ils les appellent encor aujourd'huy Hormicconin,
Ua. 10, e.10 ] es autres Remiocomn) ou Myacanthonfic encor autrement. le treuue qu'il y a des Afperges, qui s'en¬

gendrent de cornes de belier concaffees&: mifes en terre. Et en vn autre lieu : Nature auoit fait

Liure 6. de cr 01 sire les Afperges emmy les champs, a fin que ebafeun en peut cueillir.maintenant on les cultiue. Theophrafte

1 hift.ch.i. v f c finiplement du mot danû^^ov, pour dire la fauuage, quand il dit : il y en a aufli qui font entièrement

Liu.t t. c 15. tout efpmes, comme les Afparagi, & le Scorpios : car elles nont point de fueilles que la efpines. Ce que Pliner

Coroii. 1 }?. traduit ainfi : L'Afperge & le Scorpius font tout efpinc : car elles n'ont point defueilles. Hermolaus veut

piofe. 1 ^ 1 ue L'Afperge & Sccrpius fe doiue entendre pour vne feule plante, différente d'aucc ïA[pergecommu¬
ne : mefme en fes additions fur Diofcoride il en dit tout de mefme. En quoy il s'eft trompé, com.

me il appert par ce que Theophrafte a efcrit à part du Scorpitts , & de l'Afperge vieil, difant : Entre les

plantes efptneufes, qui font diHinguees par efpeces, il y en aplu (leurs qui ont lafueilles piquantes, &y en a peu
qui foiem tout efpine. De fait a grand peine en fçaureit on treuuer d'autres que l'Afperge, & le Scorpïm. Tous
ces deux fleuri (fent après l'Equinoxe d'automne. Le Scorpius fait fa fleur fartant d'vn bouton fous le bout de
l'aiguillon, laquelle efl blanche du commencement ; puis elle tire aucunement fur la couleur de pourpre. Mais
l'Afpergeproduit vne certaine petite chofe auprès de fes aiguillons, laquelle eflfaite comme vne maffe, en laquelle
il y a vue petitefleur. Le Scorpius n'a qu'vne racine, courte & droite : mais l'Afperge'en a beaucoup & de bien
grandes, auec vne infinité de petites fort efpeffes, le dcjfus defquelles s'entretient,par eufortent les tiges. Or U

tige
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tige des Afevges fort au printemps, du deffus de leurs racines, ou bien de toute la plante : ceîte tige ejl bonne h
thanger : mais auec le temps elle dénient ajpre ér fleurit j & n'y a que les de rnières qui fleunjfent : & toutefois
elles ne durent quvn an. Or cc que Thcophrafte dit dvuës&çctm q 0 ncui^gç cm <t> cLo<paç$tylct<; , Gaza
l'a traduit, Exit caidis de Corrudagine j c'cit à dire, la tigefort de l'Af[>erge fiuuage. Toutefois il femble
pluftoft que Theophrafte par ce mot «.vtya.çgQiu. ou danuçctyla, a entendu le dejfm des racines des
Ajperges , ou bien toute la touffe, ou plante, comme nous huions traduit. Ce qu'Hcrmolaus a bien ^ [ro '1'' Tj y "
auflfi remarqué. Il femble, dit-il, que Theoplirafte vfe du mot Afyaragia pour toute la plante, ou Di 0 fc>
bien pour la place où les ^éfterges font femees, en la mefmc façon que l'on dit en Latin Cepina, &
Rapina , pour le lieu où font femez les Oignons, ou les Raues. Gaza l'a interprété Corrudago , com¬
me li c'eftoit vne autre plante que lAfperge. Mais Cato vfe du mot Corruda en la mefme fignifica- L ':« rs de re
tion , que de Cepina, & Rapina. Ilfaut , dit-il ,planter la Corruda, c'eft à dire, les fperges parmy les Il! 1C C' 1' '
Cannes,pour en auoir les tendrons. Voilà ce qu'en dit Hermolaus. Au refteil aeftimé que les anciens
n'auoientpas eu cognoiflance des Afperges cultiuees $ & qu'en langage Àttique la Corruda s'appelle
non Hormtnon^ mais Orminion , ou pluftoft Ormenon ; & par aucuns Libycum, qui eft VAfperge fauuage-,
& eft proprement la Corruda, defpuis qu'on a treuué les Afperges cultiuees. Quant au Scorpiw, nous
l'auons deferit en vn autre endroit. Ilrefteà parler des Afperges. L'Afperge cultiuee produit pic- La firme.
mierement dés fa racine des tiges tendres, verdes, liftes, rondes, fans fueilles, &: poulpues, quaft
de la grofteur d'vn doigt, le bontdefquelles va en appointant. Matthiol les compare fort pro- Lîure 1 de
prement à l'Orobanche. Icelles venans à croiftre iettent des grandes branches garnies de fueilles Dlc!c -c,ï lS *
comme de cheueux, & menues comme celles du Fenouil, lefquelles en fin s'cndurcïlîent comme
d'cfpmes. 11 fait vne petite fleur pafle, après laquelle il y vient des petits boutons ronds, de la
groÎTeuï d'vnPois, qvu iont verts au commencement : mais puis après ils deuiennent rouges, &:
iont pleins d'vne graine noire , dure comme de corne. La racine auprès de la tige eft Ipongieufe,

de laquelle il fort vue infinité de racines, fi fort entrclaflees qu'on diroit que cc n'eft qu'vne pic-
ce. Les Iardinicrs appellent ces racines ainfi entrclaflees Bjponges, co mme dit Columelle. Les an- lîu.u ch 3.
riens, dit-il, ont dit, cjuel'Afperge auoit vne efponge en la racine. Quant à la Corruda , ou Afperge fauuage,
clic a les tiges ou tendrons, 8c le fruict femblables à l %Afperge cultiuee. Au refte elle eft tout cfpi-
ncs & garnie d'aiguillons : car au lieu des fueilles faites comme de cheueux, dont la cultiuee eft
<rarnie en fes petites branches, la fauuage a autant d'efpines menues, courtes, dures, & piquantes.
Nous auons mis icy le pourtrait de l'vne &: de l'autre prins de Matthiol. Mais celle afperge fut-
naçe qui croifl de foy- mefme, n'eft en rien différente de la cultiuee , linon pour raifori du cultiuagc. Ce
n'eft donc pas la Corruda , qui eft de différente efpece auec l'Afperge , & beaucoup plus rare, comme
dit Pena;car il ne s'en voit point le long de la marine dç Ycnife,ny aufti peu en celle d'Alicmign-e,

Tome premier. . X X dç
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de Fian c Ç> oud'Angleterre, oùtoute^isUyenabeaucoiipdc^i«^Or^eII^tai^cà ^cognoi-

ftre d'auec l'autre, poutcc que toute fa plante elt |P 1"/J _ P ^ cn ordrc ; ^
elles parmy les hayes . ar^c es uei p „ ran( j' llom bre, forrans defloiis les ailes. Sa graine

fleurs comme celles de1OW, .aunesvm g mcmcdk cft vertc . b

n'eft pas de la couleur du Cora.lt :ome p enlVa fi» blcn f ait pourtraire

vn peu plus pentequ .- fort aux monta gnes 5c collines expoCecs i l'air de la ma-

comme on voit îcv. p lardins y eftant femee &: cultiuee. La Corruda evoift aux

L, ta. «<«• f^SCneuxTen Languedoc, & principalement parmy les bayes & bluffons La «W-

Uoufl^sbo = ^

^rrSs^'^ScotàpIfcn, Or on.es faù cuire auec du

ont eite tenues \o vinaigre, ou bien auec du beurre frais entre deux

bouillon, puis on les aprefte auec «£nk, fc - ^ ^ fc dc ,, catc ^

Ses nets de la aJu font vn peu ameres & ne font pas piaffantes a manger On amafle leur

traire les tiges de Diofcoride déclaré premièrement les vertus de l AJ}ergefauungc. Ses tiges,

LU m.c .11 s graine en cite. A z font bon ventr e, & font vrincr. (Au vieil exemplaire il y a^ pe-Le tempe- dit-il, ou lettons ^» A s ' acC orde l'experience : car en les cuifant longue-
rament or t[tc tige mediocrem " > ventre & de prouoquer l'vrine. La décoction de la racine

ÎLES contre les accidcns des reins, & à ,a dou-

l ur d" hSjueeftant prinfe en breuuage. Prinfe auec du vin elle cil bonne contre la piqueure

£ r ± a „„" £<« tiré de celte racine eu,te guérir la douleur des dents, 1. on le tient dans la

T, ,c e La eraine prinfe en breuuage a les mcl'mes propriété* On dit, que les chiens meurent,

. bouche. La gra p h ^ auffi ^ lcs ^p tges croiflent des cornes de bc-

s ils bornent d Q J Diofcodde dit n'eftre pas vray-femblable. Or ce qu'il die
, &'■ Et ce qu'il adioufte puis après, doit clbe entendu de la cuUm,, tour

Z fiQueceqeftdit deuant s'entend de la/a»«^. Ce qui appert en ce qu ,1 a dit des cornesde

T wèntettec entendant que par ce moyen defauuage qtf .1 eftoit .1 dénient domeftique. Da-

oelier enterrees, ; 4 1t' entendu du fauuave. Car ayant dit au commencement du
uantage ce qui fuit apr p v aD res auoir deferit fes proprietez il n'euft pas adioufte fa

chapitre qu il eftoit a cz cogneu a , pl tt fours branches, & a les fueïlles comme le Fenouil„

4U mtf.lien, defeription. CeHe jf^ r Ce U ""wiàe e fl ronde , grande,ayant <vne efponge , ( au Grec il y a ï z *oz*. v>longues & engran • J . ^ hUnC)&?rm en breuuage apparent la douleur
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ïupp'vJztjcar il auoit dit au commencement du chapitre, j2onQ« vitpetvwçjl fert a la douleur des reins.)

Roshz ^tt bouillis ils adouciffent la difficulté d'vrine, quand on ne piffe que goutte à goutte, & font propres a la

dysenterie.S a racine cuite en vin ou vinaigre appaife la, douleur des dislocations. Cuite auec des Figues ou des Pois

cichcs,& prinfe en breuuage, elle guérit la iauniffe,allégé la douleur delà fciatique,& la difficulté d'vrine,quand

on ne pijjê que goutte à goutte. Sa racine attachée, ou fa décoction prinfe en breutiage empefebe de conceuoir, &

rend la perfonne fterile. Il y a au Grec mtn druiov a-pvov : Empefche de conceuoir & d'engendrer. Pline Liu.xo .c ,io,
attribue quaii les mcfmes facultez en cas de médecine,à fAfperge fauuage & à la cultiuee. Les Afperges
font fort profitables à l'eftomac,comme l'on dit. Les prennant auec du Cumin elles refoluent les
ventofitez de l'eftomac,& du boyau appelle ColoniWi.e(me elles efclarciflent la veuë.Elles lafchent
moyennement le ventre. Elles font bonnes aux douleurs de la poitrine, & de l'efchine, & des in-
reftins,cny adiouftant du vin en les cuifant. Leur graine prinfe en breuuage au poids de trois
oboles auec autant de Cumin eft fort bonne à la douleur des reins,&: des flancs. Les Afperges inci¬
tent à l'amour,& prouoquent fort l'vrine ; toutefois elles vlcerent la veffie.Plulieurs tiennent que
leur racine broyee, Se prinfe en breuuage auec du vin blanc fait fortir la grauelle , &: appaife la
douleur des reins, &: des flancs. Mefme aucuns ordonnent de boire de cefte racine auec du vin
doux aux douleurs de la matrice.Icelle cuite en vinaigre eft bonne cotre la ladrerie à ceux qui en
vfent. On dit que celuy qui fe fera oingt d'huile dans lequel on aura broyé des Afperges , ne fera
point piqué par les moufehes guefpes. Quant aux Afpergesfumages elles ont plus d'efficace en
toutes chofes que les cultiuees, & principalement les blanches. Elles difïîpent la iaunifle. Il y en
a qui ordonnent de boire vne hemine de leur deco&ion pour eftre,gaillard auprès des Dames.La
grame fait le mefme effect prinfe au poids de trois oboles auec autant d'Aneth. Le ius aufîi tiré
des Afperges ftuuages cuites eft bon contre lamorfure des ferpens prins en breuuage. Leurs racines
meflees auec celles de Fenouïl font fingulierement bonnes à ce que deflus. Chry lippu s ordonne
à ceux qui pillent le fang de prendre cinq iours durant trois oboles de graine d'Afperge,d'Ache,&:
de Cumin en deux cyathes de vin, ou foit trois onces. Et toutefois il dit, que cefte mixtion n'eft
pas bonne aux hydropiques, combien qu'elleptouoque l'vrine. Et quelle eft aufll contraire à
l'amour, & à la vclficXinon qu'on en baillaft la dcco£tion,de laquelle à vn chien boit,il en meurt.
Et que le ius tiré delà racine cuire en vin fcrc au mal des dents le tenant en la bouche. Les Afperges

royales, dit Galicn,c'eft à dire cultiuees,&C au/ÏÏ celles des marais font bonnes à l'eftomac, font vriner, Liure t. des
& nourriiTent peu.Toutefois eftans bien digerees elles nourri/lent mieux que les bourgeons des alim -
autres herbes qu'qn mange,d'autat qu'elles font plus feches.Et en vn autre lieu C Afperge, dit-il,qui Liure e. des
croit entre les pierres, autrement appellee Myacanthinus^eft. dcteriiue fans aucune chaleur ou froi- ''"P 1-
deur euidente. Par ce moyen elle guérit l'opilation du foye &: des reins, principalement les raci¬
nes &: la graine. Mefme à caufe qu'elle eft feche, elle guérit la douleur des dents : car les dents

veulent le fec. Auicenne dit, que les Afperges eftans cuites Liure 4 feu.
& mangees font que tout le corps fent bon -, toutefois l'v- dern>
rine eft puante. Or nous auons voulu adioufter icy des

efpeces de Corrttda, ou Afpergefauuage , félon l'Efclufe. En pre- Liure z. des

micr lieu ia Corruda de Dodon, ou de Pena. Quant k celle ^* nt gd ^
que Matthiol a mis, l'Efclufe ne la recognoit pas pour Cor-

ruda : car il dit que c'eft vne efpece d'Afperge cultiuee,& pour-
ce qu'elle croift fur les coftaux le long de la mer, il l'appelle

Afperge marine. Elle a, dit-il, la tige plus courte, plus ferme
&: les fueilles plus grofles, plus fermes, vertes tirans fur le
bleu ; fes grains font plus gros que de /'Afperge des Iardins,
mefme ils ne font pas rouges comme Corail, ainfi que
ceux-là. Peut eftre, dit l'Efclufe, fera ce celle efpece que
Galien appelle Afperge de marais. L'autre Corruda de l'Efclufe
eft branchue,&: iette en fes branches,ou verges branchues,
molles &: vertes,trois ou quatre efpines aiguës,deçà & delà
au lieu de fueilles, lefquelles font vertes auffi bien que les
branches. Au refte il dit, qu'il n'y a point veu de fleunmais
bien force grains ronds,comme au précèdent, qui font
premièrement verts, & eftans meurs ils deuiennent noirs,
pleins d'vn fuc &: d'vne chair verte, dans laquelle eft en-
clofe la graine, noire par dehors &: blanche par dedans.
Quelquefois il n'y en a qu'vne, & quelquefois deux. Sa ra¬
cine eft grolTe,longue comme celle du precedet. Il en croift
force auprès du Taio en Portugal, &C en l'Andalouile aux
lieux pierreux, aux coftaux & emmy les hayes. Quant à la

troifiefme efpece de Corruda , elle produit des vérges d'vneTome premier» XX 1 coudec,

Seconde Corruda, de l'Efclufe.
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coudee, branchues, blanches, & pleines de bois, fembla-

bles à celles de la precedente , garnies alternatiuement

d'efpines fermes , & blancheaftres, qui tirent contre bas,

félon que les branches font diuerfement courbces, à l'en-

tour defquelles il y a cinq ou fix Cueilles fortans d'vn mef-

me bouton, plus longues que celles de la première efpece

& plus molles, lcfquelles eftans mafchecs font doucea-

ftres, &C gommeufes. La fleur fort du creux des ailes,entre

les fueilles, attachée à vne queue longue & menue,de cou¬

leur de vert pafle. Le fruiû qui vient après eft qualï rond,

& femble cftre parti en trois, combien qu'il n'y ait qu'vn

grain dedans & rarement deux, noir par dehors & blanc

par dedans, ferme comme les deftufdits, vert au commen¬

cement , & rouge quand il eft meur, & plein d'vne poulpe

ou fuc efpezô£ vifqueux. Elle a plufieurs racines, com¬

me les autres Jfperges fauuages, longues , greffes, blanches

au dedans, & iaunes par dehors. Elle produit quelques

iettons qui font bons à manger auec fel, huile , &; vinai¬

gre eftans cuits, comme les autres Jfpcrgcs. Il y en a fort

grande abondance au defliis de Lisbonne en lieux pier¬

reux & afpres, le long des chemins, &: de la riuierc du

Tayo , comme il dit auoir veu. Toutefois il en croift

bien auffî en d'autres lieux de Portugal, & quafi par toute

l'Andaloufie.

Des Fraifes,
CHAT. XX Vil.

Les noms.

En l'hift. des
Plant.c.517.
Aux Efpin.
ïhap.i.

Les espeau

Lit forme.

Le lieu.

Le temps.
Dodon lia I.

chap.57.
Le tempé¬
rament &

les vtrw*

Le Fraifter.

E s Simpliciftes nomment l'herbe qui porte les Fraifes ^ Fragiria, en Latin. On ne

fçait encor comme les Grecs l'ont appellee. Toutefois aucuns eftiment que c'eft

Je Rttbus id^eusfans efpines, à quoy Fuchfe s'accorde : neantmoins Dalcchamp n'eft

pas de cette opinion là, par l'aduis duquel nous auons deferit &: pourtrait Je vray

Rubus id&M fans efpines bien diuers de cefte plante. Apulee dit, que les Grecs l'ap¬

pellent Que s'il eft:ainfi,elle eft bien différente du Comaron que nous auons deferie

fuyuant l'opinion de Diofcoridc , Galien &; d'autres ; veu

que ceftuy-cy eft arbre, & l'autre eft vne herbe. Au refte

elle s'appelle en Latin Fragaria , du mot Frago , qui lignifie

clire odorant : en François Frai fier-, & fon fruid Fnifes : en

Italien Frauole: en Allemand Eraltbeer. Scruius les appelle

Meures terreftres. Aucuns tiennent que le Fraifieï eft vne

efpece de £>uintefueille-, mais quiconque voudra confïderer

cefte herbe de près, il s'apperceura clairement que cela eft

faux , comme il fera dit en fon lieu. Au refte il y a des

Fraifes qui croiflent aux montagnes &: parmy les bois, lef-

quelleson appelle Fraifes de montagne ; les autres dans les

Iardins,qu'on appelle Fraifes cultiuees.On les diftingue auffî

pour raifon de la couleur:car il y en a de blanches,& d'au¬

tres qui font rouges. Or le Fraifier ne produit aucune tige;

ains iette feulement plufieurs ipetites queues velues, fur

chafcune defquelles il y a trois fueilles refemblans aucune¬

ment à la Quintefueille, dentelees à l'entour, & pleines de

veines. Ses fleurs font blanches, iaunes par le milieu, qui

retirent alfez bien à celles de la Quintefueille. Le fruitt eft

premièrement vert, & rond ; mais eftant meur, il cil ronge

011 blanc, de bon gouft &: fentant fort bon. Sa racine eft

noire, 011 rouge par dehors, & blanche par dedans & fort

cheueluë.Les vnes croiffent aux Forefts &: montagnes om-

brageufes : les autres dans les Iardins. Elles fleuriffent en

Auril ; leur frui£t eft meur en May, & en Iuin. Au demeu¬

rant tant l'herbe que le fruid deuant que d'eftre meur font

d'vn tempérament froid & fec. Les Fraifes meures font
froides

«
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froides & humides, L'herbe, félon Matthiol, eft froide au premier degré,& feche au fécond. Ses sur lech ?8,

fueilles & fes racines gueriffent les playes & vlcercs, arreftent le flux des femmes & la dyfenterie, de

prouoquent l'vrine, & font propres pour la râtelle. La décoction de l'herbe &: de la racine prinfe en

breuuage fert à l'inflammation du foye, & nettoye les reins &c la vellîe. Elle rafermit les genciucs

& les dents, fi on s'en laue la bouche , & arrefte les defluxions. Quant aux Fraifes, elles font

bonnes à ceux qui ont l'eftomac plein de bile, &: fort chaud. Elles eftanchent aulfi la ioif. Le fuc

qu'on en tire eft merueilleufement propre aux petits vlceres de la face prouenans de chaleur;

efface les boutons durs du vifage, & mis dedans les yeux il en ofte les nuees, &: eftant appliqué

il <nierk les chaudes defluxions des yeux.

Des Courges. C H A P. XXFI II.

Courte de treille longue.o o

L ell temps maintenant d'arranger les Plantes cartilagincufes par les car¬

reaux de noftre Iardin ; comme lont les Courges, Cocombres , & autres fcmbla-

bles. Les Grecs appellent la Courge, Ks^gniu>6ct, , &£ «9^9%wuia : en

Latin CucurbitA, à concuruatu, pource que pour peu d'empefehement qu'elle

ait, elle fe courbe aifément, Les Grecs, comme dit Ruel, ont nommé les

Courges wÀsx-iujm au rebours, comme fi c'eftoit vn fruid petit &: court ; au

li eu qu'il n'y a ny arbre ny herbe qui porte iî gros fruid. Euthydemus ap¬

pelle la Courge, Lutumerem Indicum, Cocombre d'Indien pource que fa graine a efte apportée d'Indie.

Menodorus dit, qu'il y a deux fortes de Courges , l'vne d'Indie, qui s'appelle en Grec <nmet,ceÇi à dire

Cocombre -, Si Vautre qui s'appelle x9 Ù 9 x .m >0h . Ceux de Gallipoli appellent les Courges longues oix.u«<;

& Cucumeres,les rondes. Or \1 y a fi grande affinité entre les Courges, Cocombres } Pompons, & Melons,

que les Grecs confondent bien fouuent leurs noms, & proprietez. C'eft infiniment aufli, par le

moyen duquel on rire lefang du corps, que nous appelions en François Ventoufes, s'appelle en

Grec tjjtevdjôc en Latin Cucurbitnla , qui eft le diminutif de Cucurbita. Du commencement on fe

feruoir pour ccft ctfcâ: des Courges rondes eftans fechees;maintenant on fait les Ventoufes d'airain,

de c orne, ou de verre. Au r efte il y a deux principales efpeces de Courges ; affauoir la Courge cultiuee,

ou de Iardin , appellee en Latin Cucurbitafatiua , ou Hortenfis; en Grec , c'eft à

dire , Courge bonne a manger : en Arabe Haraha, H ara , ou Cbarba : en Italien Zucca : en Efpagnol Ca-

labazza : en Allemand Kurbj ?. Et l'autre qui cft Saunage, dont nous parlerons puis après. En Latin

on appelle d'vn mefme nom les longues, & les rondes. Et de fait, combien qu'elles {oient différen¬

tes en figure,elles ont toutefois les mefmes proprietez. Car on leur peut.faire prendre telle forme

qu'on veut,comme nous dirons tantoft.Toutefois les Herboriftes en content plufieurs efpeces,fé¬

lon la diuerftté de leur forme,& des lieux où elles croiffent.

Pline met deux efpeces de Courge-, l'vne qui iette fes fléaux qui

rampent parles murailles iufquesaux couuerts des mai-

fous, fi fort elle aime à monter haut :& toutefois elle ne

fçauvoicfe fouftenir d'elle mefme;& croift fort legerement:

auffî eft elle propre pour couurir les treilles, &: les tonnes.

De là vient qu'on l'appelle Courge de treille. L'autre eft la

Courge commune , qui rampe par terre. Quant aux Courges de

treille, c'eft merueille d'y voir du frui£t ii gros, que pour

vent qu'il face il ne bouge point, &: neantmoins il cft fou-

ftenu par vne queue fort delice. On fait aufli prendre telle

forme qu'on veut à'ia Courge ,1a mettât en des petits paniers

d'Ozier incontinent qu'elle eft defleurie: car elle prend la

figure qu'on veut, iufqu a prendre la forme d'vn dragon

entortillé. Toutefois celles des Treilles eftans en liberté

croiffent merueilleufement grandes : car il s'en eft veu de

telles,qui auoient neuf pieds de long. Ainfi donc il appert

que les efpeces de Courges mifes par les Herboriftes, pour la

diuerfité de leur frui£t, s5t efpeces de Courge des treilles•,&. des

eommunes-.czv ils en mettent vne grande & l'autre petite.La

grande eft ainfi appellee à caufe de fes fleurs &c fruifts qui

font grands:& la petite au contraire.Quant à la troifiefnie,i\s

l'appellent longue, pource que fou fniict eft long, Matthiol

en met aufTi de trois fortes, la longue, la ronde,& laplatte. La

Courge longue fait fes fléaux longs,en façon de farments,ten¬

dres,anguleux,&: fe va eftendat par terre corne la Vigne,fi

ce 11'eft qu'elle trcuue quelque appuy, auquel elle fe prend

Tome premier, XX 5 aii'e
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aifement, s'y attache par le moyen de Tes veillons, dont il y en a vn à chafque fueille, par Iei-

quels elle grimpe auffi fur les arbres, &c fur les treilles, & s'y entortille. Elle iette (es fueilles vne à

vne par certains interualles, attachées à vne queuë, quali rondes, il ce n'eft qu'au bout il y a cer¬

tains angles aigus, blancheaftres, molles au toucher, vn peu velues, & fort grandes, retirans a fiez

bien à celles du Cabaret. Les fleurs fprtent auprès des fueilles & veillons, &: font blanches, de la

figure des fleurs de Lys, ou bien diuifees en cinq petites fueilles en façon d'efhoile, velues par de¬

dans, qui fpnt en partie fertiles, & en partie fteriles. Qr on cpgnoift les fteriles en ce qu'elles ont

des filets au milieu,&: font plus velues,& fi n'ont point de bouton au de/Tous près de la queuë,qui

eft le commencement du fruid. Mais les fertiles ont trois petits filets fourchus, &: ne font pas at¬

tachées à la queuë immédiatement : car il y a vn petit bouton entredeux, quelque peu velu, qui

eft le commencement de la Courge , lequel va en eftreciflant deuers la queuë. Et comme la fleur

vient à fleftrir, ce bouton croift peu à peu. En fin eftant deuenu fort gros &: long , il vient à fe

meurir. Et c'eft ce qu'on appelle Courge. Ce fruidfc au commencement eft vert, & velu, ayant vne

peau tendre, & la chair ou poulpe blanche, douce au gouft. Eftant meur il deuient iaune. Sa peau

s'endurcit, & fa chair deuient fpongieufe, & pleine de graine, laquelle eft vnie, platte, aiguë par

l'vn des bouts, auquel il y a comme deux cornes j de l'autre cofté elle eft largette. Son efcorce eft

comme de bois & blanche, dans laquelle il y a vn noyau doux. La racine eft blanche,eftant diui-

fee en plufieurs autres petites. Quant à la Courge de treillegrande, oupUtte^c lie eft femblable à la pre-

ceclente,quant aux veillons,aux fueilles,aux fleurs, & à la graine ; mais elle eft différente quant au

fruiâ: : car elle fait fon fruiefc rond, gros & large. La. Courge de treille petite ou ronde , eft fcmblable à

Courge de treille grande. Courge de treille moindre,

cefte-cy, fi ce n'eft qu'elle fait la graine plus menue , le fruiefc court & retroufle , auec vn col

long & eftrpit. Toutefois ces diuerfitez de figure en cas de Courges peuuent eftre contrefaites par

J'induftrie des Iardiniers : car la graine qui eft près du col de la Courge , fait les Courges longues, &:

auffi celle du fond ,• mais non pas tanr. Celle du milieu les fait rondes. Celle des coftcz les fiait

groftes, & courtes. Mais qui voudra auoir des grofles Courges , il faut prendre la graine du milieu

de la Courge, & la planter la pointe contre bas. Au refte on fe fert des Courges eftans fechcs, com¬

me de barils pour tenir du vin, & autres chofes, & fur tout les pelerins & voyageurs s'en feruent

pour porter à boire. Celles qu'on veut garder pour graine, ij les faut laiiTer fur la plante iufques

en hyuer, puis après les faire fecher au Soleil, ou à la fumee, de peur que la graine ne fe pournUc.

Qr il y a encor d'autres fortes de Courges eHrangeres , que l'on dit auoir efté apportées des Indes Occi¬

dentales. Auffi il y en a qui les appellent Courges d'Inde ; qui font différentes quant à la grandeur, à

la figure, & à la couleur i toutefois elles approchent toutes de la figure des Melons. Il y en a de
grmdes t de petites ? & de médiocres , & d'autres qui fpnt rondes , comme pn vpit au p relent pourtrait,

auffi

S



auffi bien comme des longues , qui font fore iaunes. Fuchfe en a mis le pourtrait fous le nom de chap.i**.
Cocombrede Turquie. Il y en a mcfmc de diuerfes couleurs. Elles ont les fueilles beaucoup plus

grandes que nos Courges communes , plus fermes, afpres, & approchans de celles de la Vigne, atta¬

chées à vne forte queue aux branches, qui font comme gros farments, quarrees, afpres,& velues,

qui s'efpandent fort loin par deffus la terre ; & eftans appuyees à des perches ou autres appuis,

elles montent bien auffi (ut les treilles & les ombragent. Leurs fleurs font grandes en façon de

fleur de Lys, &c de couleur d'or. On amaffe leur frui£t en automne, qui fe garde tout l'hyuer à

la cheminee. Elles ont la graine groffe, faite en façon d'vn noyau d'Amande, dans laquelle il y a

vn noyau doux & de bon gouft. Ces Courges ne font pas fi

Courge pleine de ^verrues. fades que les noitres. Dalechamp adioufte encor outre

f,n - s&SP, ^0% x. cclles-cy vne autre forte de Courges, qu'il appelle en Latin C«-
curbita verrucofa, Courge pleine de verrues , qui ont la racine, les

fueilles, les fleurs, &: les veillons comme les autres. Mais

il y a de la différence quant au frui£t, qui a l'eleorce lifle &

vnie aux autres, combien que celles d'Indie font garnies

^ M de coftes releuees comme de dernes. Mais celles-cy font

toutes couuertes de boflettes & petits neuds en façon de

i l\ verrues.En quoy on peut voir comme nature s'efgaye à di-

w uerilfier les choies. Il appelle auffi Cucurbita lacioiata , Cour-

dÊÊtÊÊÈfa. m Jl gefrange e, celle queDodon a defcrit fous le nom de Pepo Liu.j.cfi.i*.

^ ^ac l uc ^ c le fruict eft plat,rond, &c large, cou-

uertd'vne efcorce menue, & tendre, &: frangee à l'entour.

iÊèmMi ^ fait en façon de bouclier, & a vne graine blanche au

wé&wÊm dedans femblable à celle du Cocombre, il ce n'eft qu'elle

viW l plus groife. On l'appelle communément des Oreilles. On
3îÊ) Wn treuueauffi ,die Pline,des Courges fauuages, que les Grecs Liiuo.cb.j.

appellent Somphos. Elles font creufes, car c 'eil de là d'où el-

^es ont P rj ns leur nom. Elles ne font pas plus grofles que le

doigt, & ne croiflent fi non parmy les rochers. Le fuc tiré

C de çefte Courge en la mafehant eft fin gu lier à l'cftoinac.Au-

_ : -jïM 0Mih cuns eftiment que c eft la Courge marine. Au refte elle eft

bien différente de la Coloquinte, qui s'appelle auifi Courge fau-
ttage. Cefte Courge que Pline appelle Somphos } eft , félon

XX 4 r °pi
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Courefrangee, on des Oreilles. l'opinion des plus dodes Simpliciftes, la plante que l'on

appelle autrement Momordica , en François de Mcruei/les. Or
la Courge aime merueilleufcment le fumier, &c d'eftre ar-
roufee, & ne evoift pas fi on ne la plante. Elle proffite mer-
ueilleufement en lieu humidé. Toutefois le fruid de celle
qui n'eft point arroufee eft de meilleur gouft. Si elle a l'eau
à commandement, elle n'a pas befoin d'eftre beaucoup
cultiuce. Aux pais où il fait chaud,elle eft pluftoft meure
qu'en païs froid. Pline dit que tant plus les Courges font
longues & grailes, elles en font de meilleur gouft;&: pour¬
tant que celles qui croiflent pendues en l'air font plus fai¬
nes. Elles ont auflî moins de graine : mais la durté de la
graine les rend fafcheufes à manger. On a trcuué auflî l'in-
uention de garder les Courges entières iufques aux nouuel-
les, comme on fait auflî des Cocombres en les mettant en
comporte. Toutefois il y en a qui aiTeurentqu elles fe gar¬
deront vertes, lî ion met force iàble dans vne foflé en vn
lieu obfcur, fur lequel on mette puis après les Courges &C
Cocombres,les couurant de foin fec, & finalement de la ter¬

re par deffiis. Voilà ce qu'en dit Pline. Aujourd'huy les
Génois defeoupent les Courges fort gentiment par longues
bandes qu'ils font fecher au Soleil, &c les gardent ainiî fe-
ches tout le long de l'annee. Elles font lî douces qu'on
diroit qu'elles font confites auec du fucre. Ce qui leur elt
aifé à faire, pource que le pais y cft chaud. On les mange
ainiî feches en potage, &: les vent on à cinq fols la liiue.

tes vertus. ~ Quant à la Courge crue, elle eft mal-plaifante à manger,
tiare t. des comme dit Galien , & fi nuit à l'eftomac, & cft de difficile digeftion ; tellement que fi queJqu 'vn
sliis. eftant contraint à faute d'autre viande, vient à en manger , ilfenrira vnc grande pelante ur froide

dans fon cftomac, lequel en fera tout defuoyé, &aura ofiuie de vomir, qui cft le feul moyen pour
cuiter ces accidens là. Pour celle cauic on a accouftunic de manger lès Courges, comme plulîcurs
autres fruich qui ne font pas de garde, après les auoir bouillies, ou fricaffees, ou rofties. Or la
Courge.cft.un bouillie n'a point de faueur manifefte, donnant au corps vne nourriture froide
humide, pour railon de quoy elle en donne auffi bien peu : mais elle paffe legercment tant à caufè
de fa fubftance qui eft gliffante, que pource que toutes les viandes qui font humides fans aucune
aftridion,font de ce nacurel là. Elle n'eft pas auflî de fort dure digeftion, pourueu qu'elle ne fe
corrompe dans l'eftomac, comme il aduient quand elle eft mal apreftee, ou qu'il y a de mauuaifes
humeurs amallees dans l'eftomac ; quelquefois auffi pource qu'elle fejourne trop longuement
dans l'eftomac, comme il en prend de tous les autres fruids humides qui ne font pas de garde:
car ils fe corrompent dans l'eftomac,fi ce n'eft qu'ils defeendent legercment par le bas. Tout ainfi
donc que la Courge de foy donne vnc nourriture au corps laquelle n'a aucune qualité dont on fe
puiffe apperceuoir au gouft, ainiî la méfiant auec des chofes acres , ou falees, elle prend aifément
leur qualité, Or eftant roftie ou fricaflec elle perd beaucoup de fon humidité naturelle, & ce qui
refte n'a point de qualité manifefte , non plus que quand elle eft fimplement bouillie. Au relte
pour railon de fon humidité naturelle il fera fort bon de méfier de l'Origan parmy : car il faut
mefler parmy toutes telles viandes quelque chofe acre, afpre, aigre, ou falce, fi l'on veut qu'elles
foient de bon gouft, &: qu'elles ne prouoquent pas à vomir. Quant à l'vfage de la Courge en mede-

liure 7. des cine, Gaiien dit, qu'elle eft froide &: humide au fécond degré. Pource le fuc de fes racleures in-
le^tem e cor P or ® auec 11U ^ C r0 âc b° n P our l a douleur des oreilles, quand il y a de l'inflammation. Si on
riment' l'applique auflî chaude toute entière, elle refroidit médiocrement les apoftumes chaudes. Eftant
ï,iu 1. c.117. mangee elle eft humide, &ç eftanche la foif.Diofcoride dit,que la Courge qui eft bonne a manger,citant

pilce crue , &ç appliquée fur les enfleures & apoftumes, elle les appaife. Les racleures d'iccllc font
bonnes contre l'inflammation du cerneau des petits enfans, eftans appliquées fur le deuant de la
tefte. Elles font auflî bonnes pour rafraîchir les inflammations des yeux, & les gouttes des pieds.
Le fuc tiré de ces racleures diftilé tout feul dans les oreilles, ou bien auec huile rofat, cft fingulier
contre la douleur d'icelles. Eftant appliqué fur la peau il cft bon pour appaifer fon ardeur durant
les fieures ardentes. Le fuc tiré par expreflîon de la Courge bouillie > prins en breuuage auec vn peu
de miel Se de nitre, lafche doucement le ventre. Le vin mis dans vne Courge nouvellement creu-
fee, fi on le tient au ferain , lafehera le ventre eftant pris en breuuage. Cefte derniere claufule eft
ainfi au Grec, $ « ttç cuitw u'wv, tyféctç te o'ivov , kj i^cuqeiâ,ffcu , tftçp<retç ts rny yîjçjç }
hàiïei t Îw KsiXict» k4Çcoç •>Ce qui vaudroit mieux d'eftre traduit ainfi : Si ayant creufé ia Courge crue on

met
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met du vin dedans, & qu'on le laiffe auferai»,fuis que l'ayant trempe d'eau on le boiue à ieunjl lafehera dou¬
cement le ventre. Mais au Jieu de ce qu'il y a aux communs exemplaires mn vîjçjç, il y a aux vieux
efbv mevj, c'eft à dire, qu'on le boiue a Unîtant. Pline mec les mefmes remedes que Diofcoride tou- Liu.io.ch.j.

chant la Courge; mais il en adioufte bien dauantage. Le fuc tiré de la Courge raclee ou pelee mis

tiede dans les oreilles en ofte la douleur.La chair de dedans ayant ofté la graine,eft fînguliere aux

durillons & gallons qui viennent aux pieds, &: aux apoftumes ouuertes. Le tus de la Courge cuite

coûte entiere auec fa pcleure raffermit les dents qui branlent, & en ofte la douleur. La décoction de

la Courte cuite en vin eft bonne pour reprimer les ardentes defluxions qui tombent fur les yeux.

Ses ftieilles pilees SC appliquées auec fueilles frefehes de Cyprès font bonnes à guérir les playes.

Autant en fait la Courge cuite dans de l'argille & incorporée auec graille d'Oye. Ses peleures auiTi

rafraifehiflent les gouttes qui ne font que commencer les ardeurs de la telle, fpecialement

des petits enfans. Appliquées elles feruent bien au feu S. Antoine, comme auflï leur graine. Le

lus de la Courge réduit en liniment auec huile rofat,& du vinaigre,modéré les ardeurs des Heures.

La cendre des Courges feches bruflees guérit merueilleufement bien les brufleures. Chrylïppus

Médecin deffendoit de manger des Courges. Neantmoins tous tiennent pour tout affeuré,qu'elles

font bonnes à l'eftomac, & aux vlccres des inteftins &: de la velîîe. Or là où Pline dit ; l'ardeur de

la teste ,fingulierement des enfans ; Diofcoride dit, er&eaacn «arcu^'o/ç, c'eft à dire, les enfans qui endurent
inflammation desparties qui font a l'entour du cerneau,& de fes membranes. Car Paulus en eferit ainfi: Liu.1ch.13.
Siriafis efl l'inflammation des parties quifont à. l'entour du cerueau des petits enfans, & de fes membranes. Et

vn peu après il ordonne les racleures de Courges pour la Siriafe. Pline en vn autre endroit appelle

cefte maladie Adustioinfantium, difant ; Oflibus in canino fimo imientis aduïtio infantium, qux vocatur Liu.30. ch.i.
Siriafis, adalligatù emendatur ; c'eft à dire j Les os que l'on treuue dans la fiente des chiens, estan s liez, au col
des petits enfans, guerijfent l'ardeur d'iceux, laquelle on appelle Siriafis. En vn autre endroit il l'appelle
infantium distillationes , difant -, infantium dittillationibus, quod Siriafin vocant , illita medentur. Quelque- lîu.h. c.h.

fois il vfe lîmplement du mot Grec Siriafls -, comme quand il dit, Siriafefque infantium Jfiongia hu- Lia jt.ç.io.
tnida cerebro bumefafto, rana inuerfa alligata effcaciflime fanat : quam aridam inneniri affirmant, c'eft à dire:

Quant à la Siriafis des petits enfans,il eft bon après auoir humecté le cerueau auec vne efponge mouillée mift
deffu*, d'y appliquer vnegrenouille à l'enuers ; çjr dit on qu'en peu d'heures elle fera feche. Quant au mot

Strigmenta, dont il vfe,ou rament a, c'eft ce que Diofcoride appelle £t/<r/ucn7a, c'eft à dire les racleures;

difant que leur fuc modéré l'ardeur des Heures. Ce que Diofcoride die : Appliqué en Uniment il fou¬

lage l'ardeur de la peau aux fleures ardentes , ou comme Cornarius l'a traduit ; Il estpropre estant appliqué
en liniment au deffus de la peau qui femble estre en feu durant lesfleures chaudes.

Des Cocombres, CH. AV. XXIX.

E Cocombre s'appelle en Grec ojkl/ç, & cînvQ^ , &: cr'iavov : en Latin Ciicu- Les noms,
mis, & Cucumer, pource qu'il eft courbe,ainfi que dit Varro,comme fi on difoit
Curuimer. Demetrius, ainfi qu'eferit Athenee, dit qu'on les appelle civ.va? en Liure %. des

Grec t S xv&v, c'eft à dire,pource qu'ils efchauffent à l'amour ,• au lieu DcI P no>

qu'ils y font contraires. Et de là, dit Athenee, eft venu le prouerbe Grec, rv

uîkvov if uyxou yéw, tiu) ^Acùvccv vQcuvî , c'eft à dire, qu'il faut qu'une tifferande
mange des Cocombres.Car pource que la plus part des tifierandes, félon l'opi¬

nion d'Ariltote, font lafciues & impudiques, pour leur ofter ceft appétit impudique, le prouerbe

Jeur confeille de manger des Cocombres : car de fait, Diphilus dit qu'ils font propres à cela. Mais ils Athen. au

font pluftoft appeliez ctikvoi , i» tc , xvexv, pource qu'ils iettent plufieurs branches & ra!: ' lieu -

s'efpandent au long &: au large ; non pas pource qu'ils prouoquent à luxure. Matron en fes vers

appelle le Cocombre, fils de terre. Heraciides Tarentin l'appelle Hedygccn,deUcatcffe de la terre. Les mo¬

dernes Grecs ont appelle les Cocombres dyfx&ict. Simeon Sethi dit dyfîseia, rà ctikvu ,^ vsi^lw

^ "nTÇpyfîsçgi ; c'eft à dire : Les Cocombres s'appellent Anguria, & communément Tetrangitra. Les Arabes

les appellent Cbathe, Chetha : les Italiens Cocomero : les Tofcans Cedriuolo : les Efpagnols Cogombro : les

Allemans Cucumern. Or il y en a deux efpeces ; affauoir le cultiué, & le fauuage. Pline fuyuant l'au- Les effeces.

thorité de Theophrafte, dit que les Grecs en ont eftably trois efpeces izffuuoin ceux de Lacedemone, Liu.ip.ch.f.
ceux de Scytalie, & de Bœotie ; & difent qu'il n'y a que ceux de Lacedemone qui aiment l'eau. Dio-

feoride n'a pas deferit le Cocombre, comme eftant affez cogncu ; mefme pas vn des anciens ne nous

en a laifTe les vrayes marques. Pour cefte caufe plufieurs font en doute, fi c'eft de noftre Cocombre

que Diofcoride traitte en vn chapitre à part, ou bien des Citrouilles. Toutefois il femble que Mat- Liu.*. c us.

thiol a preuué par certaines conie&tfres, que Diofcoride , Se les autres Grecs par le mot <nx,v&, jCOg'

ont entendu noftre Cocombre. Car Diofcoride dit, que le Cocombre fauuage eft tout femblable au

t«/f;«f,finon quant au fruicl, ayant les fueilles, les fleurs, & les branches toutes femblables. Ainfi

donc puis que noftre Cocombre eft du tout femblable au fauuage , il ne faut point douter, que Dio¬

fcoride ne deferiue en ce chapitre les vertus & proprietez de noftre Cocombre , & non de la Citrouille.
Outre
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Ejasj.eh.f. Outre ces raifons il y a l'authorité de Pline, qui en parle ainfi : Les Cocombres croijfent en la forme

que l'on veut. En Italie ils font verts & petits ; mais aux autres prouinces tl en croifi de fort gros, & de iaunes,

cr 4ujù de noirs. Ceux d'Afrique font estimez pour bons, ou il en croifi en grande abondance. En Mœfe ils

font fort gros, jVuand on les a mange ils demeurent en /'estomac iufques au lendemain ; mefme il efi quafi im-

pofible de les digerer ; & toutefois ils ne font pas fort mal (ains. Ce qui eft propre à nos Cocombres , & non
aux Citrouilles. Car elles croiflent fort grandes en Italie, &: ellans aqueufes & fort douces quand
elles Ions meures, elles pa/Tent legerement par l'eftomac. Ce qui n'aduient pas à nos Cocombres,

Icfquels ayans vn fuc froid & viiqueux , font pour cefte
caufc de dure digeftion,&: demeurent long temps à pafler.
En outre les Cocombres , ainfi que luy mefme dit, eftans mis
en vne canne lors qu'ils font en fleur, deuiennent merueil-
leufement longs. Ce que nous expérimentons tous les
iours en nos Cocombres. Et ceux qui viendront de la graine
de ceux-là, retiennent la mefme forme j tellement qu'à les
voir en la plante ainfi longs &: entortillez, on diroit que ce
font ferpens. Dauantage ils haïflënt fort l'huile naturelle¬
ment , comme luy mefme eferit, &: aiment d'autant plus
l'eau stellement que s'il y a de l'eau là auprès,ils s'en appro¬
cheront. Au contraire ils fuyent l'huile^que s'ils font con¬
trains , ou s'ils penchent contre l'huile , ils fe courberont
pluftoft que de le toucher. Ce qui fe voit en vne feule
nuict : fi on met vn vaifleau d'eau au deifous, on verra que
le Cocombre {c fera abbaiflé de quatre doigts ; mais fi on y
met de l'huile,il fe recourbera contremont.Ce qui ne peut
aduenir aux Citrouilles, qui font du tout rondes comme vne
boule. Au refte le Cocombre cultiué,qtti efi bon à manger, icttc Ces
tiges longues en façon de farments,& afpres, par de/Tus la
terre,auec des fueilles afpres,& à demy r ondes,& plufieurs
veillons. Ses fleurs font iaimes pafles. Le frui£t cil long &:
cartilagineux, couuert de plutiems boutons, vert au com-
tnencement, enfin il deuient iaune. La graine qui eft au
dedans, cfl; blanche &: large. Le Cocombre, que Columellc
appelle Cucumis an^u 'mm , eft aulTi vue efpece de Cocombre,
ayant les fueilles,les fteurs,ôf. \çs ferments trainans,commc

JLa forme»

Cocombre long. Çocombre an^uin.
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le precedent : mais le fruift eft différent, long de trois pieds & plus, eftroit, & vn peu cannelé, de

couleur de vert-brun, reprefentant en la figure vn ferpent. Tellement qu'il faut que ce foit vne

efpece différente du Cocombre commun ; ou bien qu'il Toit creu de la graine du Cocombre commun,

qu'on a fait croiftre long en le mettant dans vne canne ou tuyau. On plante le Cocombre dans les

Iardins. Il aime les lieux chauds. Il haït l'hyuer &: la froidure. Les Cocornbres ne fleurirent pas Le lieu.

tout à coup, comme dit Pline,car ilsiettent fouuent fleur fur fleur. Ils ne craignent point les lieux i-iu.i 9 .ch.y.

fecs ,& font couuers de bourre ,& encor plus en croilTant. L'Empereur Tybere aimoit fort ce

fruid,ainfi que Pline eferit -, tellement qu'il 11e fe paflbit iour de l'an qu'il n'en euft à fa table. Aufli Au meClieu.

les Cocembrieres eftoient en des quelles pofees fur des roues, pour les pouuoir contourner ça &: là,

&: les mettre au Soleil ; &: en hyuer on les mettoit deflous certains couuerts hauts & bien expofez

au Soleil. Au refte les anciens Grecs ont eferit, que pour auoir des Cocornbres fort doux , il faut

mettre tremper leur graine dans du laid ou du vin miellé, deuant que les femer. Ainfi Theophra-

fte eferit aufli : Si l'on trempe U graine des Cocornbres dans du laict, ils en feront plus doux. On a treuué le Llure 3 . <jcs

moyen, dit Pline, pour garder les Cocornbres & les Courges iufques aux nouueaux, en les mettant " u

en comporte. On dit aufli, qu'ils fe gardent verts tout l'an,fi on les met en vne foffe fur du fable,

en vn lieu obfcur; puis qu'on les couure de foin fec, de terre par deflus. Aujourd'huyceux

qui vendent les viandes falees, les mettent en comporte auec du fel &: du vinaigre, du Fenouil &c

de la Mariolaine. Ou bien auec de la mourtarde broyee en vinaigre. Au demeurant Galien die, Liurc i. des

que les Cocornbres prouoquent l'vrine comme les Pompons ; mais non pas ii fort, pource que leur

fubftance n'eft pas fi humide ; parquoy ils ne fe corrompent pas lî tort en l'eftomac. Or il fe treu-

ue des gens qui les digerent fort bien : mais 11 fe fians en cela ils en mangent en grande quantité, / es vert%t( ,

en fin par fucceffiondc temps il fe fait vn amas dans leurs veines d'humeurs médiocrement gref¬

fes & froides, Ici quelles ne peuuent pas aifément fe conuertir en bon fang par le moyen de la di-

geftion qui fe fait dans les veines. Par ainii ilfe faut abftcnir de toutes viandes mauuaifes, com¬

bien que l'on les digere aifément : car peu à peu fans y penier il s'amaffe par fucceflion de temps

vn mauuais fang dans les veines, qui pour peu d'occafion venant à fe pourrir,engendre des fieures

malignes. Et en vn autre endroit il dit, que le Cocombre quieflbon a manger , eftant meur, eft de fub- Lîure 8. des

tile eflence ; mais deuant qu 'il foie meur, Ton e/Tence eft plus grofle. Il eft aufli de qualité abfter-

fiue & inciflue ; parquoy il provoque l'vrine , &c rend la peau du corps nette 8c polie, principale¬

ment ii on vfe de la graine fechee, puluerifee 8c bien tamiïèe, en lie u de poudre abfteriiue. Or les

Cocornbres font de température froide & humide, non pas trop, mais quafi au fécond degré. Tou¬

tefois fi on fait fecher leur graine ou leur racine, elle ne fera plus humide ; mais deliccatiue ; &£

ce au premier degré , ou au commencement du fécond , &c fera plus deteriiue que la chair du

fruid. A quoy s'accorde ce que Diofcoride en dit : Le Cocombre cultiué fait bon ventre, 8c eft très- Liu.t. c,n8.

bon à l'eftomac. Il rafraifehit, 8c ne fe corrompt point. Il eft bon à la veflie. Sa fenteur fait re-

uenir ceux qui font efuanouïs. Sa graine prouoque médiocrement l'vrine, prinfe auec du laict,

ou du vin cuit ; elle fert aux exulcerations de la veflie. Ses fueilles appliquées en liniment auec

du vin gueriflent. la morfure des chiens; Se auec du miel les boutons rouges qui viennent de

nui& fur la peau. Voilà ce qu'en dit Diofcoride. Au demeurant ce qu'il dit au commencement

deuoit cftre autrement traduit : car il y a ainfi au texte Grec, zJk 'jç <sOWa / oç ,

4vxTim a' <pQetf>ûfjà[JOç, c'eft à dire ; Le Cocombre cultiuélafebe le ventre, efl agreable a l'estomac, & rafrai-

Jcbit, pourueu qu'il ne fe corrompe. Ce que Diofcoride a adioufté 3pource que fi le Cocombre vient à fe

corrompre, il çngendre vne humeur bilieufe &: acre, caufant par ce moyen des fieures tres-arden-

tes^ tellement que tant s'en faut qu'il refroidifle le corps, qu'au contraire il le brufle. Ce que Ga¬

lien enfeigne en plusieurs endroits, 8c fpecialement au liure des viandes qui engendrent bon ou mauuais

fang : Il faut, dit-il, conter au nombre des fruids les Cocornbres, Pompons, & Melons ; toutefois tant

s'en faut qu'ils engendrent bon fang,que s'ils ne partent legerement par le ventre, venans à fe

corrompre ils engendrent vn fang qui approche de la nature des poifons mortelles. Or comme

tous ces braues autheurs font d'accord en cefte opinion, comme aufli on en voit l'experience:

ainfi l'opinion de Diphilus Cary fuis eft tant plus à reprendre, lequel, ainfi que récité Athenee, dit Liure j.

qu'il n'eft pas bon de manger les Cocornbres à l'cntree de table, pource qu'ils nagent par deflus,

comme les Raifforts ; mais que les mangeant après le repas, ils ne font pas fi dangereux, &: fi font

plus aifez à digerer ; autrement il dit, qu'il n'en faut point manger du tout ; mais au contraire, at¬

tendu qu'ils engendrent mauuais fang, il les faut manger deuant que point d'autre viande, à fin

qu'ils partent plus legerement par le ventre, 8c ne s'y corrompent pas ; ce qui aduiendroit aifé¬

ment, fi on les mange à la fin du repas. Mais il adioufte ce qui eft vray, qu'ils font vriner, 8c rafrai-

fchirtent, 8c fe diftribuent mal-aifément par le corps,& demeurent long temps à palier par le ven¬

tre ; mefme qu'Us font auoir des frirtons, engendrent la bile, 8c amortiflent les appétits de luxure,

Au refte les Cocornbres des Iardins s'engrofliflent à veuë d'œil, &: fe remplirent comme les Ourfins

de mer, quand h r Lune eft au plein, comme dit Athenee ; mais c'eft leur aquofité qui s'augmente,

Aucuns font tremper leur graine parmy l'herbe nommee Culix , eftant broyee, pour les faire
croiftre
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rroiftrefans «aine. Ou bien ils engtaiffent leur graine d'huile de Iugiol.ne deuant que la plan¬

ter Les mulls aiment les Oeomhes, & en font fort friands, & les lenteur de b.en lo,n Tellement

qu'il faut tenir clos les lieux du croiffent les Coeoe peui qu ils ne les foulent S gaftent.

Ho pompons, C Melons, C bl A P. X X A .

E s Melons font efpecc de Pompent ; & ceux-cy font !feces de Cocmhes. Pline

dit que les Ocmbres cftans gros s'appellent Pepones. Il s'en trcuuc, dit-il,vne

nouuelle forte en la terre de Labeur, qui font faits comme de Comgs.Ie croy

qu'Us foient venus d'auenture i SC que de la graine d'vn de ceux-là (ont ve-

jius ces Melons, qu'on appelle Ils ne croiffent pomt en lieu haut;

ains rampent roiffiours par terre. C'eft grand cas qu outre ce qu ils ont vue

^ , figure effrange, comme auff. la couleur & odeur bonne , ils abandonnent la

queue eftans meurs ,cncor qu'ils (rainent par terre. Dont il appert que les Pompons font ejfece de

OcJsCes ■ & que lesWLt elfeee de Pompons, lefquels Pallad.us nomme Melones, d.lant qu ,1s

ontlftfappeL .«rf » fr »«,pourcequ '.lsontlaformedesPommes de Comg. Orilsfontd.fie-

rens des Pompons, pource que les Pomponsfont plus gr;mds, plus canne ez, c plus pa-ms^de lue:
toutefois ils ne font pas fi plaifans, & ont la chair plus molle, & moins de rame, & lont longs

comme les Cocombres ; au lieu que les Melonsfont ronds m», donc en Grec lignifie amfi que

Gaîien, W , c'eft i due , me» , ce qui conuienr i tous les tacts meurs Toutefois on a

donne' ce nom >i vue particulière forte de fruift, comme on appelle, ^,c eft .i , 1 ancre

don" on eferit. Parquoy les Medecihs n'ont pas voulu appeller ce fruift i.mplement Pepona; mais

,> kl™ , JiL» c'eft n dire Pompon de Coeombre.Arillotel'appelle o.™©- a»*»' ,comme aufii Pollux;

SX,. Gai, en fcPhne ont traître à part des Pompons o a

» elf.ee, . m I «s conçois on l'appelle Pepon, Pompon,* Melon. 1 y
rentes à raifon du goult, de la forme, & de la couleur. Car il y en a qui iont ventrus, &. cannelcz

d "fouis la queue inique, au nombril, qui eft à l'autre bout : & d autres qu on , qui

'y fi cannelez II v en a auff. qu. font contrats d'vue t.ffcure comme rcr effendue fur toute

1 efforce* d'vn tres-grand artifice de nature. Les vns font fort gros comme h telle d vu homme,
& quèlqJefo .s plus, les autres font beaucoup plus petits. Les vns font verts : les antres .aunes,

ou p fles ou cendrez, ou blancs. Il y en a auffi de noirs par deffus. Ils font mefmc d.ffercns en la

couleur du dedans : car aux vnselle eft rouge; aux autres blanche, & en <1aucunsblanche-rou-

«aftre. Aux vns elle eft douce & fort deheate-, en d'autres elle eft mal-ph,fante. ly en a auffi

qu'on appelle communément Melons " « i 1 r • t t i i
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d'vn Coing,lefquels ont la chair quelquefois blanche,quel¬

quefois iaune ou pafle, par fois molle ; & d'autres l'ont fer¬

me. On fait plus d'eftime de ceux qui ont la chair blanche

&: ferme, Se fi douce qu'il femble aduis qu'ils foient confits

enfucre, &: pour ceaufli on les appelle Sucrins,& Sucrez.

Dauantage les vns ont la graine entrelaflee,& bien attachée

à la chair; tellement qu'il en faut ofter les grains l'vn après

l'autre auec la pointe du couteau : les autres ont leur graine

dans vne moelle humide, qui tombe en fecouant le Melon,

ôi fe fepare aifément d'auec la chair. Il y en a aufli qui fen-

tent le mufc,&: les Rofes,& ce par l'induftrie des Iardiniers,

qui ouurent vn peu les grains de la femence par la pointe,

&: les mettent tremper en eau Pvofc auec du mufe. Il y en a

auflî vne forte qu'on garde tout l'hyuer, lefquels ne meu-

riflentpas fur la plantejmais deuiennent iaunes cftans pen¬

dus au plancher : & y a du plaiiïr à les manger en hyuer. En

Tofcane on les confit en miel ou en lucre,tout ainfi que les

Citrons. Touchant les Citrouilles , ce font auffi ejpece de Pom¬

pons. Toutes ces ejpeces de Melons croifleiu fort bien en Fran¬

ce. Au refte la plante des Pcmpens produit des branches

comme de farments,longues,velues, trainans &c rampans

par deffus la terre comme celles du Coccmbre , aucc force
fleaux.Sa fueille eft comme celle de la Vigne : toutefois elle

n'a pas les defcoupeurcs li grandes,afprc velue, &: auprès

d'iccllc il y a des fléaux, par lefquels ceftc plante s'aggraffe

aux plantes voilines. Les fleufs lont grandes & iaunes : Je
fruift
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*5Melons . fruid eft grand & gros,& rond,félon la diucrfitc quenous

auons dit cy deffus, dans lequel il y a la graine large Se

blanche, plus grande que celle du Cocombre. Quant au

Melon il produit les far mènes qui trainent par terre com¬

me le precedentjtoutefois elles font moindres.Ses fueilles

font femblablesjmais moindres,& ne font pas tant defeou-

pees. Ses fleurs font aulTi femblables,& iaunes. Son fruid

eft moindre,rond,& de diuerfes fortes,comme nous auons

dit.Sa graine eft aulfi moindre. Deplulïeurs qui croiftront

en vne mefme plante,il y en a peu qui fe treuuent bons,&:

les autres ne valent rien. On cognoift les bons en ce qu'ils

l'entent fort bon, font fort pefans, & ont la queue grofl'e,

& fort amere : car c'eft vne marque in'fallible de la bonté,

quand plus la queue eft amere. Ils aiment la terre bonne

&: graife, expofee au Soleil, &: la place libre pour fe pou-
uoir eftendre à leur aife. Ils veulent eftre arroufez en

temps fec. Toutefois quand le fruid commence à meurir,

les pluyes leur font fort contraires : car elles les rendent

fades &: de mauuais gouft. Aux lieux chauds, & quand

l'efté eft chaud, ils en font pluftoft meurs : mais en lieu

froid,ils meuriflentplus tard. Aurefte Diofcoride dit, que Li u i.c.ns.

la chair du Pompon eftant mangee fait vriner -,&c guérit Le tm p c-

l'inflammation des yeux eftant appliquée deflus. Ses ra- &

dures miles fur le déviant de la tefte gueriflent l'inflam¬

mation des parties qui font a l'entour du ccrueau aux pe¬

tits enfans. Appliquées lur le front elles deftournent les de-

fluxions qui tombent fur les yeux. Leur fuc & leur graine

tneflec aucc de la farine &: lechee au Soleil , lêruent de bon derer/ïf pour nettoyer la face, &: Juy

donner luftre. La racine lèche prinlê auec eau wicllcc au poids d'vne dragme fait vomir. Si quei-

qu'vn deflre de vomir médiocrement après louper, il n'en fautprendre que deux oboles, ou vn

fcrupule. Celle racine eftant appliquée en liniment aucc du miel guérit les vlceres de la tefte qui

iettent voe fange iaune, qu'on appelle Ccrion. Or le tradudeur a bien traduit ces mots : Les racleu¬

res fertient contre la firiafe est ans appliquées furie deuantde la teste , encor qu'il y ait aux communs exem¬

plaires,?' 3 fi/îyfM àuTH cnCtxKn wcuJioiç j ÇJ t« cfinrAiToi] : là où il femble qu'il y ait mal

(Zpiyuetyqui flgnifle le datant dt la teste , au lieu de |ecrf/«,qui lignifie les racleures , ainli que le mefme

Diofcoride a dit parlant de la Courge ; Ses racleures font bonnes pour appliquerfur le deuant de la tefte des Lia» c.117.

petits enfans, &c. Toutefois Cornarius ne treuue pas mauuais qu'il y ait/S^e^a, entendant par ce 1EmbL I1! *

'mot le bout du Melon coupé , qui doitfcraivau mefme efFed que les ratilTcurcs delà Courge. Au de- Djofc* d °

meurant Pline en dit qualî tout de mefme : Quant aux Pompons, dit-il, ils rafraifehiflent ceux qui Lin.io.ch.i.

en mangent, & font bon ventre. Leur chair eft bonne pour appliquer aux chaudes defluxions des

yeux. Leur racine guérit les vlceres qui iettent vne fange comme miel, lefquels on appelle Ceria.

Eftant fechee &: puluerifee, & prinfc en eau miellee au poids de quatre oboles,elle eft bonne con¬

tre les vomiilcmens, pourueu qu'après auoir beu cela on fe promeine enuiron cinq cents pas. On

vfe de la poudre de cefte racine pour faire des deterfifs. Son efcorce fait vomir, &: nettoye la peau

du vifage. Voilà ce qu'en dit Pline.En quoy il cft du tout contraire à Diofcoride à Galien (iînon

qu'il y ait de l'erreur en fon texte :} quand il dit, que la racine fechee eft bonne contre les vomijfemens , tel¬

lement qu 'Hcrmolaus eftime qu'il faut lire : Eadem contraint voniitienes ,ficcatur & in farinam, &c.

C'eft à dire, Elle fat aufii vomir eftant fechee , &c. Cornarius veut qu'il y ait ; Eadem ad vomitionesfie- Au mcflicu.

catur, érc. C'eft à dire ; On la fait fecherpourfaire vomir. Et de fait, cefte corredion s'accorde auec ce

que Pline adieu Pce puis après. Quant à ce qu'il dit, que la racine ejtbonne a faire des deterfifs,on pour-

-roit douter, fi Diofcoride parle de la racine, quand il dit, que de fonfuc & fa graine mejle^jiuec defa¬

rine, (frfechez, au Soleil, il s enfait des deterfifs. Car combien que Diofcoride die auffi bien que Pline,

que la racine fut vomir , il n'auoit pas encor parlé de ladite racine; tellement qu'il n'eft pas vray-

femblable,qu'il entende d'en parler. Au contraire, veu qu'il a iufque là toufiours parlé de la chair

des Pompons feulement, & que fuyuant mefme l'opinion de Galien, elle eft deterfiue, & fa graine

encor plus,il faudra entendre icy de la farine de cefte chair eftant fechee,ou bien de quelque autre

farine commune, comme de Froment ou d'Orge. Et li elle ne fert pas pour nettoyer, elle feruira

pour le moins pour donner corps aux trochifques, eftant meflee auec le fuc &: la femence. Au fur-

plus Galien déclaré clairement la nature des Pompons , &: des Melons , difant : Tous les Pompons généra- L,uie *•

lernent de leur nature font froids & fort humides, ils ont aufsi quelque vertu deterfiue, au moyen de laquelle ils ' .

vronoquent ïvrine, & pajfent par le ventre plus legerement >quc les Courges Ou Içs Melons, Or on peut cognoifîre

Tome premier, Y Y qu'ils
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qu'ils font deterfîfs en frottant la peau du corps qui fera file. Parquoy ils font bons pvir osier les taches du <vifa,~
ge caufees par le Soleil, & les lentilles, & autres mauuaifes taches. Toutefois leur g/aine cf: bien plus deterjiue
que leur chair ; tellement quelle ejlbonneà ceux qui fontfùjet s à la grau?lie. Or lent ihdïr engendre au corps des

'mauuaifes humeurs fur tout n'estant pas bien digeree, & a accoustumé-de caufér la cholérique ."fi en. Mefrne
deuant quelle foit corrompue elle tjl propre pourfaire vomir. Etfionen mange par trop , fans - r puis après
quelque bonne viande, fans doute elle fera vomir. Voilà ce que dit Galien touchant les Pompons. En

quoy il attribue à leur chair ce que Diofcoride &: Pline attribuent à leur racine. Quant aux
Melons, il dit, qu'ils font moins humides que les Pompons ,& ne font pas de fimauu.aife nourriture.

Aufîi ils prouoquent moins l'vrine,& ne paflent pas fi légèrement par le ventre. Ils 11'cnt pas mef-

111e telle vertu pour faire vomir que les'PéMpfon'SiCQtrrme aufli ils ne fe corrompent pas fi aifément

dans l'eftomac, quand il v a des mauuaifes humeurs amaflces dans iceluy, ou quelque autre caulc

qui les pourrait faire corrompre. Et combien qu'ils ne foient pas fi propics à fortifier l'eftomac,

comme d'autres frui£ts d'automne ; toutefois ils n'y font pas fi contraires que les Ptmpcns: car ils

ne prouoquent pas à vomir comme les Pompons. D'auantage on ne mange pas la chair du dedans

des Pompons , ou cft la graine, comme on fait des Melons ; ce qui fert à les faire p a fier plus leg re¬

ment. Mais fi on mange feulement leur chair, ils feiourneront plus long temps dans le ventre.

Or on en fait de l'eau pour embellir le vifage des femmes en cefte manière : 11 faut prendre des
Melons & les tailler en pièces,& des racines de Pied de Veau & de Coleuuree,& du ius de Limon,

auec du laid de cheure, rant que tout ce que defi'us en foit couuert ; puis difiiler le tout par vn

alembic de verre. Le lai£t fait de la graine des Melons & Pompons, cuit auec de l'Orge mondé, cft

fort propre pour ceux qui ont la-fieure : car non feulement il rafraifehit & eftanche la ioif : mais

il defopile aufli le foye,& les veines,& fait vriner. Il eft bon pour ceux qui ont la toux,aux phthi-

fiques, & aux heftiques. Il cft aufli fingulier contre l'ardeur de l'vrine en y adiouftant des tro-

chifques d'Àlchachehge, du fuc de Rigelifle, de Manne, de Gomme Arabie, ou vn peu de Gom¬

me dragant. Mais il fera encor meilleur fi on y adioufte du lai£t de graine de Pauot, & de la de-

coétion des grains d'Alchachenge & des Mauues.Au refte ce que les Médecins appellent Citmlus,

comme fi on difoit Citreolus , pource qu'il a la figure &: la couleur d'vn Citron,eft aufli vne ejptce de
Pompon, 011 de Gocombre. On l'appelle en François Citrouille : en Italien Jnguria. Auiccnnc J'appelle
Batbeat. André de Bellune en l'expofition des noms Arabes, die que Melon Abracbi , eft le Melon
d'Indic, c'eftà dire la Citrouille vulgaire, que les Arabes appellent aufli Batheca d'Indie , ou Batheca
verde , ou bien Bathecaflistin, & quelquefois Bathecaalzachi. Bathec aufli ou Batheca comprend tou¬

tes les ejpeces de Melons, &: Citrouilles. Serapion après auoir traitté des Pompons & Melons, ieJon l'opi¬

nion de Galien , fait vil chapitre a part des Citrouilles , qu'il appelle en langue Arabique Dullaha. Ec

pource qu'en la description defes forme & proprietez il n'allégué aucunement les Grecs ; mais

feulement les Arabes, il eft aifé à cognoiftre par cela, que

les anciens Grecs n'ont point eu cognoiflance des Citrouil¬
les : & que pourtant ceux-là fe trompent qui prennent les
Pompons pour les Citrouilles ^ coin me aufîi Fuchfe,qui prend

le Cocombre , que nous auons deferit cy deuant, pour la Ci¬
trouille. Or la Citrouille fait les fueilles comme la Coloquinte,

plus grandes & afprès, défeoupees à l'entour en façon d'ai¬

les Ou de plumes.Sa tige eft comme des farments,& traine

parterre, comme les Cocombres ou Pompons. Sa fleur cft iau-

ne. -Son frai <3: eft mereilleufement gros,rond, pefant,cou¬

uert d'vne efcorce lifte, verte, tachetee, &: blanche à l'en¬

droit qui eft contre terre. Sa poulpe ou chair cft humide

&: aqueufe ; en quelques vns elle cft fade, en d'autres elle

y eft aigrelette, parmy laquelle eft la graine large, deux fois

aufli grande que celle des Pompons, auec vne pelure ferme,

8£ vn noyau gros. Il y en a qui ont la graine noire &: les

autres rouge.Ce fruict mcfme deuant qu'eftre meur le g ar¬

de long temps en vn tas de Bled & s'y meurit.il eft froid 6C

;humide au fécond degré , & fort propre pour defalteier.

Pource les Italiens aux iours Caniculaires en mangent. la

poulpe pour fe rafraifchir.il cft fingulier aux fieures arden¬

tes & fur tout quand la langue eft fort feche.il modere l'a¬

crimonie des humeurs, & y eft propre, finguliercment à

ceux qui font en fieure caufee plus par la malignité,que par

l'abondance des humeurs.Car la Ci trouille, ainli que dit Se¬

rapion,ne lafehepas fort le ventre au commencemennpai^

quoy elle eft bonne à ceux qui font foibles & debiles,

maigres.

. Citrouille.
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maigres, Se atténuez,aurquels il faut pluftoft donner des medieamens alteratifs, que des purgatifs.

Et combien que les choies aigres font propres à ceft efteét ; toutefois celles qui font fades auec vn

peu de douceur, comme la Citrouille, y font,beaucoup plus propres : car les chofes aigres, comme

eftans inciiiues Se attenuatiues, amaigriffent dauantage la perfonne, & nuifent à l'eftbmac,& par

mcfmc moyen auffi aux corps maigres Se atténuez : Se il les chofcs aigres fontaufli aftringeantes,

elles deffechent fans donner aucune humidité. Mais celles qui font fades, de fubftance grofllerc,

ayans quelque douceur, comme la Citrouille , rafraifchiflent, Se rendent le corps humide, engen-

drans vn fang aqueux, qui eftaint Se dompte l'ardeur de la bile, tant au foye qu'aux veines. Au

refte les Citrouilles font de meilleur gouftaux païs chauds. Auffi font elles fort bonnes à Rome,

en la Terre de Labeur, en l'Apouille, en Calabre, Se en Sicile, Se fort grandes. Mais celles de Cy-

pre font les meilleures de toutes, Se les plus grottes. Il eft creu des Citrouilles à Lyon de la graine

qui auoit efté apportée d'Afie, qui font bien femblables aux autres par dehors ; mais elles ont la

chair rouge &: font fi douces au gouft, qu'il femble que l'on ait mis du fucre par deilus, Se qu'el¬

les y foient confites. Il y a en outre vne autre forte de Pompons , qui font le frui£t rond , Se vn peu

plat, de la façon d'vn Me-

GrAnd Pompon d'indte, de Lobel. Ion , ayant les tiges &: les

fueilles velues, femblables

aux autres communs ; la

fleur iaune,toute femblable

aux autres : mais la graine

eft moindre Se blanche. Il

ne faut pas aufli oublier le
grand Pompon plat d'indte, de

Lobel, qui n eft en rien dif¬

férent des autres que pour

raifon de la grandeur du

frui<ft : car il s'en treuue

quelquefois qui pefent qua¬

tre vingts liures.U a aufîï les

fueilles plus rondes.

A vufgY1 c e n n e appelle les Pommes d'Amour, Mélangent en langue Arabique : les Les noms.

Italiens les appellent MeUnzanat : les Génois Mercnzanas. Matthiol dit, qu'en Liu.i.c,44$.

Tofcane on les appelle Pctranciani. Dodon les appelle du nom Efpagnol Liu4 ch.7i<
Verangenes : le s Allemans les nomment Melant^an,Se Dollopffcl,c'cPt a dite Pom- Diofc. liu. j.

mes de fureur. Aucuns eftimenr que ce foie la Mandragore majle de Theophrafte. Liuft! c'ii4
\ :/Mj le ne içay, dit RueJ, pourquoy on les appelle en France Pommes d'Amour , Il ce

n'eft à caufe de leur beauté, qui fait qu'on les aime. Toutefois il y a bien

d'autres Pommes d'Amour, comme nous dirons cy après. Hermolaus les a appelle fans aucune rai- Lîure 1. da

foi 1, comme dit Scaliger, Mala mfana : car combien qu'on en mange, elles ne font pas enrager pour plant -

cela ; mefme on en fert communément à Genes pour le deffert. Gr il y en a qui ont le frui£t pur- Les effieccs.

purin -y les autres l'ont iaune-blancheaftre, ou pafle : mais ils font femblables quant au refte. Au

demeurant les Pommes d'Amour font vne feule tige, de la hauteur de demie ou d'vne coudee, de la L a forme.
grotfeur du petit doigt, mafîiue, dure comme bois, ronde, hranchue, rougeaftre & velue. Ses

fueilles font larges, brunes, qui retirent allez bien à la grande Morelle : toutefois elles font vn peu

afpves, Se velues, auec quelques vuidanges inefgales, Se aiguës au bout, auprès dcfquels il fort des

courtes queues rougeaftres Se velues, chafcune ayant fa coupelle garnie d'aiguillons, de laquelle

fort la fleur rougeaftre, Se quelquefois blanche, compofee de petites fueilles aiguës ,& frondes,

mipartics en façon d'eftoile, au milieu defquelles il y a des filets iaunes , auec vne queue releûee

par le milieu. Le fruid vient après,qui eft long, quafi de la grandeur d'vn Cocombre, pour la plus

part rouge, quelquefois iaune, ou blanc, couuert d'vne efcorce fort lifte, Se ayant vne chair pleine

de fuc, fpongjcufe, Se blancheaftre, auec vne infinité de grains, petits,comme ceux du Poyure de
Guince .La plante fait vne infinité de racines cheueluës.On la feme dans les Iardins au printemps. Le

Elle fleurit en cfté, Se en automne. Et craint merueilleufement le froid. Brafauola Se Fuchfo re- Le temps.

prennent Hermolaus , de ce qu'il a penfc que les Pommes d'Amour fufTcnt vne troifiefme ejpece de ^| ir
Mandragore , qu'on appelle Morion , eferiuant ainli : Quant à la Mandragore appellee Motion, ie ne dc D-oic.

fçay qu'en dire de plus que ce que Diofcoride en a eferit : mais pource qu'on appelle le fruiÉl. e-la

Mandragore, Pommes de terre, &: Pommes de chien , cela me fait fouuenir de celles que nous appelions
MehnzMt, c'eft à dire, comme ie croy, MaU infant, PommefprieufeSy defquelles ic ne m'esbaïs plus

Tome premier. Y Y x que
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Tommes d'Amour. que les anciens n'en ayent rien eferit, veu que tous îej

iours il Ce rreuuc de femblables ehofes, comme auflî il y a

ÉK ^ cu P^ u ^ eurs chofes anciennement que nous n'auons pas à

7* prefent, ou pour le moins nous ne fçauons que c'eft. Don-

cl ues ces P° mmes furieufes croifTent fur vne plate aflez com-

' munc >q ui croift par tout,comme les Melons,les Pompons,

\ ^J- cs Courges,& veut eftre cultiuee de mefme.Ses fueilles

^m;/î retirent à celles du Figuier. Sa Heurelt blanche, longue &;

belle. On mange communément leur fruid cuit en façon

de Champignons,auec huile, fel&Poyure. Voilà ce qu'en

§||L Hermolaus. Or il n'y a perfonne de fi peu de jugement

q ui P u ifl* e conclurre par ces mots , que les Pommes d'Amour

{.lut e y ^° icnc fr"ids de la Mandragore , qui elt appellee Morion. Les

Le tempe- §g Pommes d'Amour cftans vieilles,à ce que dit Auicenne, font

rament & ik dangereufes ; mais elles font meilleures frefehes. Orcliil

les ver fui, aifé à cognoiftre par leur amertume &: acrimonie, qu'elles

font d'vn tempérament chaud & fec au fécond degré.Elles

engendrent la melancholie, les chancres, la lepre, les hé¬

morroïdes, les apoftumes plattes, des glandes, douleur de

Ifi font auoir l'haleine puante.Elles oppilent le foye

\/l{ m ^ rate ^ c î fin on qu'on les face cuire en vinaigre ; & font

■Ë'MèS ^' couleur du corps laide, noire &: iaunaftreitellemcnt que

Liure 5 des 1W c'cft merueille comme Auerroës les loue eftans apreftees à

Coile.c.ioi. . V^^lisS W ^ am ode. Fuchfe dit, qu'il eft tout certain que ces Pommes

^ ont fr°^ es te humides,comme les Cocombres,ou Cham-

^ pignons. A prefent on les fait bouillir, puis après les auoir

pelees, & defeoupees par menues tranches ou rouelles, on

les enfariné ; puis on les fricafle auec de l'huile ou du beurre, & les fert on à table /àupoudrees de

fel êc de Poyure. De fait elles font d'aflez bon goufl. Les autres les font bouillir fur le feu, & les

coupent par morceaux,& les mangent en fàlade auec huile fc vinaigre & vn peu de Poyure.Ceux

qui tont eftat de vendre les viandes falees, les mettent en comporte aigre, qui eft vn plaifant man¬

ger en hyuer&Tau printemps : toutefois elles font de dure digeftion. Aucuns en mangent pour fè

rendre plus vaillans champions auec les femmes. Peut eftre ont elles celle propriété,pource qu'e-

ftans de difficile digeftion, elles engendrent des ventofvtez.Rauuolf eicrit,qu'il a veu en Syrie des
i •- ■* j

Mehnt\Ana,ou Melongeno, des Arabes. éMelantzanA noire.

Pommes



Des Pommes d'Or, Chap. XXXII. 533
Tommes d'Amour , que les Arabes appellent Melongena, ou Bedengia , de trois fortes de couleur, afla-

uoir de grifes, de ninnés,&: d'autres qui eftoientqtufi purpurines. Leur fruict eftoit long'&: recourbé,fem-

blable à vne Courge longue , &: eft d'vne mefme figure en toutes les trois fortes. Outre-plus le

mefme authenr dit, qu'il y a deux cjpeces de Pommes d'Amour noires , lesquelles font appcllees par ks

Mores Bathlefchain. Icelles font vn frui& quelquefois long &: parfois rond, du tout noir, ou bien

noiraftre,ayant l'efcorce liiTe,qui reluit quand on la regarde de loing. Ce fruid,ainii que dit Auer-

roës,eft plus fain eftant cuit que non pas à le manger tout cru.

Des Tommes d'Amour, ou Pommes d'Or, CU AV. XXXIL

Tommes d'Or.

Este plante eft auffi eftrangere, Se différente de la precedentç, laquelle porte vn Zes nims.

fruict, qu'on appelle Pommes d'Amour ,ou Pommes d'Or -, çn Latin Pomi/m amoris , ou

bien Aurcum : en Iralien Pomi d'oro : en Allemand Goltoppjfel. Cefte plante fait vne

tige ronde, pafle, veluë, de trois ou quatre pieds de hauteur, branchue ; les fueil-

les grander, auec des grandes defeoupeures -, Se cinq ou fix fleurs enfemble, iau-

nes, attachées à des queues courtes, après lefquelles il y

vient des Pom?nes rondes,cannelees comme les Melonsjqui

font premièrement vertes, puis eftans meures elles lont

iaunes:il y en a auili qui font rouges. Or Dodon la deferit

bien plus exactement ah liure troifiefme des médecines purgati-
ues : Elle fait, dit-il, les tiges rondes, de deux coudees de

haut &: plus, aueeplufieurs branches pleines de lue , qui

tombent aifément ; & vne infinité de fueilles defeoupees

en plufteurs façons,quafi comme celles del' Agrimoine.Ses *

fleurs qui font iaunes, fortent de deffous les fueilles ; après

lefquelles il y vient vn fruift rond, auec des profondes

canneleures, de la grofleur d'vne Pomme moyenne , le¬

quel eftant meur eft de couleur rouge fort belle, ou bien
de couleur iaunc comme l'Or reluifante, & fans can¬

neleures , plein d'vne moelle humide comme de fuc,

dans laquelle eft la femence. Toute l'herbe.eft puante,

& de couleur verte blancheaftre , & vn peu veluë. Elle

croift aifément dans les Iardins y eftant femee.Elle s'aime Le lieu.

enterre grafle &: veut eftrearroufeë. Elle fleurit en Iuillet Le temps.
en Aouft.Son frui£t eft meur en automne. Ces Pommes,

comme auffi toute la plante,refroidiftentjtoutefois vn peu

moins que la Mandragore ;parquoy il eft dangereux d'en

v/er.Toutefois aucunsen mangent les Pommes cuites,auec
huile, fcl & Poyure. Elles donnent fort peu de nourriture

au corps,laquelle eft mauuaife & corrompue. Aucuns tien¬

nent que c'eft le Lycoperfion , duquel Galien fait mention:

les autres que c'eft le GUucion de Diofcoride.

De la Noix Metheldes Arabes, CHAP. XXXIII.

A plante eftrangere que les Arabes appellent Noix Methel,&L Leu^ alkei, ou Alke\ i eS nmu

eft nommee par les Italiens Stumonia, & Stramonium, &: Porno Jjinofo : par les

Turcs Tatou la : par les modernes Grecs Para ccccalon, ou Barycoccalon, c'eft à dire,
Noix qui ajfottpit, ou endort. Aucuns la nomment Corona régis : les Vénitiens Me-
lofpino : les François Pommes de Pérou : les Allemans Stechoppfd, & Rauch oppjfel.

Cordus l'appelle Iufquiame du Pérou. Fuchfe dit, qu'aucuns ont mis la Stramoma

pour vne efpecede Morelle : non pas qu'elle s'accorde auec la defeription de la

En l'hift. des

Plant.c.iH*

Morelle ; mais pource que fes fueilles ont quai! vne telle odeur que l'Opium : Les fleurs, dit-il, de

cefte herbe Tentent bon, comme les fleurs de Lys. Il femble qu'elle approche fort des dernieres
ejfcces de Morelle quant aux vertus.Ce neantmoins Dodon deferit la Stramoma comme vne plante à

part. Matthiol en la première Edition de fes Commentaires fur Diofcoride a eferit de mefme que

Fuchfe touchant la Stramoma. Mais en la fécondé Edition ayant changé d aduis, il dit que la Noix
Methel eft le fruict de la Stramoma , fuyuant lauthoritc d'Auicenne, qui dit qtie la Noix Methel eft

ftupefa&iue, &: femblable à la Noix Fornique, ayant l'efcorce garnie d'aiguillons gros & courts, &

k graine comme celle de la Mandragore, fuyuant Matthiol. Mais quant à moy, ie lis, comme celle

des Citrons. Gefner auffi tient qucJa Stramoma de Fuchfe eft la Noix Methel dAuicenne, &: qu'elle
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peut cftrc rnife au nombre des Mandragores j pour le moins que c'eft pluftoft vne plante à part
qu'vne ejpcce de Morelle. A quoy il femble que s'accorde André de Bellune,d'autant qu'il ne deferit
autre chofe fous le nom de la Noix Methel, que le fruict de la Stramonia : La Noix Methel, dit-il,fuy-
uant l'opinion d'Ebeubitar,&: de tous les Phyficiens,Syriens,& Egyptiens,cft le fruict d'vne plan-
ce qui refemble quant à la grandeur &: aux fueilles , aux Pommes d'Amour, dont auffi elle a efté
nommée par quelques Arabes Berbengine, c'eft à dire femblable aux Pommes d'Amour. Sa fleur eft

blanche, grande &: longue. Son fruict, qui eft appelle Noix
Stramonia. Methel, eft comme vne Noix afpre, qui a l'efcorce garnie

d'cfpines, &: de la graine au dedans femblable à celle des
Pommes de Mandragore , qui eft douce &z grafle. Les Apothi¬
caires & Médecins Leuantins fe feruent de ce fruid,quand
il eft queftion d'aflfopir, afleurans que c'eft la Noix Methel,
pource qu'il a les mcfmes proprietez qui font attribuées à
la Noix Methel par Auicenne, &: que l'expericnce monftre
qu'il fait les mefmes efïe&s.Ainfi donc la Stramonia , ou foie
Noix Methel fait vne tige ronde,quafi de la hauteur de deux
pieds. Ses fueilles font cendrees, quafi femblables à celles
de la Morelle : toutefois elles font plus grandes, fpeciale-
ment celles qui font les plus près de la racine. Ses fleurs
font blanches, rondes, creufes, qua/i à mode d'vne cloche,
fentans comme celles des Lys.Ses fruicts font ronds com¬
me vne pomme, verds, garnis d'efpincs tout à l'entour, &
pleins de graine au dedans, comme les Pommes d'Amour.
Il ne s'en treuue finon dans les Iardins des Simpliciftes. Au
refte Auicenne a eferit que la Njix Methel cft venimcufe,&:
ftupefaftiucîqu'elle caufe vn fommeil profond, eftant d'ail¬
leurs contraire au cerneau &: au cœur. Eilanc prinfe au
poids de demie fcrupule elle enyure : mais li on en prend
au poids d'vne dragme, elle fait mourir dans vn iour par le
moyen de fa qualité venimeufe. Les autres difent qu'il en
faut vne dragme pour enyurer, &: deux pour faire mourir.
Rhafîs dit, qu'elle eft ftupefa&iue, &: appaife les douleurs,

— —&: quelquefois fait mourir ; qu'elle oppile les conduits, £>c
fait vomir : fi l'on en prend plus d'vne dragme,l'on en meurt. Pour à quo^ obuier il faut faire boi¬
re force beurre chaud, &; tenir les extremitez du corps dans de l'eau chaude. En outre il faut faire
fouuent vomir. En fomme il fe faut feruir de tout ce qui fert contre le poifon de la Mandragore.
Or tout ce qui cft dit par de Bellune fuyuant l'authorite d'Ebcubitar, a efté aufli eferit d'vn com¬
mun confentement par Abraham,lequel eft allégué par Serapion, Hachfe,&: Auicennc,Mcdecins
Arabes fort renommez,affauoir que ce fruict eft femblable à la Noix Vomique,& fa graine à celle
du Citron. Auicenne & Abraham la comparent à celle de la Mandragore. Hachfe dit, qu'il a
l'efcorce afpre, & de bon gouft, & Auicenne dit qu'elle eft couuertc d'aiguillons gros & courts.
Lonîcerus 6c Amatus Portugais fe font abufez en traittant de ce fruiét, penfans que la comparai-
fon auec la graine de la Mandragore doiue eftre entendue touchant la qualité ftupcfattiuc,&:noii
quant à la figure. Maffhiol après auoir efté en ccfte mefme erreur, comme il a elle dit, s'eftpuis
après retracé. Anguillara après auoir rabbatu ladite opinion, dit,que c'eft iHippomanes des (?recs.
Ce qui de fait cft bien vray-fcmblable. Car celuy qui a commenté Theocrite dit,que VHippomanes
fait le fruict comme le Cocombre , ( affauoir le fauuage ) ejpmcux, & les fueilles comme le Pauot ; toutefois
quelles font plu* noires. Ce qui fe voit en cefte plante. On peut bien aufli lire, que fin fruict cjt efri-
j•jeux comme efr le Cocombre.

De la ~Hoix Vomique<-vraye, CHAT. XX XIV.

L y a trois ejpeces de Noix Vomique , qui eft aufTx vne plante eftrangere, appelle©
par les Arabes Leuz atracaha , & par la plus part des Indiens Datera, defquelles
nous deferirons pour la première, celle dont on fe fert le plus : car de fait, elle
cft fi fort en vfage, qu'ily a peu de putains qui n'en tiennent parmy lcius
ioyaux Se befognes plus cheres,pour les raifons qui feront déduites cy après.
Or elle a vne tige de la grandeur de celle des Guimauues, aufquelles elle rc-
tire affez bien ; toutefois elle eft plus branchue. Ses fueilles retirent merueil-

leufement bien à celles de la Stramonia, tant en grandeur comme en figure ; toutefois elles font
plus dentelees à l'encour, quafi comme les fueilles du Gioutteron, Ses fleurs font blanches, dutout

il
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tout femblables à celles du Lifcron que les Efpagnols ap¬
pellent Correguela mayor , c'eft à dire grand Lijcron. Son fruict
retire à ccluy de la Stramonia ou Noix Methel, &: eft rond,
delà grofleur d'vne Noix , verd , garny de ncuds petits &:
tendres, non pas d'aiguillons piqnans comme la Noix Me¬
thel. Abraham, lequel nous auons loué au chapitre précé¬
dent, dit qu'il eft vn peu plus gros qu'vne Noifette,noueux,
de couleur entre pers & blanc ( allauoir quand il eft meur)
plein de graine femblable à des Lentilles &: de mefme cou¬
leur, de la figure d'vn cœur d'homme,& amer au gouft. Sa
racine eft blanche & fent comme le RaifFort ; mefme fi on
la tient long temps près du nez, elle fait efternuër. Elle eft
couuerte d'vne efcorce aucunement amere;toutcfois moins
que celle qui couurela tige& Tes branches. Elle croiftés Le lieu.
lieux ombrageux,& le long des eaux.Ceux de Malabar ap¬
pellent cefte plante Vnmata caya : ceux de Canara Datiro: les Les noms.
Arabes Marana : les Perfes & les Turcs Datula : les Portugais

Datura, & la Burladora,c'e(t à dire /' Herbeplaijànte. Plufieurs
gens do£tes, & mefme la plus part des Médecins de ce païs
là eftiment que c'eft la Noix Methel des Arabes, à caufe qu'el¬
le luy refemble, &: qu'elle eft froide au troifiefme degré, Le tempe*
feche à la fin du fécond. Les putains de ce païs là ont vnc rament &
mauuaife couftume, qu'elles font boire pour leur plaifir aux <€5vemt*'
hommes demie dragme de cefte graine puluerifee aucc du
vin , ou autre liqueur qui leur vient plus à propos, laquelle
rend les pauures gens qui en ont beu hors du fens par vn
long cfpace;tellement qu'ils rient,ou pleurent, ou dorment.

Bien fouuent ils parleront aux perfonnes & rc/pondront comme s'ils n'eftoient point troublez,
combien qu'ils le foient vrayernent, &c ne cognoiÛ'cmpas ceux aucc Jcfquels ils parlent, & après
eftre reuenus à foy ils ne fe fou uiennent aucunement des propos qu'ils ont tenus. Or il y en a de il
ftilees à fçauoir donner ce brcuuage, qu'elles ofteront le Cens à vne perfonne pour autant d'heures
qu'elles voudront. Et defai»; ien pourrois alléguer plufieurs exemples quei'ay veu & ouy racon¬
ter : toutefois pouree que cela ne lert de rien à noftre propos, ie m'en tairay , & me contenteray
de dire, que ie n'ay iamais peu Içauoir perfonne qui foit mort pour auoir beu ce breuuage, com¬
bien que i'en aye veu qui ont efté hors du fens par quelques iours.Ce qui proccdoit de ce qu'ils en
au oient prias trop grande quantité ; & en tel cas on eft en danger d'en mourir, d'autant qu'il y a
vnc qualité pernicieufe en cefte graine, combien qu'en ce païs là ils ayent de couftume d'en don¬
ner aucc du Poyure & des fueilles de Betele, pour faire vriner, c/Hmans que cela y eft fort propre.
Quant à moy ie ne l'ay iamais efprcuac, &: mefme ie ne l'ay pas voulu c/premier, attendu qu'il y
a allez d'autre > medicamens propres à cela. Or quand les Médecins Efpagnols font appeliez au
fecours de ceux qui ont beu de cefte graine, ils leur ordonnent des medicamens propres pour les
faire vomir, à (fin de faire fortir tout ce qui eft attaché dedans l'cftomac;&: puis après des clyfteres
bien acres pour euacuër. En outre ils ordonnent des ligatures ferrees pour diuertir, comme aufii
des ventoufes & la faignee. Mais les Médecins du païs ,& les Chreftiens auflî natifs dudit lieu,
ayans en horreur la faignee & les vento'ufes, ne procurent autre chofe que de faire vomir, &: or¬
donnent au (fi les ligatures ferrees , & les frottemens ; & fi cela 11c fuffit, ils ordonnent des bains
d'eau chaude pour faire fuer ; & après que le malade à vomy, ils luy font boire du vin meflé aucç
du Poyut:e: & de la Canelle. Et quant au manger, ils s'en difpcnfent mieux que les Ef pagnols : car
après auoi t euacué la matière,ils difpcnfent le malade de manger des poules,& boire du vin doux,
ou du vin cuit. Au refte vne dragme de la racine de Datura prinfe auec du vin fait dormir profon¬
dement, &: auoir des vifions eftranges en dormant. La graine mife en infufion par l'efpace d'vne
nuid dans du vinaigre, puis eftant bien pilee eft fortfouueraine pour appliquer furie feu volage,
&: fur le fem S. Antoine : car elle les guérit en peu de temps. Suyuant la fufdite defeription de cefte

première ejp. ?ce de Datura , l'Efclufe eftime que c'eft la mefme plante que les Turcs de Conftantino-
ple appellent Talula, de laquelle ils vfent fort communemeat. Quant aux autres deux efpeces,
elles font cjuafï femblables à la precedcnte quant à la figure & au fruict ; mais il y a de la différen¬
ce quant aux fleurs. Car celles de la fécondé, combien qu'elles foient de la mefme figure que la pre¬
mière, clic s font toutefois iaunaftres, &; aucunement rouges aupres^de la queue. Mais celles de la

troifiefme approchent plus des fleurs du ïufquiame. Au demeurant ils n'vfent en ce païs là de l'vne
ny dé l'autre de celles-cy, fînon quand ils veulent faire mourir quclqu'vn. Et neantmoins les Me-
(decins Brachmencs vfent de la graine de ia fçconde, qui a les fleurs iaunes 5&: en font des pillulcs de

, ÏY 4 la

Datura , de AcoïÎa.
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' la oroffeur d'vn "tain de Poyure, lcfquelles font fort fouueraincs pour guérir le flux de ventre qui

Curaient aux fleures ardentes, comme auffi la dyfcnteric. Or elles fc font en ceftc mamere : Il faut

prendre vne dragme de ccfte graine, du Poyure noir & du long, du Santal blanc,de 1 Atincar,dcs

racines de Bifii, que l'on apporte des montagnes de Bengala, &: Patanne, des fueilles de Bangue,

de chafcun demie dragme ; &: piler le tout bien menu fur vne pierre de marbre, fur laquelle les

peintres ont accouftumé de braffer leurs couleurs ; puis en former des pillules;, defquelles on en

ordonne autant qu 'il femble eftre de befoin. Au furplus ie fuis de l'opinion de pluiieurs autres,

affauoir que la Noix Methel effc le fruicb de la StramonU , & la Noix Vomtque c. t le fruid: dc Datura ; &

qu'il y a peu de différence,comme il a efté dit,laquelle procédé feulement de la d iucriirc des lieux,

comme aucuns eftiment ; & que la Noix Vomtque a elle ainfi appelleë, d autant qu ainfi que dit Se-

rapion eftant prinfe toute feule,ou bien broyee auec dufel ou autres medicamens elle prouoque

à vomir, comme auffi eftant meflee aucc du miel, ou de la graine d'Aneth ou de Fenouil Mais

eftant prinfe en breuuage auec de l'eau chaude, elle euacuë les humeurs biheufes & le phlcgme.

Aucuns toutefois tiennent,qu'elle a efté ainfi nommée, pource que pour remedier a Ion venin &

poifon, on prouoque ceux qui en ont prins a vomir,

Du Tue-chien d'indie, Noix yomique des d/tpotbicanes,
CHAP. XXXV.'

Ovs auons adioint confcquutiuement après lcsfufîlires dtuxfortes de Noix,\c
Tue-chen d'indie, de peur que perfonne nefoit abufe parle nom que les Apo¬

thicaires luy ont donné dés longtemps.Oril vient d'vne plante d'indie,dont

les fueilles rampent par terre. Sa racine eft vnie de cofte & ci autre,ayant cer¬

taines boflèttes releuees deuant & derrière, rondes, quafi de la figure d'vn

œil, de couleur brune, & vne peau aucunement velue, ou pluftoft cottonnec.

Au demeurant ie ne me fouuiens point d auoir leu , qu cile ait aucune autre

■ vertu que de faire mourir les chiens, de laquelle elle a prins fon nom. Et de fait ïay expérimen¬

té , qu'vn chien en ayant mangé aucc de la chair de beuf hachée bien menu, en moia ut quah

au mefme inftant,

Des Pommes de Meruetlle, CHAP. X A -1 V L

Les nom. mm A Pomme de Mtrueille s'appelle en Latin Balfamine , ou Balfami yia 5 & par d'autres Momordicax
à Vemfe & àPadouë C*rmtU : enToCcane Porno di lemfalemfr en quelques endroits dira ie

yiticcllii : en François Pomme de Merueille. tordus l'appelle
tiare i. de. Pomme de MerueiUe, de Mattbiol. CttcumU fumeeut. Lobel Bdfamna mcuwrwa pttmcca. La plan-
piant. c .i 11- te des Pommes de Merueiue a efte incogneue aux anciens, 11

ce n'eft la Courge que Pline appelle Somphos , comme il a efté

dit cy deffus. 'Elle efpand çà &: là des Heaux longs, minces,

& anguleux. Ses fueilles font comme celles de la Vigne,ou

de la Coleuuree ; mais moindres,auec de plus grandes de-

feoupeurcs à l'entour, lilles & molles, a la veuë, &. au tou¬

cher. Auprès de chafque fueille elle produit des veillons en¬

tortillez , par le moyen dclquels elle s aggrafFe a ce qui cft

auprès d'elle,& rampe contremont.Elle fait des fleurs com¬

me le Cocombre, iaunaftres, dont les vues font fterilcs, les

autres fertiles. Les ftcriles ont au milieu quelque peu de

filets iaunés ; mais il n'y a poipt de bouton auprès, qui eft le
commencement du fruift à venir.Les fertiles onc trois filets

au milieu,recourbez & fourchus,& tout joignant d'elles vn

bouton long, qui cft le fruid qui commence à venir, lequel

après que les petites fueilles des fleurs font tombées, croifl

peu à peu , & fc fait long, pour la plus part de figure ouale,

ou en fabot, de tous les deux bouts. Son efcorcc eft poul-

puc,pleine de boutons,& d aiguillons.Cc fiuiét cftant meut

eft rouge, & fe creuc aifément, quand il cft parfaitement

meur, monftrant la graine dont il cft plein au dedans,lem—

blable à celle de la Citrouille,Il ce n'eft qu'elle eft moindre,

ayant l'efcorce efpeiïe, dure, grafle, gliflante, fort rou¬

ge. Sa racine cft plus menue que le petit doigt «-heueluë

au bout. Cefte plante ne croift point fans cftre iemcc, &zdiligem

La forme.

>»
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diligemment culriuec. Son fruict n'eft point meur que fur le commencement d'automne, ou au Le temps.

mois d'Aouft & de Septembre. Ses Pommes font chaudes au premier degré, &: feches au fécond, D°don ;i ut4

comme quelques vns afTeurent. On les met dans de l'huile Omphacin, &: les tient on au Soleil Ye^enwe-

longuement ou en vn bain d'eau chaude, ou bien dans du fumier de cheual ; puis on en tire de rament qt

l'huile, qui eft excellent pour ofter l'inflammation des playes &: des mammelles, &: pour appaifer les vertus.

les douleurs. Syringué dans les lieux fecrets des femmes il guérit leurs vlceres & inflammations. M'triliol fut

Ces mcfmes fruiéts font excellens pour olter la douleur des hemorroides eft an s mis en infufion chap?i77. 4 '

comme il a efte dit cy deffus, dans l'huile d'Amandes douces, ou huile de graine de Lin, adiou-

ftant à chafque liure d'huile vne once de vernis liquide. Ceft huile guérit auflî les brufleures tant

du feu que de l'eau. Il eft fort bon pour en oindre les nerfs piquez ou bleffcz. Il amoindrit les ci¬

catrices des playes, & les efface du tout. Aucuns modernes ont eferit, que les femmes qui ne peu-

uent auoir d'enfans deuiendront fertiles,fi en fortant du bain préparé auec les chofes propres à

ceft effect, elles s'engraiflent l'entree de la matrice de ceft huile, puis qu'elles ayent affaire auec

leurs maris. Il eft bon pour la rompure des petits enfans, fi on oingt fouucnt l'endroit de la rom-

pure auec ceft huile. Ils difent aulli, que fes fueilles réduites en poudre, il on en prend enuiron

vne cueilleree auec la deco&ion de Plantain, ou de Prelle, guerilfent les playes des inteftins. Il y

en a aufll qui louent fort cefte poudre contre la colique, & contre les tranchées du ventre. Au

refte il y a vne autre plante appellee Balfonine, BalfamelL, qui eft toutefois différente de la pre- Balfamine.

cedcntc. Les Italiens l'appellent Balfaminum , au genre neutre. Dodon l'appelle Balfaminafemelle;

& l'autre cy deffus Balfa,mna majle , fans aucune raifon,veu que ce font plantes du tout différentes.

Lobcl Pcna l'appellent auffi Balfamina fœmina Perjtafolia , c'eft à dire ayant les fueilles de Pefcher.

Elle produit vne tige dés la racine plus haute d'vne coudee, rouge comme celle du Fourpier,auffi

B Jfamine femelle y ou Merueille de Maté. 'Xalfamina, âe Vucbfe.

grofTe près de terre comme on peut empoigner auec la main ; Se au deffus beaucoup plus mcnu8

que le petit doigt, à l'entour de laquelle defpuis le bas iufques au haut il fort de tous coftez des pe¬

tites branches,droites,&: longues d'vne coudce,lefquelles font liffes, come auffi la tige, compofees

d'vne (ubftance charnue &; pleine de fuc, comme les tiges du Pourpier^mais beaucoup plus fortes.

Toute la plante eft garnie de fueilles femblables à celles du Saule, ou du Laurier qui a les fueilles

minces,vn peu dentclees a l'entour. Ses fleurs font grandes,rouffeaftres tirant fur le purpuree,quafî

de la façon des Violettes de Mars; mais beaucoup plus grandes, au dernier défquelles il y a vne

pointe courte, &: vne queue recourbce;combien qu'elles ont bien aïiffi par le deuant vue plus lon¬

gue pointe. A chafque fleur il fort autant de petits boutons velus, pleins d svne graine noire,

grofte comme le Millet, & vn peu afpre. Elle a des racines groffes &; fortes, dcfquellcs il en fore

vue infinité d'autres menues '& gfafles. • • ' ' ' '• ' " ' V' ; ;
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*Z>« Poyure d'Inde, C H A P. X XXVI I.

Les noms. E s modernes ont nommé la plante qui eft icy peinte ; Piper Indicim, Piper Ca-

^ecut bium, EreJiUcum, & Piper H/Jpanum : en François Poyure d'Inde, & Poyure de

Fachf.c tSo. M. Brefil, ou d'Ef'parne. Aucuns tiennent que c'eft le Zinzembre de chien d'Auicen-

Liu'i^c 10' JÉT Dodon dit que c'cft le Capficum d'A&uarius. Selon l'opinion de Fuchfe

l|f c ' c ft le Sdtquasirum de Pline,ainlî appelle à caufe des grandes goufles qu'il pro-

duit.il rappelleaulTi Piperitis, pouree que fa graine a vn tel gouft & acrimonie

(çF^Éatfsei^ que le Poyure-, toutefois cefte plante eft bien différente de celle qu'on appelle

Liu.io. c.17. communément Piperitis. Cafter, dit Pline, inonHreit vne autre forte dt Poyure, qui a la tige rouge, & lon¬

gue , auecplujieurs neuds. Ses fueilles, retirent a celles du Laurier. Sa graine efl blanche,memft y &+a. le geuft du.

Lin. 19 e.i 9. Poyure, Et en vn autre tndroit : Le Panax, dit-il, a le goujl du Poyure ; toutefois le Siliquasfrumparticipe

Au mcf. lieu, encorplus de ce gouflliiypour ceste caufe aufii on l'appelle Piperit/s. Fuchfe a diftingué ce Poyure en quatre

Les esfeccs. e fp CCes ; car il y a, dit-il, le grand & le petit. Le grand fait les gonfles grandes, noiraftres, ou bru¬

nes. Au contraire le petit les fait moindres & rouges. Celuy de la troifiefme cjpece les fait fort lon-

Au meflieu. gués & rouges. Le quatnefme les fait larges, & d'autant plus courtes. Dodon en eftablit trois ejpeces,

diûinguees félon la grandeur & figure des goufles. Dont le premier a les goufles de moyenne lon¬

gueur, Se gi'olleur. Il l'appelle Capficum : le fécond les a longues & eftroites, à raif on dequoy il l'ap¬

pelle Capficum oblongum : le troifiefme les a courtes,larges,&: rondesjil l'appelle Capficumlatum. Quant

Lu forme . aux autres parties , ils (ont allez femblables. Or ce Poyure fait vne nge d'vne coudee de haut, ou

encor plus, de la groffeur du petit doigt, auec certains angles &: canneleures , verte ; &c à l'endroit

d'où fortent les fueilles &t les branches, rouge-brune, pleine au dedans d'vne niôëlie comme celle

du Sureau. Il a les fueilles longues, larges par le commencement,puis s'eftreciflans en pointe, de

figure moyenne entre celles du Laurier & de la Morelle. Ses fleurs fortent par les ailes des petites

Toyure d'Inde large,
de Dodon.

Capfuum ou Poyure d'Inde grand
peut, de Màtthiol.

rr
jlî.

branches,; ^ font rbiançhes J>.çon(ipofecs de cinq ou fix petites fueilles, difpofees en façon d'eftoile*

auec quelque pcii^e filets au milieu. Icelleseftans tombées il,y vient des petits vafes ou goufTcs

x«ndes fans ^ucu^ç'iointijre, fortans de leur,coupelle, delà longueur U. largeur qui açfté ditte cy

de/Tus,lelqdeïjês dp commencqment font verte v^nais eftans fmpures elles font noires ou brunes,en

celuy delà prfmere ejj>efe.\ma.is aux autres elles font rouges^ou brunes,011 bien rouges,& reluifantes

comme du Corail pol.y,.j pleines d'vn grai>d nombre de graine iaune-blancheaftre, platte, retirant

à vne Lentille, j finon qq'elle eft plus menue. Il a vne infinité de menues racines &: cheueluës, Sa

çigejfçs %urs & fa racine n'ont point de qualité cuidcnte.Lcs, goufles auec leur graine,&: la poulpe
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Toyure d'Inde long., Dodon. Poyure d'Inde rond, de Dalecbamp.

Poyure de Brejtl , l'Efclufè.

qui eft entre■-deux, ont vn gouft fort acre, qui pique la langue, & font odorantcs.il croift par tout L e ruu .

eftant planté dans des pots de terre. Il fleurit en clic. Les gonfles viennent après les fleurs. Nous Ic

auons adioufté vne forte de Poyure d'Inde fclon Dalechamp, qui eft rond & cannelé. Il croift

dans les Iardins j& fait vne racine fort cheueluë, iaunaftre ,• la tige d'vne coudce de haut, & quel¬

quefois plus, graile, verte-brune , branchue ; les fueilles frangées à l'entour, plus larges près de la

queue & aiguës au bout, vertes par deflus, &: blancheaftres par deflous ; la fleur petite, attachée à

vne queue courte, compofee de cinq petites fueilles blanches, & îaune au milieu. Son fruict eft

rond a»cc des canneleures profondes, roug'eaftre, plein de

petits grains iaunaftres, & d'vn gouft acre. 11 a les mefmes-

proprierez que les autres. C'eft vne plante eftrangere,& ne
croift pas fans cftrc&mee, & diligemment cultiuee. Lobel
la met entre les Solanes , l'appellant Soknum potniferum des
Herboristes : & en François Poyure de Guinte 5 combien qu'il
ne brufle pas. Il faut encor adioufter -vne efyece de Capjictim
Bre/tlia^um, fc'eft; à dire Poyure de Bftjil, que l'Efclufe a remar¬
qué en quelques lieux de Portugal ; qui fait des branches

d'vne coudee de long, vertesJeS fueilles quafi femblables à

laMorelleyvn peu plus eftoites ; la fleur petite &: blanche,

comme celle de la Morelle. Son frui£t eft pendant à des

longues queuëSi, petit, vert du Commencement, puis après

noiraftre ; mais eftant meur il eft roùge, dans lequel il y a

beaucou p de graine largctte,comme-celle des autres cy def-

fus,fi ardente bruflante, que fi on en goutte, on s'en fen¬

dra brufler le gonfler quelques'iours aprcs.il fleurit & por¬

te fort fruict durant tout l'automne^ qtfafl tout le long de

l'hyner aux pais chauds. Les Portugais l'appellent Pimienta,
de Brefil , c'eft à dire Poyure de Brefil> pource qu'il y en croift à

force,& qu'il y eft fort en vfage. Voilà ce qu'en dit l'Efclu¬

fe. Fuchfe dit,que ces fortesde Pôyumei.c hauffent & defl c~

chentgrandemenr,comme la gtande aci'imo'nibdc là'grai-

iie^ l'ameptumc des -fuci :lles 'le monftreiït clairement ; tel¬

lement quepkifkurs auec bontic r'aifon vfenc de cette grai-

ne au lieu de Poytire •vray.' Car de ! fait,elle a les mefmes fa- ramcm q .

cultez. Dodon dit que ce Poyure d'IAdiç eft chaud'&:&£ au /« virtm." troiflef

/
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troifiefme degré. Quaht aux vertus il en dit de mefme que Fuchfe,adiouftant que il on en mefle

parmy les viandes, il les rend iaunes ; qu'il efchauffe l'eftomac,fait faire bonne digeftion ; qu'il rc-

îout les efcrouclles Se autres enfleures froides ou phlegmatiques;&: qu'en l'appliquant en Uniment

aueç du miel il efface les taches du vifage Se les lentilles ; toutefois qu'il n'eft pas bon d'en vfer

fouuent, pouree qu'il a vne certaine qualité occulte qui cil maligne, par le moyen de laquelle il
Liu.10. c.tj. fait mourir les chiens s'ils en mangent, La Pipent/s , dit Pline, que nous auons auffi appelle Sili-

yuastrum, prinfeen breuuage eft fort bonne au haut mal. Elle cil propre aux genciues,aux dents, Se
tint, c.748. a faire bonne haleine, &r pour ceux qui rotrent. Auicenne dit,que le Zinzembre de chic» fait mourir

les chiens ; qu'il eft chaud au fécond degré, Se fcc au premier ; qu'eftant broyé frais auec la traîne

il efface les taches Se lentilles de la peau Se du vifage, Se refout les enfleures qui font dures.

Des Raiforts, C H AV. XXX FI II.

Les noms,

turc j.

Liai, c.io 6.

Les esfeces.

Liure 7. de

E Raifort fe nomme en Grec pct<pMiQ^,Se pet$u#n. Homere le nomme patpuw.

en Latin Raphanus, Radix , Se RadicuU. Il cil appelle Raphanus, félon Athenec,

ïan tu pÀ <p«/tvec8£, pource qu'il fe monftre ailement. Car de fait il fort de

terre trois iours après qu'il a efté femé. Quant au nom de Radix, Vairon dit

qu'il eft venu du Grec ; pource qu'anciennement les Grecs diloient Radix, au

lieu qu'ils difent maintenant Raphanus. Sinon qu on vugllc due, qu il a prins

ce nom, de ce qu'il furpaffe en grandeur les autres racines : pour le moins il y

en a peu de plus grolTes. Car quelquefois il s'en treuue de fi eftrangement grands, comme aux

tiu s.ch.j. lieux froids où il s'aime, comme en Allemagne, qu'au tefmoignage mefme de Pline il s en voit

d'aufll gros que des petits enfans. Ce quife voit encor aujourd liuy en la Thuringe,&: pics la ville

d'Erford. Or faut il noter qu'il y a vne autre herbe, qui eft nommée Amplement Raduula ; Se en

Grec Struthon, laquelle eft bien différente du Raifort. Dauantage qu Ariftote , Theophiafte, Se

autres anciens prennent le mot p<t<pavov, pour les Choux , Se non pour le Raifort. Ce qui a riompc

Pline : tellement qu'il confond les Raiforts Se les Choux, comme nous l'auons déclaré cy de/lus en

traittant des Choux ; Se comme il fera encor dit cy après. Les Arabes nomment le Raifort , Fugel,
Se Fe>riel : les Italiens Raphano, Si. Radice : les Efpagnols Rauano, Rauamllo : les François Raifort, com¬

me qui diroit, racine forte & acre. Diofcoride met deux efpcces de Raiforts , dont il appelle 1 vn
pzpctMi? Raifort cultiué; Se l'autre pxÇetriç dyexa., Raifort fauuage , qu on appelle en Latin
Armoracia, ou Armoracium. Mefme les Romains retenans encor aujourd'huy le mot ancien tranfpo-

fans feulement la première lettre appellent le Raijfort fattuage, Ramoracia. 1 lieophraftc <.11 met plu¬

sieurs efpeces : On les distingue , dit-il ,jwr les fueilles, racines , couleurs & ftte, & fembUbles chofes, a?,.me
le Raifort Corinthien, le Cleomen , le Liothalafien , le Boeotien. Le. Corinthien dément fort gros -, & a la racine
defcouuerte : car il pouffe contremont au rebours des autres, quipoufent dans terre. Le Liothalafien, qu aucuns
appellent Thracie», refisk bien au froid. Le Boeotien eji le plus doux, défiguré ronde, & non longue, comme le
Cleo ne en Athcnee allégué ce paffage de Theophrafte en celle forte : iheophraste aux hures des plantes
dit, qu 'il y a cinq effaces de Raiforts, le Corinthien, le Liothalafien,le CleoneenJ'.Amorrheen,& le Bœotien,&c.

Or Theophrafte adioufte, que ceux qui ont les fueilles liffes, font plus doux Se de meilleur gouft:

au contraire ceux qui les ont afpres ,font plus forts. Il s'en treuue auffi vne efpece qui a la fueille

toute femb.lable à la Roquette. Voilà ce que Theophrafte dit touchant les Raiforts. Ce que Pline

liu.i?. eh.,. a tout prins 7de luy ; mais ce que Theophrafte eferit 7K&t paÇetMH?l&' , Pline 1 efer it desNauets : Eux
mefme, dit-il, mettent cinq efpeces de liauets,afauoir les Nauets de Corinthe,de Cleone, de Liothafks, ( &T non
de Ltothaldfiç, comme il y a aux communs exemplaires de Theophrafte, ) ceux de Bœotie, & finale¬
ment ceux qu'ils appellent verts. Entre tous, ceux de Corinthe fent fort gros, & ont la racine quafi hors de terre:
car elle ne tire pat contre bas comme celle des autres ; mais pouffe contremont. Ceux de Licthafus ,ou de Thracf
endurent fort bien le froid, Maù ceux de Bœotie font fort doux, & remarquables pource qu'ils font ronds &
courts, & npn pas longs, comme ceux de Cleone. Or e» général tant plus ils ont les fueilles minces, ils en font
plus doux : ér, contraire ceux qui les ont afprès, anguleufes, & velues, font plus amers que les autres, ily en a
au^i vne efpece de fumages, qui ont lesfueilles comme la Roquette. Voila ce que Pline a prins ae Theo¬

phrafte ; dont il appert qu 'il a prins les fapriiM de Theophrafte, pour les Nauets. Et au contraire

vn peu après parlant des efpeces des Raiforts : Les Grecs, dit-il, en ont eftably trois efeces félon la

différence des fueilles : car il y en a de crefe\ Se de frife\j Se d'autres qui font lifes, Se au/fi desfau-
tiares \ penlant que Theophrafte par le mot Raphanus eut entendu les Ra forts; au lieu qu il parle

ch.,. des Choux , comme il a efté dit 4* chapitre des Choux. Vn peu après le mefme Plme traître fore bien

des Raiforts-. Les Latins, dit-il, en ont^parlé/autrement: car ils mettent en premier lieu ceux de

l'Azlio, qui font longs Se traiifparents j après ceux qui font faits comme vne Rauc, qu on appelle
Raiforts de Syrie , qui font fort doux, Se tendres, Se ne craignent point le froid. Toutefois les meil¬

leurs de tous font ceux qu'on a apporté n'a guieres de Syrie, pour le moins les anciens n en ont

eQiUt fait 4c mçntion ; far ils durent tout l 'hyuer. Il y a auffi des Raifortsfruuages , que les Grecs

t -, appellentJ \ ... i:0 2

Gurçi.
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appellent Ceux de Ponte les appellent Armos , ou Leuce; & nos Romains Armoracia , qui
ont plus de fueilles que de racine. Au relie les bons Raiforts Ce cognoiflent ci la tige. Car ceux
qui font forts & afpres au gouft, ont les tiges plus rondes,&: plus groffes,& les tuyaux plus longs,
& les fueilles plus afpres & rudes. Or le Raifort cultiué a les fueilles grandes, larges, & fort defeou- La firme
pees, femblables à celles du Naueau ; les tiges rondes ; les fleurs biancheâftres, & des goufles en-
fices, aiguës au bout, dans lelquelles eft la graine roufle ou brune, laquelle eft acre. Quant à la
racine il y en a de plusieurs fortes, iclon la diuerlité des efpeces du cultiua'ge. Car les vns les

E diffort cultiué, de Matthiol. Raiffbrt de la fécondé efyeceje Matthiol.

Ttyiffort furmree petit, de Lobel. ont longues, blanches, rondes, tendres, frailes, & tranfpa-
rentes, qui ne font pas fort acres : les autres les ont grofles,
qua/î en façon de Naueau, dures, fortes, &; de plus niai-,
plaiïant gouft. Quant à Ja fécondé cfcce de Raifort de Mat¬
thiol, Lobel & Pcna l'appellent Raifort petit purparce. Il en
croift en pluficurs Iardins.d'Italie, qui ont la couleur tirant
fur le rouge ; & d'autant qu'ils font moindres, ils font aufli
de meilleur.gouft,&: moins forts. Ils feront encor meilleurs
cftant detrempez en eau falee , pour reueiller l'appétit, fi
on les mange à l'entrée de table. Au furplus 1c Raifort fau^
uage a les fueilles comme le cultiué,t outéfois elles font moin¬
dres & plus defeoupees. Sa tige a plus d'vn pied de hau¬
teur. Ses fleurs font iaunes ; fes gonfles petites, pleines d'v-
ne graine fort menue. Sa racine efl: de beaucoup moindre

plus acre & forte que celle du cultiué; tellement qu'il
faut qu'il y ait de l'erreur au texte de Diofcoridc, quand il
dit ijzsv ç'eft à dire Iclon la tra¬
duction de Ruel ; Sa racine eft grade, tendre & vn peu acre eu

forte. Parquoy Lacuna dit, qu'il faut qu'il y ait, fuyuant vn
vieil exemplaire fjum^c'eft à dite,longue, au lieu de tendre.
Car de fait, le Raifort fmu âge cfl: beaucoup plus dur que le

h II / "Y cultiué, plus froncy , plus long, & d'vn .gouft: plus acre.
H) "V Fuchfe a mis au lieu du Raifort fauuage , ou Amorache le Fnl'hi.l. d

pourtrait de cefte plante qu'on appelle communément en ii3r£ c i 5
Latin Raphantu rustiew, ou Raphanus magnas, ou montanus-x n
Grec petÇwiç ciye*àTtd* : en François Raiffort favuage : en

Tome preqaicr. %% Allç
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fàuuage, de Dodon, Raifort fumage, de Matthiol.

Allemand Merrettich , peut eftre à caufe de Ton nom, & du gouft de cûftc phnte qui cft fore acre.

Toutefois Matthiol.& plufieurs doétes Simplicités tiennent, qu'il s'en faut beaucoup que ce 11c

fcîu.ï.c.ïo5. foit le vray Raifort. D'autant que fclon le teïmoignage de Diofcoride, le Raifot fumage a les fueil-

les comme le cultiHc. Au contraire le Raifort des champs a les fueilles beaucoup plus grandes,plus

larges, comme celles de la Patience, & encor plus grandes & plus afpres ; les tiges tendres, cour¬

tes,&: grailes,à la cime defquelles il vient des petites fleurs blanches,puis après des petites gou/îes,

dans lefquellcs eft la graine. Sa racine cft longue, groffe, &C d'vn gouft tres-fort, qui pique mer-

podonliu.j. ueilleufement la langue. Et defait,cefte plante & fpecialement la racine,eft chaude &c fechc quafi

chap.j7. au troifiefme degré, de laquelle on vfe quafi par toute l'Allemagne & la Hongrie a faire les fauffes

Sur le i. liu. fur la chair, ou fur le poilfon, au lieu de mouftarde. Les modernes, dit Cordus, ont mis celle ra-

d: Diofcor. c j ne au nombre des Raiforts; toutefois fans raifon : car il n'y a point d'autheur ancien,qui ait efoit,

ctl3p ' ' que Merrettich foit vne ejf/ece de Raifort. Auffi il tient que c'eft le grand Thlafi , que les Arabes ont

Embi. ici . appelle Creflon blanc.Gomznus aulfi eftime que la Ramorache eft vne plante dirFerente de celle qu'on
Î1U ' 1- appelle communément parmy l'Allemagne Raifortfauuage que les Apothicaires nomment

Raphanm mater-, & en Allemand Mherrattich , c'eft à dire Racine fins forte ,f\ non que ce nom foit prins
Lt lieu. du moc Armoracia. Elle croift le long des chemins , &: aux lieux fablonneux , &: quelquefois dans

les prés. Onlafeme aujourd'huy en Allemagne; tellement que par ce moyen elle s'adoucit
le temps. deuient meilleure. Elle commence à croiftre au mois d'Auril, & fleurit en Iuin. Quant au Raifort

ctdtiué on a accouftumé de le femer dans les Iardins.Or il le faut femer,félon Pline,en terre menue,

humide. Il haït le fumier & fe contente de paille pourrie fimplcment. Le Raifortfauuage croift

fur le bord des folles, 8c autres lieux humides. Pline dit, qu'on le feme aufli en Italie. Car ayant

dit au pallage cy delTus allégué , que le Raifort fauuage s'appelloit Armoracia , il adioufte vn peu

après ; On enfeme anfi en Italie, & l'appellent Armoracia, parlant du fumage , que l'on feme en Italie, l'a-

priuoifmt par ce moyen, comme aujourd'huy en Allemagne on feme le Raifort des champs dans les

lardins, ainfi qu'il a efté délia dit. Quant aux Raiforts cultiuez on les feme au printemps & en efté;

Le tmpe- auffi on en peut auoir en efté Se en hyuer : car ils font fort communs. Touchant leurs propriétés,
rament, & Diofcoride en dit ce qui s'enfuit ; ce qui feroit peut eftre mieux d'eltre traduit autrement que n'a
les vertus. f a j c R l)c l : Le Raifort efchauife, il engendre des ventofitez,& eft bon à la bouche : mais il cft con-

i-iu.t.c.iOw. tra j re ^ l'eftomac. Il fait rotter &: vriner, & fait bon ventre. Si on le mange à la fin du repas,il aide

mieux à faire la diftribution de la viande : mais eftant mangé au commencement il foulleue la

viande. Il eft bon d'en manger à l'entree du repas pour ceux qui veulent vomir. Il aiguife les fens:

eftant cuit il eft bon contre la vieille toux, &C pour diUlper les groffes humeurs qui lont dans la

poitrine. Son efcorce prinfe auec vinaigre miellé eft plus fïnguliere pour faire vomir. Elle eft bon¬

ne aux hydropiques : appliquée en cataplafmc elle fert aux accidens delà râtelle. Auec miel elle

réprime
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réprime les vlceres corrofifs, & guérit les meurtriffeures de la peau. Elle fert auffi contre les mor-

futes des vipères, & a la pelade pour faire reuenir le poil, &£ auec farine d'Yuroye pour ofter les

lentilles. Elle eft fort proffi tableeftant prinfe en viande ou en breuuage, à ceux qui fc ferrent

eftouffer après auoir mangé des Champignons. Elle prouoque les menâmes. Sa grainefait vomir,

& vriner. Prinfe en breuuage auec vinaigre elle diminue la râtelle. Cuite en vinaigre miellé elle

eft bonne pour gargarizer tout chaud en la fquinance. Prinfe en breuuage auec du vin elle eft

profitable contre la morfure des ferpens nommez CeraHes. Appliquée enlinimcnt auec vinaigre

elle fait fort bien choir les crouftes & efearres des gangrènes. Quant au Rafort fauua^fes fueilles

à-fi racine font bonnes à manger cuites, comme les autres herbes de Iardm. ta racine efchauffe

fait vriner, & caufe grande chaleur. Or voicy que Pline en dit, & bien à propos : Les Raiforts, Liai,. d> y.

dit-il, font fkits d'efcorce & de cartilage, mefme il y en a qui ont Pelcorce plus cfpe/Te que d'au¬

cuns arbres. Ils tiennent fort de l'amer, & ce félon qu'ils ont l'efcorce plus grofle ou menue. Il y

en a auffi qui ont le demeurant dur comme bois. Au refte tous Raiforts font venteux &"prouo-

quent la perfonne a rotter. Auffi n'eft ce pas vne viande délicate, principalement fi on niante

d auties hei bes auec : mais fi on les mange auec oliuots confits, on ne rottera pas tant,ne iî puant.

En Egypte on en fait grand cas pour la grande quantité d'huile qu'ils font de leur graine : & par

ainiï , quand ils en pouuent femer, ils en fement, pource qu'il y a plus de proffit qu'au Bled , & fi

n'en payent pas tant de gabelle,combien qu'ils en tirent beaucoup d'huile. Mais ce qu'il adioufte

v 11 peu après . ils font grands tnnemis de la Vigne j car ellefe rcwlc d'eux ,fon enfilante auprès d'elle , nous

auons monftré cy deflus en traittant des Choux, que cela doit cftrc entendu des Choux , & non des

Raiforts. Quant à leurs proprierez en médecine,il en traitte au mefme endroit, difant : Les Méde¬

cins ordonnent de les manger crus à ipun auec du fcl pour amaflerles humeurs acres qui char¬

gent les entrailles, préparais par ce moyen les conduits pour faire vomir. On dit mefme que leur

" l,c necelfaire aux parties nobles du corps , attendu qu'il n'y a point d'autre moyen de o-uerir

vne vlceration du coeur,comme il apparut en Egypte és anatomies que les Rois d'Egvpte faifoient

faire pour cognoiftre les caufes^dcs maladies. En vn autre lieu il en traitte plus au long : U deco- Ua l0 h ^

ffio» des Raiforts prinfe en breuuage au poids de trois cyathes eft propre pour brifer & faire fortir ' '

la grauelle. Cuirs en eau & vinaigre , &c réduits en Ijniment ils font propres aux morfiires des fer¬

pens. Le Raifort auffi eft bon à la roux prias au marin à ieun auec du miel. Sa graine fricaffee ou

mafehee eft bonne aux douleurs de coftc qu on appelle Lagonoponon. La decotfion des fueilles de Raif-

forts , ou leur fuc prins en breuuage au poids de deux cyathes, ou trois onces, fait mourir les poux

Mefme le Raifort pilé & réduit en liniment eft fîngulier aux apoftumes chaudes ; mais fon efcorce

enduite auec miel eflrace les meurtriffeures. Les plus forts Raiforts font bons à manger à ceux qui

font trop endormis, pour les efueiller. Leur graine fricafTee, pilee, & incorporée auec miel, fert

grandement a ceux qui ont courte haleine.Plufîcurs vfent des Raiforts pour contrcpoifon Mefme

ils font contraires aux tapions, & auffi leur graine -, de forte que s'en eftant frotté les mains 011

peut manier les feorpions fans danger, &: mettant vn Raifort fur vn feorpion il en mourra Ni-

cander afferme auffi, qu'ils font fmguliocs contre le venin des Champignons ou du Iufquiame

Auffi les deux Apollodores ordonnent d'en donnera ceux qui feraient empoifonnez de glu Tou¬

tefois Citieus ordonne à ceft effect la graine broyce en eau. Mais Tarentinus ordonne fe fuc du

Raifort. Les Raiforts auffi diminuent la râtelle, & fi font bons au foye, & pour appaifer la douleur

des reins. Prins en v inaigre ou auec de mouftarde ils feruent aux hydropiques, & à ceux qui font

trop endormis & faitards. Praxagoras les ordonne en l'iliaque paffion. Et Pliftonicus en la cœ-

liaque paffion. Ils gueriffient les vlceres des inteftins, & la pourriture qui eft aux parties nobles,en

les mangeant auec du miel. Toutefois il y en a qui les enduifent d'argille pour les faire cuire ' &

les mangent au mefme effect que deffiis. Eftans ainfi préparez ils font bons à faire venir les mois

aux fcmmes.Prins auec vinaigre & miel ilschaffcnt la vermine des inteftins. Leur decoétion ré¬

duite au riets, &: piinfe auec du vin eft bonne .à la rompure, quand le boyau tombe. Elle tire auffi

le mauuais fang. Médius ordonne de les manger cuits au mefme effeft, & à ceux qui crachent le

fang,& pour faire veuit le laict aux nouuelles accouchées. Hippocrate ordonne aux femmes à qui

les cheueux tombent de fe frotter lateftede Raiforts } & de les appliquer fur le nombril, quand

elles ic feruironc tourmentées de 1 amarry.Les Raiforts rendent auffi la viue couleur aux cicatrices.

Leur graine pilee &c appliquée auec eau reprime les vlceres chancreux & corrofifs, que les Grecs

nomment Phageden*. Democritus tient que les Raiforts efchauftent à l'amour : & peut cftrc que

c eft a caufè de cela que quelques vns ont dit, qu'ils cftoient contraires à la voix. On dit que les

fueilles des Raiforts fit font fert longs font bonnes pour efclarcir la vcuc. Au refte fi on fc fent trop

preffé d'vne médecine de Raifort, il faut incontinent après prendre de I'HyfTope : car il y a de l'an¬

tipathie & contrariété naturelle entre ces deux herbes. Le ius des Raiforts eft bon à ceux qui ont

l'ouye dure eftant diftilé dans les oreilles. Prins à la fin du repas ils font bons à ceux qui veulent

vomir. Quant au Raifort faut! âge, il a cela de particulier,qu'il eft meilleur pour faire vriner Or faut

il notter,que Pline entend icy vne plante bien différente des Raiforts, ,affaucir/'.4 ms ifchas.QyW à Lia * kh s
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ce que Pline dit au commencement ; qu'il les faut manger à ïeun auec du fel, & que cela préparé les con¬
duits pour vomir plus a ïaife $ Diofcoride dit au lieu de cela : gne le Raifort mangé deuant toute autre
viandefait fotijleuerla viande-,par ce moyen ilefibon a ceux qui vealent vomir. Mais cc que Diofcoride

dit : Que mangeant du Raifort après le repas, il aide a la distribution de la viande, Galien y contredit, di~

pate s., des fa nt i le m'cfmcrueille de ces Médecins & igmrans, qui mangent après foupper des Raifforts crus peur aider a U
ilira ' digestion , affeurans qu'ils ont bien efireuue cela en eux mefines. Et toutefois tous ceux qui les ont enfuitty s'en

font treuuez, mal. Sur la fin Pline fe contredit à foy mefme, quand il dit, qu'il efi bon d'en manger après
le repas pour ceux qui veulent vomir ; au lieu qu'auparauant il auoit dit, qu'il les falloit manger a ieun
auec du fel pour vomir plus a l'aife. Or voyons vn peu ce que dit Galien touchant les Raifforts tant en

î-iure ï. des viande,qu'en medecine : Les Bourgeois , dit-il , mangent le Raiffort feul, le plus fcuuent deuant toute autre
viande , auec du Garum, pourfaire bon ventre. Aucuns y adiouslent vn peu de vinaigre. Mais les paifans les
mangent fouuent auec du pain, comme des autres viandes quicroiffent d'elles mefme s. ils mangent bien aufi l.t
tige & les fueilles ; mais c'efi plustofiparforce qu'autrement. uant à leur racine, on en mange ordinairement,
& fert plustofipour donner appétit que de nourriture ; attendu qu auec ce quelle efhauffe manifestement, elle efi
aufi attenuatiue : car fi qualité acrefurmonte les autres. Au printemps elle a accouHumc de produire vne tige
haute, comme les autres herbes qui tettent tige, laquelle on fait bouillir pour la manger, auec de l'huile, du Garum
& du vinaigre, comme la tige des Raues, de U Moustarde, des Laiclues. Et defait, elle efi de plus grande nour¬
riture que la racine crue ; pource qu'elle perd toute fon acrimonie en cuifint. Si efi ce toutefois qu'elle donne fort

Liure 3. des peu de nourriture, il y en a aup qui fent bouillir la racine mefme comme les Raues. En vn autre endroit il

nip ' dit, que le Raiffort efhauffe au troificfme degré, & deffeche au fécond. Or le Saunage a plus de vertu en l'vne
& en l'autre de ces qualitez, Mefme la graine a plus d'efficace que n'a pas la plante, & efi refolutiue : pour ceste

Sur le i. lin, iaufe elle efi propre aux meurtri (feuyes,&autres taches de ternijfeure. Voila cc qu'en dit Galien. Matthiol

gkp?iQ?.° r eifcnt > l 116 ta racine du Raiffort defeoupee menu, & arroufee de bon vin blanc pur, & efchauffee

en la paelle , puis appliquée fur le penil, fait fortir l'vrine retenue des long temps. Son fuc fait le

mefme effect prins en breuuage au poids de deux onces auec de la Maluoilîe.Vne once de l'efcor-

ce d'icellp auec autant de Mercuriale, quatre grains de Saffran,poudre de CafTe odorante au poids

d'vne dragme, & deux dragmes de fuc-de Sauinier ; le tout broyé dans vn mortier, S£ enuelopc

dans vn linge bien délié, & appliqué à l'orifice de la matrice, c'eft vn fouuerain remede pour les

femmes qui enfantent auec difficulté. Le fuc delà mefme racine incorporé auec huile d'Aman¬

des douces ou ameres, & vn peu de Coloquinthç vin blanc, guérie le cornement dçs oreilles, li
on le difti Je tout chaud dedans.

Des Raues, C H A P. X X XIX.

'Les noms,
ti i. àatyr.

Liure

A Raue eft appellee en Gtec y>yfvhn, & : en Latin Rapa, & kapum, d'où

vient le diminutif Rapulum 3 duquel vfe Horace. Les Arabes la nomment
Seliém, Selgem, ou Alfegiem : en Italien on l'appelle Rapo : en Efpagnol Nabo re~
dondo : en Allemand Ruebem : en François Raue , ou Naueau rond. Le mot Grec

eft prins de cc que les Raues pour la plus part font rondes:carles Grecs

appellent y>yfvM v, ou çpôyfôtev, ce qui tienddu rond. Mefme Hippocrate appelle

les pillules du mot Gongylon. Elle eft appellee Rapa , comme qui diroit Ruapa>

ainfi que dit Varro; ou du verbe Rapere , pource qu'çn les prend par tour. Toutefois il eft plus

vray-femblable que ce mot eft prins du Grec : car, comme dit Athcnee, les Grecs vfent du mot

Rhaphy,ou Rhapy. Apollas,ainfi que tefmoigne le mefme Athcnee,dit que les Lacedcmoniens appel¬
aient les Raues yxçiçcit, c'eft à dire ventres. Toutefois Nicander Colophonien dit,que les Bœotiens

appelloicnt les Choux ynçîpai ; &: les Raues,Zaceltidas. Amerias &: Timachides tiennent que ce font

les Courges , qui s'appellent ainli, non pas les Raues. Or du mot Rapum vient Rapina, bc Rapitium : en

François Rauiere. Aulïï Caton appelle Caules Rapitios, la tige des Raues. Au refte il y a deux cjpeces de

félon Diofcoride, afïauoir les cultiuees&c les fauuages. Pline les diftingue autrement : Les

Grecs, dir-il, en font de mafies & de femelles,& difent que les vnes & les autres viennent d'vne mef¬

me graine, félon ce qu'on les feme : car fi on les feme fort efpez,elles deuiendront mafles, comme

auffi en terre forte. Et plus la graine des Raues eft menue, elle en eft d'autant meilleure. Or il y a
trois fortes de Raues : car les vnes foi)t plattes, les autres rondes ; celles de la trojficfme forte ont la

racine longue comme les Raifforts, &: font appellees fauuages , ayans les fueilles afpres & faites à

angles. Nous lifons en Athcnee, que Theophraftc met deux efpeces de Raues , le mafle & la femelle y

qui croiflcnt d'vne mefme graine. Et toutefois voicy ce que Theophrafte en dit : Aucuns difent qu'il
y a diuerfes ejpeces de Raues : les autres difent que non ; & qu'il n'y a point de différence finon de mafie a femelle;
& quel vne & l'autre croifent d'vne mefme graine : mais pour auoir desfemelies il les faut femer plus rares : car

ch.f, fontes feme efpeffes, ellesferont toutes mafies \ comme aufi fi on les feme en maiiuaife terre. Ce que Pline tient

auffi difant : ilfemble que nous auons affez, fufffimment traitté des Raues : toutefois les Médecins en font de
m<tfss s & defemelles $ dont les rondesfont mafies : mais celles quifontplattes & creufesfontfemelles, lefquelle»

font
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font les meilleures, d" plus aifees a mettre en comporte ; & difent que la graine de ces Raues plattes estantfouuent
refemee fe changes enfin en Raues rondes. Nous recognoiflbns donc trois ejpeces de Raues-, aff-A uoir les
larges, ou mafias ; les rondes , ou femelles ; & pour la troifiefme les Raues fiuuages. Au refte la Raue cultiuee Lafirme.
faix au commencement fes fueilles grandes, larges, afpres, auec des grandes defehiqueteures par
les collez, comme celles des RaifFotts : puis après elles pouffent leur tige, en laquelle il vient des
petites fleurs iaunes ; puis des petites goufles pleines d'vne graine brune ; le tout fort femblable
aux Choux. Sa racine eft groife,blanche,&:de telle grandeur,que Pline affaire qu'il en aveu qui Lia.1S.c13.

1{aue ftuuage.

Tome premier,

pefoient plus de quarante liures. Mattliiol auffi dit qu'il en Sir Diofcor.
a veu plufieurs qui pefoient trente liures, & mefme cent, en lm
quelques lieux. Ce quieft vn grand miracle de nature, qui
d'vne il petite graine fait de il grandes racines quafi en trois ~~
mois. Il dit auiîï en auoir veu au territoire d'Ananie , qui Au mef.lîcu.
eftoient longues & rouges* Les vnes ont la racine platte ou
ronde, les autres l'ont longue & ronde en façon de Naueauj
autrement elles ne font point différentes des autres. La Raue
fauuage ,(élon Diofcorjde, croift emmy les champs, C'eft Liua.c.104.
vne plante haute d'vne coudee, branchlie, lifte au déffus,
ayant les fueilles lilTes, de la largeur d'vn doigt, ou plus ; fa
graine vient en des gou 11es faites en façon de coupettes.
Quand on les ouure,ontreuue dedans vne autre gouflequi
eft faite en façon de tefte, dans laquelle il y a de la graine
menue, noire par dehors, &: blanche par dedans. Pena dit
qu'il en croift force en Flandres & en Allemagne , où 011 la
feme pour nourrir les beufs de leurs fueilles : car elle en pro¬
duit vn gVand nombre j tellement que fa racine n eft plus
comme celle des Raues , mais fort graile 5 autrement elle re-
femble affez bien aux Rauesxultiuees longues$toutcÇoiselle eft
aifee a recognoiftre ; d'autant qu'elle a plus de fueilles ,plus
crefpees &: frondes, La plante appellee Rapistrnm.&c à Lyon
Raue non, eft aufll vneejpece de Raue fauùage. Elle croift le long
des chemins &parmy les Bleds ,ipccialement aux régions
Septentrionales : & fait vne infinité de fleurs iaunes comme •
celles des Çhoux qu des Raues. Elle produit des tiges de la

Z Z î hauteur

Raue longue.Raue cultiuee platte.
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hauteur d'vne coudee & demie, garnies de fueilles, comme celles des Raaes fumages , liftes &: ver¬

tes comme celles des Choux , non pas comme la Roquette : car cela appartient à l'Erifimon de

Diofcoride. Sa racine eft menue, &: n'eft point cheueluë, ayant le mefmc gouft que la Raue fau¬
uage-, rnefme elle a quafi les mefmes facilitez, & auec plus d'efficace. Matthiol l'a prins pour l'E¬
rifimon de Diofcoride, le pourtrait de laquelle eft cy deffous fous le nom etlrio. Plufieurs Simpli-

ciftes fuyuans l'opinion de Fuchfe, eftiment que la plante qu'on appelle communément Rapuncu-
lus, & Rapontïum, Se Rapunculum ;en François Raiponce : en Allemand Rapinft&eln, que l'on mange

communément en falade , foit la Raue fauuage. Toutefois

Matthiol n'appreuue pas cefte opinion ,• pource que les

gonfles des Raiponces ne font pas doubles, & que leur grai¬

ne n'eft point deterfiue, comme il fera dit de la graine de

la Raue fumage. Or la Raiponce eft vne plante de la hauteur

d'vne coudee, qui produit premièrement des fueilles lon¬

gues, couchees par terre ,quafi femblables au commence¬

ment à celles des Violettes de Mars. Apres elle iette fes

tiges rondes,dures,branchues à la cime,&: garnies de fueil¬

les longues,eftroites. Au bout des branches elle fait des

fleurs purpurces tirans fur le pers,compofces de quatre pe¬

tites fueilles. Sa graine eft menue & brune, cncJofe en vne

petite tefte fimple. Sa racine eft longue de trois ou quatre

doigts, aflez grofle, &: ventrue par le milieu, blanche,frai-

le, tendre, ayant vn fuc doux. Ce que Dioicoride n'euft

pas oublié de dire,fi la Raiponce e. uft elle la Raue fauuage. El¬

le croift aux champs non cultiuez, aux hayes, & aux prés.

On la feme auflî aux Iardins pour en auoir de plus grandes

racines, lefquelles plufieurs treuuent fort bonnes. On les

mange en falades crues & cuites. Dodon fnyuanr,comme

i'eftime, l'opinion de Fuchfe, appelle la Raiponce, Raue fau¬
uage petite, &c en met vne autre efpcce ; aflauoir le Rapuncu¬
lum mains : en François grande Raiponce , qu'il appelle Raue

fauuage grande. Cefte plante fait les tiges droites, creufes,

auec des fueilles qui font premièrement larges, puis après

eftroites, lefquelles font tachetées de noir en certaines

plantes, qu'on prend pour les majles. A la cime des tiges il

Raiponce petite, de Dodon. 'Raiponcegrande, de Dodon.

vient



Vyramdalù > etfece de Raiponce,
félon Dalechamp.
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Vietit cîes grands efpics garnis de fleurs>longuettes,lefquelles deuant qu'eftre efpannies font faites

en façon de petites cornes recourbees. Eftans efpannies elles fe feparent en quatre petites fueil-

les perfes, ou purpurees, ou grifaftres, ou blanches. Apres lefquelles il y vient plusieurs petites

goufies iointes enfemble femblables aux telles ou eoupettes des Raiponces cy deuant dites, fi ce

n'eft qu'elles font moindres. Sa racine eft groffe, blanche,pleine de fuc, du mefme gouft &: figure

que celle de la precedente. Dodon afTeure que celle plante eft l'Alopecurus de Theophrafte, de-

quoy nous parlerons en lieu plus propre. Au furplus Dalechamp adioufte cncor vne autre ejpece de

Raiponce , qu'il appelle Pyramidales , pour raifon de fa figure;

d'autant qu'elle eft comme vne Pyramide, large au bas, 8£

eftroite au defTus.Cefte plante fait vne racine longue,grof-

fe, tortue, & branchue, iaunaftre, qui dure long temps ; &:

fupporte fort bien la rigueur de l'hyuer, & reiette tous les

ans.. Elle fait plufienrs tiges de la hauteur d'vn homme,

garnies de fueilles par certains interualles,femblables à cel¬

les des Éaiponces ; dont les vnes font attachées à des longues

queues les autres à des plus courtes;mefme il y en a qui

fortent de la tige fans queue. Mais à la cime elles font quafi

tout ioignant la tige ; pour le moins il ne s'en faut guieres.

A chalcun endroit par où les fueilles fortent, il fort des pe¬

tites verges deçà &: delà, garnies de plufieurs fleurs perfes,

ou blancheaftres, belles, qui retirent à celles des Raiponces,

après lefquelles il vient des petites goufies garnies d'efeor-

ce, quafi rondes, & pleines de graine menue. Elle croift en

nos quartiers eftant femee. On tient que c'eft vne ejftece de

Raiponce j pource que fes fueilles, fes fleurs, & fa graine, re¬

tirent à celles de la Raiponce.Or pour retourner à nos Raues,

on les feme dans les Iardins,&: fpecialement es champs cul- Le lieu,

tiucz, en Iuin&cn Iuillet. On les amafleau mois d'Oclo- Le temps,

bre, quand leur racineefl alTcz gro/fe. La Raue , dit Pline, ^iu.i8.c ij.

n'eft point ùCcheufc pour raifon du terroir : car elle vient

mefme aux lieux où il ne croift autre chofe. Elles fe nour-

riflentaux brouillats, aux bruines, &: au froid, Se deuien-

nent merueilleufement greffes. AufTi ne s'en treune il pas

en plus grande abondance ny de meilleures en toute la

France, qu'au païs de Limofin, à caufe qu'il eft fubjeâ: aux

brouillats, auxbruïnes, & à la froidure. Pline & Columelle

diient, que les meilleures viennent au territoire de Norcia, &: que celles du territoire de l'Aglio

en la campagne de Rome vont après. Athence & Pollux louent celles de Mentinee, Entre les

Alpes là où il ne croift pas beaucoup de Bled, les Raues y font fort vtiles &: neceffaires, tant pour

nourrir les hommes que le beftail. Theophrafte en eferit ain{ï,%ei/{£iÇof^u>i 5 z^pe-i £ èu/Ttj ypyfvAiç, Lîure 7. de

^ pztPciViç oionaf &ngt yhuitcuvtefy i?, £ rlw càSjïmv eîf :dui pl£eu> <tçJt, ont etç vu. (pî/ïka. Taç 3 \0j\cu4 1 cil ' 4 ' _

fù tcuç djJïetiç MfzwAeî Ce que Pline a ainfi traduit : On tient que lefroidfait adoucir les Raues , & Liu. is. c. 15

les fait deuenir çrojjes j tjr qu'au contraire le chaud les fait ietter en fueilles. Çe/les que l'onfeme en este neferont

peint mangees des chenilles, qui ont accoustumé de manger les ftteilles quand elles font tendres ,fi l'on mejk de

lafttye parmy la graine en les femant , ou bien fi on met tremper ladite graine vne nuici entiere dans le fuc de

ïoubarbe. Ce que Columelle afTeure d'auoic bien efpreuué. Au demeurant Diofcoride dit, que la L'un, c .104,

racine de la Raue nourrit bien eftant cuite : elle engendre des ventofitez, & fait vne chair humide, Lci vertus..

& flacque, & incite à luxure. La décoction des Raues eft bonne pour fomenter les gouttes des pieds

&L les mules ; mefme il eft bon de broyer la Raue , & l'appliquer defîus. Si l'on met du cerot rofat

dans vne Raue creufee, & qu'on le face fondre lur les cendres chaudes,cela fera propre pour appli¬

quer fur les mules efcorchees. On mange les cimes de fes tiges eftans cuites, lefquelles font vri-

ner. Au Grec il y a ; Leur ajperge eft bonne a manger, &c. Pli ne les appelle Cymas. L'vn & l'autre en¬

tend les bouts & tendrons qui fortent entre les fueilles. La graine des Raues eft bonne pour mefler

aux antidotes & theriaques, fpecialement quand c'eft pour ofter le fentiment de la douleur,qu'on

appelle en Grec Anodina. ( Le texte Grec dit ; La graine eftpropre pour mejleraux antidotes & theriaques

qui appaifent les douleurs. Ruel donc a mal traduit Anodin a , qui oftent le fens de la douleur : car ce

lont les medicamens narcotiques qui rendent la perfonne ftupide, lefquels par leur extreme froi¬

dure oftent le fens de la doulcur.& non pas la douleur.Mais ceux qu'on appelle Anodinaji affou-

piiîent pas les fens ; mais appaifent la douleur en relafchant les parties, &: les adoucillànt.) Prinfe

en breuuage elle et^bonne contre les venins, & prouoque la luxure. La Raue mife en compoftc

nourrit moins j mais elle reucille l'appétit beaucoup mieux. On fe fert de la Raue fumage pour

Z 2 4; mefler



A

548 Liure V. de l'Hiftoire des Plantes, '
méfier auec les medicamens qui fcruent à nettoyer la peau du vifage, & de tout le corps, fpecia-

Mu.to. c.13. lement ceux qui l'ont çompofez de farine de Lupins, oU d'Ers ou de Froment,ou d'Yuroye. Pline

en eferit quafi les mefmes chofes difant : Les Raues feruent aufli en medecine. Elles gueriflent les

mules des talons, fi on les applique chaudes deflus. Elles efchauffent aufli les pieds bouillies en

eau & appliquées de/fus,Leur deco&ion chaude eft finguliere aux gouttes,fpecialement aux froi¬

des. Broyees crùes, &: appliquées auec du fel elles font bonnes à tous les accidens des pieds. On

dit L^ue la graine des Raues enduite,& prinfe en brcuuage cil finguliere contre la morlure des fer-

pens,& contre tout autre venin.Plufieurs tiennent aufli,qu'elle fert de preferuatif prinfc en vin &

huile. Democrirus défend d'en manger, pource qu'elles engendrent des ventoiîtez. Diocles les

loue grandement,aflèurant qu'elles efchauffent la perfonne au ieu d'amour. Autant en dit Diony-

fius,principalement ellans mifes en comporte auec de la Roquette. Il dit aufli qu'eftans cuites au

feu, & incorporées auec de la graifle, elles font bonnes aux douleurs des iointures. Quant aux
Raues fauuages elles croillcnt principalement parmy les champs. Celle herbe iette plufieurs bran¬

ches , & vne graine blanche deux fois plus grofleque celle du Pauot. Celle graine incorporée en

vrine par elgales portions ell finguliere à nettoyer la peau tant du vifage que de tout le corps.

Quant aux racines d'Ers, d'Orge, de Froment &: des Lupins,elles ne feruent de rien. Celle der¬

nière claufule ell fort incorrecte aux communs exemplaires : car ces derniers mots mis ta vrina pari,
(jrc. ne font pas à propos de ce que deflus. Il faudra donc les corriger ainfi félon Diofcoride ,* Hoc
ad Luigandum cutem infacie Moque corfore vtuntnr, aàmixte infmegmata quœ ex Erui, Tritict, Lolij., aut Lu-
finifarinafiant. Ç'eft à dire, On s''en fert pour nettoyer la peau du vifage & de tout le corps, le méfiant parmy

pu.18.c.13. les deterffs qui font çompofez, de farine d'Ers, ou de froment, on dTuroye ou de Lupins. En vn autre lieu il

dit,que le lue des Raues fauuages qui ell acre, ellant tiré au temps des mailîons,fert a mondifier les

yeux, & à efclarcir la veuë eflant incorporé auec du laicl de femme. Touchant l'vfage des Raues

Au mef.licu. en viande, voicy ce qu'il en dit : Il n'y a clfofe meilleure & dont on fe ferue plus que de la Raue:

. car en premier lieu tous les animaux en viuent, comme aufli plufieurs efpeces de volaille, princi¬

palement cllans cuites en eau. Les belles à quatre pieds mangent aufli les fueilles des Raues. Mef-

me la Rauijfe en fa faifon ell aufli bonne que les cimes & tendrons des Choux ; &pius quand elle

efl feche &: flacque > qu^quand elle ell verre. Quant aux Raues elles font bien de garde : car elles

fe gardent mefmden terre, & aufli lechees iufques aux nouuellcs, qui ell vn grand moyen pour fe

garder d'auoir fa im. En Piémont ils eûiment la caillette des Raues h plus proffitable après celle

J.iute 1, des du Bled &£ du vin. Quant à Galicn voicy ce qu'il en die : Le deflus de la Raue qui cil hors de ter-

re,eft de la nature des autres herbes potagères : mais la racine qui ell en terre,deuant qu'eihe cuite

ell dure, ôc n'ell pas bonne à manger ; mais eftant cuite en eau , elle nourrit autant que racine qui

foit de fa forte. Ot on l'aprefte communément en plufieurs façons ; car on la met en comporte en

vinaigre, ou en (aumure, pour en manger tout l'an. Elle engendre vn fang au corps vn peu plus

gros que le tempéré. Parquoy fi quelqu'vn en mange par trop , fur tout s'il ne les digere pas bien,

il fe remplira de fang cru dans les veines. Quant à ferrer ou lafeher le ventre, on ne fçauroit dire

qu'elles le lafehent ny aufli qu'elles le referrent, fingulierement eflans bien cuites : car elles veu¬

lent ellre cuites longuement, &: celles là font meilleures qui font cuites deux fois. Que fi on les

mange mal cuites,elles font de dure digellion,engendrent force ventofitez& nuifentà l'ellomac,

î-iure s. des quelquefois aufli elles donnent des tranchées au ventre. Il dit dauantage ; que la graine des Raues

■ mpl " efchauflte la perfonne à l'amour , comme elles engendrent des ventofitez ; &: que leur racine cil

de dure digellion ; qu'elle enfle, &: engendre le fperme. Il faut aufli adiouller ce qu'en dit Simeon

Sethi': Les Raues , dit-il, font de grande nourriture,font vriner ; elles enflent,&: engendrent le fper-

me, &: caulent des opilations au foye. Elles adouciflent le goufier & la poitrine. Si on en vfe par

trop elles engendrent des grofles humeurs & oppilent le foye. Elles ne referrent le ventre ny ne le

lafehent. Ellans mangees auec fel &: vinaigre elles reueillent l'appétit. Leur graine pilee, & prinfc

en grande quantité efchauflè la perfonne au ieu d'amour.On dit que qui aura prins de,celle graine

, auec du Calament, §£ de Terre fcellee, ne pourra ellre offencé ny par poifon, ny par morfure de

belle venimeufe.Ellant pendue au col elle fert aux accidens des haines par vnc certaine propriété

particulière. Quant aux Raiponces on les mange auec fel &: vinaigre pour fe mettre en appétit, &:

pour faire vriner,fur tout ellans vn peu cuites. Appliquées en liniment auec de farine de Lupins &

d'Yuroye elles nettoyent la face, & rendent la peau de la face belle &: de tout le corps aufli. Le

fuc des fueilles &: de la tige, Ipecialement de la petite efpece, dillilé dans les yeux auec laid de
femme efclarcit la veuë.

«

Des ${auets, CH AV. XL.

E Nauet, qu Naueau eftappellé en Grec jSav/atf : en Latin Napw.cn Italien Nauone^en Efpagnol
Nabicas : en Allemand Steckrueben. Le mot Grec fixviâç ell prins de la grofleur de celle plante,

d'autant qu'elle fait la racine fort grofle fe ronde : car les Grecs appellent les couftaux,collines,Se

lieux

Lti noms»
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iieux bofliis, /3sW. Diofcoridc n'a point defcrit les Nauets , ny ne les a point diftingué par efpc-
«ces.Nous lifons en Athenee, que Theophrafte n'a point fait de mention de jSaview, encor que Ni-
eander qui a efté dcuant luy, en a bien fait mentiomtoutefois qu'il appelle vne efpece de RauejnaJle,
qui fera pc-nt eftrc le Na.uet j pourcc, comme i'eftime, qu'il femble que les Nauets foient efteces de
Baues , d'autant qu'ils refemblent aux Raifforts &c aux Raucs, comme il fera dit cy après iuyuant
l'authoricc de Pline. Car ils refemblent aux Raifforts quant aux fueilles & à la racine : mais leur
tige, leur fleur ieuf graine retire a celle des Raues; Peftime aufli que pour cefte mefme caufe
"Galion ne met point de différence entre la Raue qui s'appelle y>y[vù<, , & fixvtaç , qui eft le Nauet,
quand il dit ; Soit qu'on appelle ceste plante Gongylisou BunUs ; ce qui eft hors de terre tient de la nature des
antres herbes potagères, &c. Et au liure des fimples medicamens , il ne fait point de mention de Bunias,
déclarant feulement les propriétés £>c facultez de Gongylis, comme il a efté veu cy deffus. Pline a
raportc œ que Theophrafte eferit des Raifforts touchant leurs efpeces, aux Nauets, comme il a
défia efté dit cy deuant.En quoy il appert,qu'il a prins les Nauets, pour ce que Theophrafte appelle
fapcMiiïsv;.Or le mefme Pline comme ne fe fouuenant pas des ejpeces de Nauets, qu'il auoit mis au-
parauant, en fait deux autres diftin&ions, difant : Les Médecins Grecs fe feruent de deux fortes
de Nauets en medecine : l'vn qui a les queues des fueilles faites à quarres cftant en fleur. ( Corna-
rius dit qu'il faut lire,/V» qui a les tiges anguleùfes enjlcanjfant)&c eft appelle des Grecs Bunion , la de<-
coction duquel prinfe en eau miellee, ou bien vne dragme de fon ius fert aux purgations de* fem¬
mes , aux accidens de la veflie, & pour faire vriner. Sa graine roftie, puluerifee & prinfe en eau
chaude au poids de quatre cyathes eft bonne aux dyfenteries. Mais elle fupprime l'vrine,fion
ne raefle de graine de Lin parmy. Quant à l'autre efpcce ils l'appellent Bunias. Elle eft femblable
aux Raifforts &. aux Raues. Sa graine eft linguliere contre tout poifon & venin;pource on en met
aux contrepoisons. Par ce aifeours de Pline Matthiol veut inferer, que Bunion eft cefte plante
jqu'on appelle en Tofeane Nauet fmuagc^Ez luy meimeenfes Epiftres dit, que le Bunion de Diofco-
ridê eft le Kauetfauuage. En quoy il erre grandement auecPline:car Bunias eft bien différent d'auec
Bunion, duquel nous parlerons entre les plantes qui portent des Ombelles. En outre Matthiol dit, qu'il
ne fe rreuue que deux ejpcces de Nauets, aflàuoir le blanc & le iaune, defquels le blanc eft plus gros, & a
la couleur pius plaifantc. Toutefois il n'cfl pas fi fauo ureux, ny de fi bon gouft. Fuclife & Dodon
mettent deux efpeces de 7{auets ; aïTauoir les cultiuez, & les jauuages; lclqucls lauuagcs Fuchfc appelle

Buniat fauuage, & non pas Bunion. Dodon défait le Bunion bien différent d'auec le Bunia> fa nuage.
Au refte le Naueaucultiuea beaucoup de fueilles fortans de /a raCine,grandes & larges, aucc de fort
grandes defeoupeures d'vn cofte & d'autrejfort femblables aux fueilles des Raues;fi ce n'eft qu'el¬
les font plus liftes. Du milieu des fueilles !a tige fort de la hauteur d'vne coudee, laquelle porte les
fleurSjles gouiîes, Se la graine comme les Raues. Sa racine eft longue,ronde, groffe, plus forte que

Nauet cultiue. Nauet fauuage^de Dodon.
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celle de la Rauc. Quant au Nauet fauuage , il eft femblable au précédent : mais il a les fueilles plus

defeoupees, allez femblables à celles de la Roquette. Sa racine eft plus courte Se plus ronde. On

feme le cultiué aux Iardins &: aux champs. Le fumage croift en lieu humide le long des ruifleaux

Lîu.is. eh i. &; riuieres. Pline ayant parlé des Runes adioufte puis après ; quant aux Naueauxd Amiterno , qui ont

Lia .15 .ch, 5. quaiï le mefme naturel que la Raue, ils fe nourrirent aufli au froid. Et en vn autie lieu : A Rome,

dit-il, on tient ceux d'Amitemo pour les meilleurs, puis après ceux de Nurlïa, &: en troifiefmc

rang ceux de noftrc païs de Vcrone.Martial appelle les Nauets, Pilai Nurfinas, difant:

s Amiternus agerfœlicibus educat hortis.

Niirfmas poteris fardus cjfe filas.
Llu 1 cioï Au demeurant Diofcoride dît, que la racine du Naueau cuite engendre des ventofitez , & ci t de

Lçs vertus, peu de nourriture. Sa graine prinfe en breuuage diminue la force des poifons. On en melle aux
j contrepoifons .On met leur racine en compofte .Galien examinant les Simples dont la 1 heriaque

Aat^dor. S çft compofee, dit qu'il faut prendre la graine du Nauetfauuage qui foit creu en Candie. 1 outrtois
Liure des Matthiol dit, qu'il ne faut pas croire Galien en tout & par tout jd autant qu Andromachus 11e

Çpift- parle ny du cultiué , ny du fauuage ; mais feulement de la graine douce de Aauet. Ce quiicmble de-

uoir eftre plullpft entendu delà graine du cultiué , pource que celle du fauuage n a aucune douceur:
mais pluftoft vne acrimonie & amertume. Ce qui fe treuueau contraire au cultiuc. Dauantage

Andromachus le ieune, comme auffi Democrite n'ordonnait fimplement que la graine de Nauet.

Ioint l 'authorité de Diofcoride,qui dit que la graine des Nauets ofte la vertu aux poifons mortelles,

& qu'on en metle aux contrepoifons. Toutefois il peut eftre que Galien auoit remarque particu¬

lièrement , que la graine des Naueaux fauuages de Candie auoit quelque vertu ijnguliere contre les

poifons. Pour ccfte caufe ordonnoit il de la mettre en la Theriaque. Mais a faute de celle là,
Liure t. de Matthiol veut qu'on vfe de celle du cultiué-, adiouftant en outre que celle graine tue les vers ellant

pioic.c.ioj. p r j n fg cn breuuage auec ius de Limons> ou d'Oranges. Auec la décoction du Cap/ltts Veneris , ou

de Lentilles, elle fait fortir la rougeole &C autres pullules ; d'autant qu elle chafle la matière qui

caufe celle maladie de dedans le corps la faifant aller dehors; &Z qu en outre elle refifte par là pro¬

priété naturelle à la malignité de ccfte maladie. Elle eft finguliere pour faire vriner,fion en prend

vue cueillerce dans du vin auec vne dragme de graine de Lin.Elle fait vomir les cruditez qui font

dans l'eftomac, la prennant aiiec de TOxymel & eau tiede. Il dl au/Ii fou bon a ceux qui ont la

jauni /Te, & à ceux qui commencent à eftre hydropiques, de prendre par pJuileurs iours vne drag¬

me de celle graine auec la dccodion du Marrubc.

De U Mouïitirde, C H AV. X L I.

Les nms. g fàtëMfè E s Grcçs a PP cllent la Mousiarde, mm n & aiwm. Athenee &: Pline àifent que

Liure s. " g les Athéniens l'appellent m -rn j les autres Thapft, ou Saur ion. En Latin on la

Lm.i?. ch.8. Ç' nomme S inapis, & Smapi: en Arabe Cardel , ou Chardel : en Italien Seaape,Mo-

w cn Efpagnol MoHaza : en Allemand Senef, & senffx en François Sekeuc,

S£ Mousiarde ; peut eftre que ce dernier nom vient de ce qu'on broyé cefte
graine auec du mouft pour ieruir de laufîe aux viandes. Or elle s appelle

4u mcClicu. mm, ainfi que dit Athenee, on oiwraf t J ç t y cJpti , pource qu'à la fentir

elle nuit à la veuë. Et vami , comme qui diroit r a<pu , pource qu elle eft d vn naturel aci c, poui

ccfte caufe fafcheux. Ou bien de ce qu'elle eft fort petite : car les Grecs nomment vne chofe hors

de nature àQois. Et c'eft delà, qu'a prins fon nom le Poifîon qui eft nommé Apua fans h. D'autres

veulent, que la MouHarde foit appellee vcimi, comme qui diroit vnmov, c eft à dir efàns douceur 3 pour-

Les effees. ce qu'elle eft douce d'vne grande acrimonie. Matthiol & Dodon mettent troisefieces de Mousiarde.

Sur le i.iiute p Llc h(" c n'en met que deux. Pline dit qu'il y en a trois tjjieces ; 1 vne qui eft graile ; 1 autre qui a les

chapDM8COr ' faciles comme les Roues; &c l'autre qui les a comme la Roquette. La meilleure graine de Mousiarde eft cel-

Liu5.ch.55, l e d'Egypte. Au relie il y a de MouHarde cultiuee de fauuage. Quant à la cultiuee il y en a de deux

^S^ch .8. fortes; dont l'vnc a la graine brune, ou rouileaftre. Celle de l'autre eft blanche. Nous appelions

La forme . cefte-cy blanche ; ôd l'autre noire. La MouHarde des Iardtns , qui eft la plus greffe & commune,&: noi¬

re, a la tige vçlue, branchue : fes fueilles qui font près de terre refcmblcnt a cches du Naueau, ou

de la Roquette ; toutefois elles font moindres & plus afpres, defeoupees tout a 1 entour.Les autres
fueilles font en cor plus petites & creneès. Ses fleurs lont iaunes. Ses gonfles tondes &c velues,

pleines de graine roufTe-brune, chaude & acre, dont on dit en commun prouerbe François, pour

dire vn homme fin & rufé, qu'ilej}plus jin que Mousiarde j d autant que cefte gtaine par fa vertu

ignee furprend le nez, le cerueau ; tellement que les larmes en lortent par les yeux. Q_uant a

l'autre. e(j>ece de Mousiardç des Iardins , elle refemble a la précédente en fes tiges, aux fueilles, 5c à la

grandeur. Ses goufles font pleines d'vne graine pafle, qui n eft pas fi forte que celle de la prece-

dente. Pena met vne forte de Mousiarde blanche du tout lemblable a la commune , linon qu elle eft

blanche &ç deux fois plus groiîb. Quant à la fécondé tjftec de M ou star de de Matthiol , Lobel & Pena la
' . 1 prennent
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prennent pour Mouttarde fauuage , ayant les fueilles comme l'Achc, ou pluftoft comme la Berle.

Au refte affcz fcmblable aux autres en la figure & acrimonie de la graine.La troiftefrneforte de Mon-

Jhtrde de Matthiol eft fauuage, ayant la tige &: la graine menue. Lobel & Pcna l'appellent Mouttar-
de fauuage petite ayant la fue 'tlle comme la Bourfe au berger. Elle evoift en lieux fccs, parmy les rnafures

près des villes ; &: a les fueilles fort dechiquetees, comme celles delà Bourfe au berger ; toutefois

Tes dechiqueteures font plus aiguës & plus menues. Elle fait fes fleurs quafi par ombelles, & les

goulfes à la cime, comme l'Ery fimon de Diofcoride. Sa tige eft de la hauteur d'vn pied. Toute la

plante a vn gouft tires-acre, comme la Motttfarde. Au refte Dalechamp adioufte encor vue ej]>ece de

Moufïarde fauuage. ' Mouftarde hcrijjèe.

Mou?far de,
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Moustarde, qu'il appelle Sinapi Echinatum, Moustarde hcrijfee , laquelle croift emmy les champs «1 î'en-
four de Montpelier. Elle a la racine afTezgrolîe Se cheueluë ; & beaucoup de tiges d'vne coudee
de haut j les fueilles longues, eftroites, quelque peu defeoupees à l'cntour, &c y en a peu par les
tiges i la fleur iaune, compofee de cinq petites fueilles. Ses goufles heriftees font quarrees, dans
iefquelles eft la graine d'vn gouft acre. En outre nous auons mis icy le pourtrait d'vne autre tjpece

de Moustarde , que lemefme Dalechamp appelle Moustarde amere.
Cefte plante aime les lieux gras&: humides où l'on a accouftu-
tné de femer le Chanure, Elle croift à la hauteur d'vne coudee,
auec peu de racines,courtes, menues, & blanches ; la tige haute
d'vne coudee,rayee,&: rougeaftre,pleine au dedans d'vne moel¬
le fpongieufe , & branchue. Ses fueilles font longues, eftroites,
vertes-brunes, quafi comme celles de l'Hyllopc. Elle fait beau¬
coup de fleurs iaunes compofees de quatre petites fueilles. Sa
graine eft fort menue,roufleaftre,enferree dans des gouffes lon¬
gues , &: fort menues. Toutes les parties de ccfte plante font
tres-ameres. Elle fleurit peu à peu defpuis le mois d'Aouft
iufqu'au mois de Nouembre. Il s'en treuue force aux terres qui
font le long de la Saofne auprès de l'Abaye de l'Ilîe Barbe au
de/fus de Lyon. On feme toutes les deux fortes de Mouftarde

cultiuee dans leslardins parmy les champs. Elle aime la terre
bien labouree,&. encor plus la terre-remucc.toutefois elle croift
par tout, mefme fins eftre cultiuee. La fauuage croift aux lieux
pierreux & humides, & lelong des chemins. Elle fleurit en Iuin
&c en Iuillct ; puis après elle porte la graine. Elle a beaucoup &:
de bien grandes vertus en médecine. Car en premier lieu, félon
Diolcoride, elle efchauffe, lubtilie, &: attire. On la mange pour
attirer le phlcgme du cerueau. Son fuc incorporé en c au &: miel
eft fort bon pour gargarizer, quand les glandes de délions la
langue font fort dures Se enflees ; &L contre J'a/'prêté dure & in-

uetercc de l'artcrc. Broycc& appliquée près du nez elle fait

efternuc r. Elle eft aalfi /înguliere au mal caduc, & pour faire
reuenir à foy les femmes qui endurent la fufïocation de J'amar-
ry. On l'applique fur la tefte des faitards & endormis : mais il les
faut premièrement vaire.Elle eft propre en la. douleur de la feia-

tique pour attirer .avr dehors & altérer le mal, eftant incorporée auec des Ligues, appliquée fur
la partie iufqu'a ce qu'elle en deuienne rouge ; & au fil pour les douleurs de la râtelle, &: toutes
autres telles douleurs inueterees. Elle guérit la pelade,fi on en frotte la partie. Elle nettoyé la face.
Incorporée auec miel, grai/Te ou cerot,elle guérit toute meurtrifleure. On en frotte les mauuaifcs
dertres & gratelles,auec vinaigre.On la boit aulli fechee pour empefeher que les accès des fieurcs
ne retournent. Ou bien on en met p^rmy ce qu'on boit en façon de griotte feche ( le texte Grec
dit 7n\itTOf 3 £ vrtpç pnçgt , wV cïïn7mcris/.fyjov toS m-wS'. Ce qui feroit mieux traduit
ainfi : On la boit feche contre les accès des fsures, la Jaupaudrant par dejfits ce qu'on boit comme de farine.) On
aaccouftumé delamefler auec fuccés aux emplaftres attra£lifs,& qui guenflent les rongnes.
Broyee & appliquée auec vne Figue elle fert.à l'on y e dure, &: aux oreilles qui cornent. Son fuc
dclarcit la veuë, & guérit l'afpteté des paupières eftant appliqué en Uniment auec du miel. On

Lbj.ip. ch.s. tire le fuc de la graine frefchc, puis on le fait fecher au Soleil. Pline dit que la Moustarde eft fort
piquante Se ignee, &: laine à la perfonne,- &: qu'elle croift de foy-mcfme fans efire cultiuee. Tou¬
tefois que la graine en eft meilleure, fi on replante fon herbe. Neantmoins dés que l'on en a feme
vbç fois en vnlieu ,on a allez de peirie d'en defFaire la place ; pource que la graine tombant en
terre reprend incontinent. On l'accommodccn la paelle pour faire des faillies, & luy fait on per¬
dre toute Ion acrimonie. On mange aulîi les fueilles de Moustardecuites,comme les autres herbes
potagères. En vn autre endroit il traitte plus à plein des eftefts &: de l'vfage de la Moustarde: Py -
thagorasy dit-il, affigne le premier lieu entre tous les medicamens fumeux à la Moustarde : car il
n'y en a point qui pénétré ii toft dans le nez, & au cerueau. Pilee &: appliquée auec vinaigre elle
eft fingUiiere aux morfures des ferpens, & aux piqueures des feorpions. Elle eft aulîî fort propre
pour refoudre le poifon des Champignons venimeux. Fondue en la bouche, ou gargarizee auec
eau miellee elle purge les phlegme.s du cerueau. Eftant mafehee ellefertau mal des dents. Garga
rizee auec miel & vinaigre elle eft propre à la luette,&C aux maladies de l'eftomac, & du poulmon.
Si qn continue d'en manger, elle fait cracher aifément,& eft bonne à ceux qui ont courte haleine.
Prinfe tiede auec fuc de Cocombre elle fert à ceux qui ont le haut mal.Elle fait efternuër, &r pur-
gç par ce moyen le cerueau ÔC les fens,lafchç le ventre, prouoque l'vrinc, & (lcs mois aux femmes.

On

Lia.40. c.»i.
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On l'applique fur les hydropiques, &: à ceux qui ont le haut niai pilee, en adioullant le tiers de Fi¬

rmes & de Cumin.Incorporee en vinaigre,& approchée du nez elle fait reuenir les femmes eftouf-

tccs de ramarry,&: les léthargiques & dormars. Apres il déclaré l'.vfage delà Mcujlarde incorporée

auec des Figues Se fans icclles, pour faire rougir la partie. Et iï les léthargiques font par trop en¬

dormis, il la faut appliquer fur les cuiftes, ou bien fur la telle auec des Figues &: du vinaigre. Ap¬

pliquée elle cil fort bonne aux douleurs inueterees de la poitrine, des reins , des anches, & des

cfpaules, & de toutes les parties, delquelles il eft befoin d'attirer hors les humeurs mauuaifes qui

font dedans. Et ce en faifant veflier la peau, & y faifant leuer des petites pullules. Que 11 la durté

cil trop grande, on y pourra appliquer la MouHarde feule fans Figues. ( Daleehainp tient qu'il faut

lire ainfiV Quefi la durté de U râtelle eft trop grande ) & fi on craint l'opération caulliquc, on la pourra

cnueloper en vn linge double. On s'en fert aufli à faire reuenir le poil tombé par la pelade, auec

terre rouo-c, &: aux gratelles, aux rongnes, & au mal S. Main, &: à la tigne, & à faire mourir les

poux. Mefme on s'en fert aux fpafmes qui font tenir la perfonne droite & roide ; & à ceux qui

font retirer la telle en arriéré. On en frotte aulfi les paupières rudes &: cralfeufes, & quand on a

les yeux chargez de caliginofitez. Or on en tire le ius en trois fortes, lequel on met fccher an

Soleil en vn pot de terre. Il fort aufli vn certain lai£t des petites tiges de la MouHarde , lequel

cllant feché eft propre au mal des dents. On prend aulfi la graine & la racine de MouHarde , &c les

ayant laifle tremper en du moull on les pile par après. Et fi on hume plein le creux de la main de

ce ius ainfi tiré, il ell fmgulier pour renforcer la gorge, fortifier l'eftomac, les yeux, le cerucau &:

tous les fens. C'eft aufli vne fort bonne medecine pour les fieures lafles des femmes. La MouHarde

prïnfe en breuuage auec vinaigre rompt la pierre. Réduite en liniment auec miel &: grailfe d'Oye, •

ou auec cire de Cypre,elle eft finguliere aux meurtrifleures & ternifleures. On fait aulfi d'huile de

Seneué mettant tremper \a graine en huile, &C la preflurant par après. Cell huile ell fingulier pour

efchaufFcr les nerfs refroidis, les reins, & les gouttes fciatiqvies. Or Galien rend la raifon de tou- £ iurf *• Jet

tes ces chofes en peu de mots :La MouHarde , dit-il, efchauffe & defieche au quatriefme degré. ^ umc .

En vn autre lieu il faiteftar de la graine d'Alexandrie, comme aulfi Pline loue celle d'Egypte. rament.

Simeon Sethi die a ufli & à bon droit, que la MouHarde refout l'humidité qui ell en la telle & en Liurc 9 . de»

I'eftomac ; &c qu'elle eft propre aux nccidcns de la râtelle, caufez par humidité 5c ventofitczjcom- me(î loc '

me aufli aux fieures quartes qui font caufees par hphlegmc adufte;& aux gouttes phlegmaciques.

Toutefois qu'elle nuit à la veuë, & au cerueau chaud, &: au foye, Elle aide à la digeftion , & à la

dillribution des viandes groffieres. Elle confume les humidicez de I'eftomac. Appliquée en lini¬

ment fur la gratelle ou lepre, elle la change en mieux. Elle defieche aulfi la langue chargée de

trop d'humidité. La prennant auec miel elle guérit la toux. Appliquée auec des Figues aux dou¬

leurs de la hanche, èc à la râtelle, elle y ell profitable. Car elle attire au defius ce qui eft dans le

corps. Son parfum çhaffe les ferpents. Aujourd'huy on met tremper la graine de MouHarde dans

de l'eau, puis l'ayant efpreinte auec les mains, on la pile auec du vinaigre en vn mortier pour fer-
uir de faulle piquante aux viandes. Ou bien on met tremper ladite graine dans du mouft au

temps de vendenges,puis on la fait moudre;par ce moyen elle perd vne grande partie de fon acri¬

monie , &C fc garde toute l'annee. Et n'y a faufTc plus commune en liyuer. Et de fait elle eft aflez

plaifantc, & fait treuuer les viandes bonnçs, principalement en hyuer.Melme quand on ne treuuc

pas la viande bonne pour en trop vfer ou autrement, la MouHarde fert comme d'aiguillon pour re-

ueiller l'appétit,& faire prendre çnuie de manger au palais qui eft degoufté.Mais elle prend incon¬

tinent par le nez,& n'y a tjen, comme dit Pline, qui pénétré pluftoft au cerueau. Tellement que fi

on n'en vfe par mefure, fon odeur pénétré incontinent dans le nez, U fait efternuër, &: pleurer;
comme Columelle le tefmoigne par ce vers; i-iurc 10.

La MouHarde qui fait fleurer ceux qui la fentent.

Aufli Ariflophane voulant introduire Cleon bien fafché & en grand cholere, dits Aux cheual.
veu la MouHarde il réfrénât fin front,

De U Ttyquette, C H A P. X L 11.

A Roquette s'appelle en Grcc&'Ça/wv : en Latin Eruca : en Arabe Iergir, Brgir, ou Les noms.
Gtargin en Italien Ruchetta , ou Racola : en Elpagnol Oruga , & Arttga: en Alle¬

mand Rokette, &: Rokelen. Aucuns eftiment qu'elle eft appellee éj'Cpmv, pource

qu'elle donne bon gouft au potage, & qu'elle y eft bonne. Ce que Pline mef- l;u.io.c.i}.

me tefmoigne, quand il dit, que la Roquette donne fi bon gouft aux viandes,

que les Grecs l'ont appellee Mais elle cil appellee Eruca en Latin,

pource qu'elle ronge : car elle pique la langne ,& la bouche de ceux qui la

mangent. Au relie il y a deux fortes de Roquette, alfauoir celle des Iardms^L la fauuage. Celle des lardins Les efpeces.

a la fueille longue & eftroite, auec des defeoupeures profondes ; toutefois elles lont rares, comme La forme.

celles du Creflbn , acres au gouft & allez améres ; la tige de la hauteur d'vn pied, ou d'vn pied &£

Tome premier. AAA demy,
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demy, à la cime de laquelle il y a des fleurs blanches, ou paUes. Elle porte /a graine en des petits
cornets, comme l'Irio. Sa racine eft blanche, menue, & acre. La fattuagea les fu cilles plus eiVroitcs
que celle des lardins, auec plus cfe defeoupeures, d'vn goull plus acre, & plus fauoureux, & vn
grand nombre de tiges, &: des fleurs iaunes. Qua/ï toute la plante eft garnie d'vne infinité de cor¬
nets tendans contremont. Sa graine eft femblable à celle de la Mouftarde, acre & vn peu amere.

Ltu*.e i}4. On mange l'vne &. l'autre communément en falade aueclaLai&ue. La Roquette, d it Diofcoridc,

Le tempe- e f c ]aau ff e [ a perfonne a l'amour, fi on \a mange crue en abondance, Sa graine fait le mcfme effeâ:,
r?r!"ir/-uT ^ p rouoc l ue l'vr-ine. Elle aide la digeftion fait bon ventre. On fe fert de la graine pour faire

des faufles ; Se pour la garder long temps on la met en trochifques auec du laid ou du vinaigre. 11
croift aufil de la Roquette fauuage c n Efpagne du cofté d'Occident, dont ceux du pais le feruent de
la graine en lieu de Mouftarde. Elle prouoque bien mieux l'vrine, &: eft plus açrc, que celle des

Liu.ij.ch.8.lardins. Au refte Pline déclaré les vertus 5c proprietez de la Roquette , difant:Ld Roquette & le Cref-
fon Alenois croiftent aufli bien en hyuer qu'en efté. Mais fur tout la Roquette fupportc bien la froi¬
dure,&: eft de naturel contraire à la Lai&ue : car elle efchaufFe la perfonne à l'amour ; & c'eft pour-
quoy on la met ordinairement auec laLai&ue,pour temperer par fa chaleur la froideur de la

Liu.ro. e .13» Laiàue. En vn autre endroit il dit, que la graine de la Roquette eft bonne contre les piqueures
des feorpions, aux morfures des mufaraignes, & qu'elle chafle toute forte de vermine du corps
de l'homme. Appliquée en liniment auec miel elle ofte toutes les taches de la peau du vifage. Et
auec vinaigre elle ofte les lentilles. Auec fiel de beuf,elle rend la couleur viue aux cicatrices noi¬
res.On dit que il ceux qui doiuent eftre fouettez boiuent de cefte graine auec du vin , cela les en¬
durcit &: fait qu'ils ne fentent pas tant de douleur. Il y en a qui tiennent que pilant la Roquette, &
en frottant les yeux,cela efclarcit la veuë,& guérit la toux des petits enfans. Sa racine cuite en eau
fait fortir dehors les pièces des os rompus. Trois fueilles de Roquette fiuuage cueillies auec la main

liure 1. des gauche,&: pilees en eau miellee.prinfes en breuuage gueriftent la iaunifle.Galien aufli dit,que cçftc
4lim ' herbe eft notoirement chaudejtellement qu'on ne la fçauroit guieres bien manger, linon auec des

Lai&ues.Elle augmente le fpcrmç,& efchaufFe la perfonne au ieu d'amour^ qu'elle fait suffi mal
à la tefte,(i on la mange feule. Or non feulement les defliifdits autheurs ; mais les Poètes aufli dU
fent,que la Roquette eft propre pour inciter à luxure, comme Martial qui dit:

La Roquette excitant la Venus languijfwte,
EtColumellc: La Roquette qu'onfetne auprès dii Dieu Priait

Pour rendreies maris plus hardis à l'Amour.
Il l'appelle aufli Salax, qui eft la mefme lignification, difant:

La Roquette falace efi aux lardins fcecunds.
Comme aufli Ouide; le dy qu'on fuye avfii les Roquettesfalaces,

Or
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TRoquette de marais : ou Herbe ^ Semble qu'il faille mettre au nombre des Roquettes celle La Roquet'

■S Bâ"ie herbe que l'on feme aux Iardins en certains lieux pour la te de ma-
manger en falade, laquelle les Simpliciftes appellent commu- ra^-
nement iHerbe functe Barbe : Se en Allemand S. Barbara haut.
Nous la nommerons Roquette de marais. Elle a la tige ronde,
dure ,&C cannelee ; les fueilles defcoupecs comme la Roquette;
les fleurs iaunes ; les goulTcs rondes, pleines de graine. La ra¬
cine s'eftendant de biais & fort longue. Elle croift emmy les Le lieu.
champs, &c autres lieux non culciuez , fpecialement en lieux
humides. Elle fleurit en May &: en Iuin : puis après elle pro- Le temps.
duit fa graine en fes goulfes. Pena dit qu'on la pourroit à bon
droit nommer Pfeudobumas , c cil à dire faux Naueau , pource
qu'elle a les defeoupeures, la grandeur, les fleurs &: la goufle
comme le Naueau. Elle croift par tout es terres humides.
Quand on en mange on la fent premièrement vn peu acre,
puis auiTi vn peu aftringeante; tellement qu'il n'y a point de
doute qu'elle ne foie chaude &: feche.Or Ion tempérament &
l'experience, monftrenr,qu'elle eft bonne pour les playes,prin¬
cipalement aux vlceres fordides , aufquels la chair croift par
trop : car d'autant qu'elle eft acre quelque peu, elle mondifie
les ordures pource qu'elle eft fort deiiccatiue. elle peut
confumer la chair. Aucuns nomment aufli Roquette cenàree , Roquent
l'herbe qui eft îcy peinte, pource que fes fueilles retirent à la eendree-.

Roquette fauuage. Elle a la racine médiocrement cheuelue , &:
grolïette -, la tige haute d'vn pied &. demy, anguleufe, couuer-
te d'vnc bourre blanche &: molle i les fueilles comme la Ro¬

quette fauuage , blancheaftres par défions, & du tout grifes par
de/Tus , pleines de bourre &C efpefles; les fleurs à la cime des

tiges comme entafleçs en grappe, couuerres d'vn corcon fort efpez, & tacliettees de points noirs.
Elle croift en la marine de Corfegue près la ville d'Aiacea. L 'Efclufc met Je pourrrait d'vnc au¬
tre Roquette estrangere , qui produit plulleurs t'ges d'vnc feule racine, de la hauteur d'vn pied &
demy,rondes, grailes, auec beaucoup de petites fueilles longues, eftroitcs, encauees,qui femblent
eftre vn peu rongees à l'entour, &: d'vn gouft acre. Ses fleurs font iaunes, entaflees au fommet des
tiges, moindres que celles de la Roquette commune ; après lefquelles il y vient des goufles à demy

Ko couette cenàree, de Dalecbamp, Roquette ettrangere , de l'EfcluJè.

Tome premier. A A A 1 rondos,
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Les noms.

rondes, enflees, danslefquélles il y a vnc graine roufleaftre

& acre. Sa racine eft greffe comme le petit doigt,blanche

& quelque peu chcue-wic. Elle croift en quelques endroits

de Çaftifte,quî ne font pas cultiuez,&: le long des chemins:

& fleurit au mois de May. En Flandres elle fleurit en Iuin

& ea Iuillet. Il eftime que cefte plante doit eftre mife au

nombre des Roquettes. Lobel l'appelle Leucotum marinum
Patauinum. Il a fallu au fil mettre icy la plante que Lobel

appelle Roquette faumgeau^c fueilles esiroites , à caufe qu'elle a

quelque affinité tant en Ton naturel qu'en la .figure, auec la

Roquette , & la Tortelle: car elle fait au de fi us de fes tiges

recourbees, 86 d'vne couidce de hauteur, des fleurs iaones,

comme la Roquette fauuage j des petits cornets,comme les

gouges delà Mouftarde ou du Crcfion fauuage,pleins d'v¬

ne femenceacre; les fueilles eftroites, de mefme couleur

que celles de la Roquette fàutrage ; toutefois elles ne l'ont pas

deehiquetees;&quail de mefme grandeur que celles du

Tarcon, qui ont le gouft de la Roquette, 011 de la Tortelle:

pour celle caufe 011 tient qu'elle eft dc mefme naturel.

Mefme les modernes tiennent que c'çft le vraj Eryfmonj
ou Tortelle.

' Db la Tortelle-, ou Erjjimon, CFÎ A P. XL 111.

R y s 1 M v M en Latin s'appelle en Grec ipJir./npv,

Il s'appelle au fil en Latin Ino, félon le tcfmoi~

gnage de Pline. Les François le nomment Tor¬

telle M eft appelle en Grec ipvnfvv, W § ipeineiv,1 s ' •- ' " ~.~ r 3

c'eil à dire, de ce que fesfutiiles font fort defeoupees , comme celles de la Roquette. D autres tien nenr

qu'il eft ainlï appelle pour fon excellence, comme qui diroit èpvnfitov, c eft a dire ,précieux & exquis.

D'autres difent qu'il eft ain/ï nomme W n ifu&y , à caufe qu c four fi grande chaleur il a vertu d at-+
tirer Les Latins l'ont nommé Ino, ab irruendo , pource que par la force ignee,&: gouft acre il le fait

La forme, incontinent fentir au gouft. Diofcoride dit, que ÏEryJimcn a les fueilles comme la Roquette fau¬

uage -, les ti^es fou pies, comme vnc courroy e, des fteurs frunewSc des gouttes au iommet, menues

comme celles du Fcnugrcc,&: cornues;la graine comme le Naiïtort,menue, Se bradante au gouft

Au refte il eft bien à cbnfiderer, que Theophrafte met l'Eryfimen pour vneefîece de Bled, & le fait

femblable à la Iugioline ; tellement que par ce moyen il eft bien différent deceluy de Diolcoride,

qui a les fueilles comme la Roquette, du nombre des plantes acres, & non efpece- de Froment,

ilu'e i de Car Theophrafte eferit : Les Bleds d'ette, comme le Millet & le Punie, ont la tige en façon de canne, Mais

ch. 3 *" cdle dg u j^iolwc , & de l'Eryfmo» eflphis ferulacee. Et derechef : Perfonne ne mange de la Iugioline ver¬

te meLc.7. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de [>Ery f imûn 3 cu dc l'orminon : peut eslre pource que ces fiantes font ameres.

Lia is ch 7. Or l'Ery firnori rcfemble à U Iugioline & cflgras. Pline fait mention dc l'vn & l'autre Eryfimon Car en

vu lieu fuyuant Theophrafte, il le met au nombre des Bleds : Les Bleds d'esté ; dit-il, qui fe jentent de¬
vant leleuer*ie la Poufltnicre, comme k Millet, le Panic, la Iugioline,l Orminon, / Irio,félon la cous fume d Ita -
lie &c Et vil peu après i Nom auons, dit-il, mis entre les Bleds d'este la Iugioline, le Millet, cr le Panic. La
Iwioline eft venue des Indes, la ou Us en font de l'huile. Elle efl blanche. L'Eryfimon d'jfe C7 de Grece luy re-
fcrnble. Et de fait on les prendrait four vne mefme chofe, s'il nesloit f Us gras. Nos Latins l appellent trio. Or en

Lîu ii ci <>. le deurêït plustoft mettre au nombre des herbes rnedecinales, que des Bleds. Eli vn autie pailagc il riaitte de
l'Eryiimon dc Diofcoride, difaht : Nous auons dit an traitté des Bleds,que ïlno rctiroit au Sefime. Les Grecs
l'appellent Eryfmon des Gaulois Velar, ( en l'exemplaire de Cornariùs il y a Velam. ) Geste plante efl fort
branchue, cr a les fueilles comme la Roquette ,vn peu plus estroites. Sa graine retire à celle du C reffon -Aleneis,

liure <>. des Galien au01 au traitté des médicaments(impies, compare l'Eryftmon auec les plantes acres, & denatu-

iimpl. roi^nee Et aii traitté des viandes , il le compare à la Iugioline. Dont il appert que ce dernier c;*.

iS ï- bien différent de ceft autre là. Combien qu'il femble que Pline n'y ait point mis de diftinftion^

qu'il les a prins pdur vne mefme plante. Hcrmolaus & Ruel ont dit, que cefte Roquette fauuage,

que les Italiens appellent Gentile , eft l'Eryfimon, l'opinion defquels Matthiol ne reçoit pas, &. met
deux autres efheces d'Erjftmon. Dont il dit, que le premier a quafi toutes les marques que Diofcoride

baille à fon Eryfimon : l'autre a les fueilles moindres, & les cornets cti gouiles vn peu plus grofies,

lequel il tient pour le vray Eryfimon. Toutefois Pena & Lobel reprennent Matthiol, en ce qu'il a

prins pour le premier Eryfmon, la plante qui eft appellec communément Rapistrum , pource qu'elle

3 le 2buft des Raues, & qu'il y a quelque referrtblahcé entre les fueilles celles, des Raues;vcù

?" , • qu'elle
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Irioy de Matthtol.

Vray Eryjîmon.

qu'elle n'a rien qui s'accorde au ce l'Eryfinton de Diofcoride ; & mcfme qu'elle n'a pas les fueiilcs

femblables à la Roquette fauuage de Macthiol. Mcfmc fon odeur Se fon gouflne font pas ïï acres

comme en l'Eryfimon , ioint qu'elle n'a pas les vernis de lEryJimon, comme il fera die tan tort. Don-

ques le vray Eryjîmon de Diofcoridc a la racine longue & de bois ; les fueiilcs comme la Roquette

fauuage, lefquelles font mal-aifees à recognoiftre d'auec celles de la Bourfe au Berger, quand el¬

les commencent à fortir ; li ce n'eft à gens bien expérimentez, en ce que celles de la Bourfe au

Berger ne font pas il vertes, àc font plus aiguës au bout ; au lieu que celles de l'Eryfmon font plus

rondes au bout &: raccourcies, graiïes, & en grand nom¬

bre près deterre.Leur defeoupeure eft auffi plus grande. Sa

tige eft d'vne ccudee &: demie, &: quelquefois plus. Il fait

fa graine en des gonflés comme celles de la Roquette fau¬

uage, excepté qu'elles font beaucoup plus petites. La grai¬

ne eft acre &: bruflante. Il fait des petites fleurs au dellus

des tiges. Il eft fort commun par les carrefours,cymetieres,

& mazurcs. Dodon en fon histoire des Plantes tient que lE-
ryfimon de Theophrafte ou le Rapiïtrum , eft cefte plante

qu'on appelle en François Velar, & Tortelle , laquelle Lobcl

prend pour le premier Eryfimon de Matthiol, allàuoi-rpourje
Rapistrum des champs. Et Pena tient que c'eft la iraye Lampfa¬
na, comme il aefté dit en ce mefme liure. Le mefme Lobel

tient que le fécond Eryjîmon de Macthiol, qu'aucuns pren¬

nent pour la Roquette fauuage , eft le vray Eryfimon. Au relie Le lieu.

Diofcoride dit, que l'EryJimon croift auprès des villes, des

chemins & des Iardins. Il eft bon , dit-il, contre les deflu- L'u.t.c xi*,

xions qui tombent fur la poitrine;mefme quand on crache- Les vertus,

roit de pourriture &: de fange.il eft bon à la iâuniïfe, à la

feiatique. Incorporé auec du miel& réduit en looeh il eft

bon contre les venins. ( Le texte Grec dit : Sa graine eft bon¬

ne pour les deflitxions qui tombent fur la poitrine, à ceux qui eut
quelque apostume en la poitrine, a la toux, à la iaunijfe, & a U
douleur des hanches , ou foit fciatique,j£ on la prend auec du miel
en façon de looeh. On la boit aufi contre les venins mortels. ) Il eft

fingulier aux chancres cachez, aux oreillons, à la durté des

mammelles , à l'inflammation des genitoire« , eftant

Tome prottïier, A A A j appli
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appliqué en Uniment auec d'eau ou du miel. En fomme il atténue Se efchauffe. Il s adoucira beau¬
coup pour en vfer en elyfteres,fi l'ayant trempé en eau on le roftitjou bien ii l'ayant cnuelopé dans
vn linge,&: couuert de pafte pap deflus,on le roftit fçmblablemcnt(Rucl avant fuyuy vn exemplai¬
re incorrect,a ainfi traduit ce partageais au vieil exemplaire il n y a, pas to jc^ff^cara, c eft à dire

Liure s. des les clysteres j ains eiç ta, cxtelyvcna, c'eft à dire pour mettre en looeh ) Se de fait G a lier, con ferme cefte

Ç rr.pl. leçon, efcriuant ainfi des vertus de l'Eryfimon : Comme la grume de l Eryjimon cft femblable au Na¬
fitort ; ainfi eft elle aufïï d'vne faculté ignee, Se chaude. Or pour s'en feruir en looeh, il fera bon
de le mettre tremper en eau à fin de le refroidir, ou bien 1 ayanc plie dans vn linge, Se couuert de
pafte le faire roftir.II eft fingulier eftant réduit en looeh pour faire cracher les grofles Se vifqueufes
humeurs qui font dans la poitrine, Se lçs poulmons. Mefme il fert aux durillons ,& aux durtez
des mammelles Se genitoires qui ont dure longuement. Diofcoride dit, qu eftant réduit en cata-

Liu.ii c.i j. plafme auec eau & miel, il eft proffitable aux chancres cachez.Pline en dit tout autant,Se adioufte
encor quelque autre chofe : LEryfimon , dit-il ,prins auec miel eft fort bon a la toux , Se pour faire
cracher les pourritures qui font en Ja poitrine. Il fert aufli à la iaunifle,aux accidens des reins , à la
pleurefie, aux tranchées Se aux cœliàques. Il eft proffîtable aux oreillons, & aux chancres eftant
appliqué deftus, Se aux inflammations des genitoires auec eau, ou bien auec du miel. Il eft fingu-
licr pour les petits enfans,comme aufli aux accidens du fondement, Se aux goures, auec du miel,
Se des Fip-ues. Prins en breuuage il fert de contrepoifon contre tous poifons Se venins, Se eft fort
bon à ceux qui ont courte haleine. Incorporé en vieil oingt il eft bon de l'appliquer fur les fiftules,
pourueu qu'il n'en entre point dedans. Or noftre Eryfimon a les mefmes facultez : car il cft com-
pofé d'vne fubftance médiocrement fubtile &: incifiue, meftec auec des parties humides Se deter-
ficies : tellement qu'il eft propre pour atténuer, Se nettoyer le phlegmc gros Se vifqucux, fans le
dcflecher par trop ; Se pour le faire fortir delà poitrine fans grand effort, a caufe qu il a vn peu de
ventoiité mefiee parmy. Parquoy c'eft vn excellent remede pour l'artere, fort proftitablc aux
afthmatiques,qui ont les poulmons remplis Se oppilez,comme aufli à la voix cnroùee,encor que ce
feroit dés long temps. Rondelet mon précepteur fut le premier que ic fçache qui le mit en vfiige,
par la feule dcco&ion duquel il me fouinent qu'il rertdit la voix gaillarde Se claire à vn enfant de
Chœur qui l'auoit du tout cafte, Se quafi perdue auec le fouffle mefme.

Du Nafitort, ou Crejjon delardin,
CHAP. XL IV.

Lti ttoms.

Au Thef-
moph.
Aux Guefp.

E s Grecs appellent cefte plante wpJkpov : les Latins Nasiurtium : les Arabes

Nafalchef , ou Narf : les Italiens NaHurtio Se Agretto : les Efpagnols Nasturcyo , Se

Malpica : enErançois on l'appelle Crejfon de lardin,Greffon Alcnois,Se JS^aftort : enAllemand Krejfen ,Se Gardenkref Les Apothicaires ont retenu le mot Latin.
Aucuns Herboriftcs Barbares l'appellent Crefio hortenfis. Il y en a qui eftiment
qu'il eft appellé yJpAtpov en Grec, comme qui diroit Ketpiic/kfiov , faiiant mal à
la tefte. Car de fait, il pénétre dans le cerueau par fon acrimonie, Se comme

ayant vne vertu ignee il fait mal à la tefte. Selon d'autres il cft ainfi appellé r
c'eft à dire Pource qu'il eache la prunelle de l'œil en faifant ferrer les paupières. Car en 1 approchant des
veux on eft contraint de les fermer. D'où ils ont dcriuc le mot xafJkfurt*« , qui lignifie fermer les

yeux D'autres eftiment qu'il eft ainfi appellé W itupJîat , pource qu'il eft cordial, Sè cft fingulieraux efuanouïffemcns procedans du cœur qui eft ofltencé. Ce qu'il femble qu Anftophane veut
fio-nifier,quand il ditjè^Ève^a^v xctpJk/L&Je mangeay hier du Crejfon,qu eft-ce quetuparles de CreffmXx*
Ceux qui ont vn cœur vif les mîtes, & ceux qui défendent le Greffon, c'eft a dir c,qm font cUir-voy ans. Mais
on l'appelle en Latin NaflurtiumfcIon que dit Pline, a narium tormento, pouice qu il fait mal au nez.
Or Pline adioufte ; Et inde vigorisfignificatioprouerbio id vocabulum vfurpamt. Dalechamp veut qu il
v lit ainfi • Ht inde vivoris fiçnificAtione prouerbium id vocabulum vfurpauit veluti. torporem ex citant m. Et
pource que cette leçon qu i cft aux communs exemplaires, eft vn peu fafcheufe, veu que le mot

exciunm n'eft pas bien confonant auec le génitif précédent, veu qu'il faudrait qu il y euft pluftoft

excitans , le raportant à figmftcatio , ou prouerbium. Il femble que Cornarius a leu ce paflage beaucoup
plus corre&ement comme s'enfuit : Et inde vigorisfignificatio prouerbio cm efum vfurpamt velut torpo¬
rem excitantis. C'eft à dire : Tellement que pour fignifier vne chofe vigoureufe, on a mis enprouerbe démanger

du Nafitort, comme reueiliant la perfonne. Et de fait, il y a vn prouerbe Grec ;qui dit ec3v«

manie du Nafitort, pour denotter vn lourdaut, fot, Se greffier, pource qu ils cftimoient que e Na-
Liuio e .13. fitart cftoit propre pour reueiller l'efpnt, comme il fera dit cy après. Diofcoride ne fait mention
Les efieces. que d'vne efbece de Nafitort. Pline en ayant mis premièrement deux ejpeces, vn blanc & au tre noir , vu

peu après fait mention du Nafitortfauuage. Nous en mettons icy trois premières efieces aftauoir celuy
de lardin , le [aauare, & le mann , duquel nous traitterons entre les plantes marines. Fuchfe Se Dodon
appellent le Nafitort fauuage, iberis. Or le Crejfon delardin fait fes tiges rondes, d vn pied ou d vn

pied & 4emy de hauteur, menues, garnies de petites fueillcs defeoupees, dvn go^aerc Se

Çh3p.ltl.
j,iu.s.ch 6<j

famé.
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brullant, 6c des petites fleurs blanches ; puis après des gonfles rondes &: ferrees , danslefqucllçs

eft la graine rouge noiraflre.il croi/lpar tous les Iardins citant fcmé.Il fleurit en Efté,(pecialement Le lieu.

au mois de Iuin. Et produit fa graine incontinent après. Quant au fauuage , il a la racine longue, Le um P s '

menue, cheueluë,&: blanche ; & fait plulîeurs tiges de la hauteur d'vne paume, &: en terre grafle

de la hauteur d'vn pied. Il a beaucoup de fueilles femblables à celles de celuy de Iardin , dont Tes

branches font fort garnies. Sa fleur vient par ombelles, blanche tirant fur le purpurce. Sa graine

vient en des gaines larges ,& fourchues, comme celles du Thlafpi, d'vn gouft acre, & de mefme

odeur que celuy des Iardins. Ucroift aux terres à froment, aux lieux pierreux &: maigres. On tient,

dit Pline , qu'il en croift de merueilleufement grand en Arabie. Il dit auffi, comme Diofcoride, Liu.19 ch.s.

qu'ily ena de Babilonien. Au demeurantfélon Diofcoride,eft acre, chau- Liu.i.e.141.

de contraire à reftomaçjefment le ventre, fait fortir les vers, confume la râtelle , tue le fini cl dans Le tem P e ~

le ventre, prouoque les mois aux femmes, efchauffe la perfon ne à l'amour. Et eft eftimee fembla-

ble à celle de la Mouftarde, &: de la Roquette. Elle guérit les lepres & gratellcs. Appliquée auec

miel elle diminue la gratelle,& mondifie les vlceres qui icttent fange comme miel. Eftant cuite en

potage elle fait cracher les mauuaifes humeurs qui font dans les poulmons. Prinfe en breuuage
elle refïfte aux venins des ferpens ; mefme le parfum d'icclle les chafle.Elle empefche les cheueux

de tomber ; fait meurir les charbons, & les rompt. Elle eft finguliere à la feiatique eftant appli¬

quée auec griotte feche &: vinaigre ; elle refout les enfleurcs, &: les apoftumcs , fait meurir les fo-

roncles, appliquée auec'faumure, L'herbe fait les mcfmes effeéts, combien qu'elle n'ait pas tant

de force. Pline déclaré bien plus au long les vertus du Crejfon de Iardin , &: eft en quelque chofc dif¬

férent de Diofcoride: Le Creffon Alenois > dit-il, refroidit la perfonneau ieu d'amour, & aiguife Lîu .io .c .J3.

l'efprit. Illafche le ventre .Prins en eau au poids de dix deniers,il euacuë la bile. Appliqué en lini-

ment auec farine de Feues fur les efcrouëlles , &; mettant vne fueille de Chou deflus, il y eft fou-

uerain. Le noir eft propre à purger le çerueau, &: à efclarcir la veuë. Prins aucc vinaigre il raffer¬

mit le cerueau à ceux qui l'ont troublé. Prins en breuuage aucc du vin, ou bien aucc vne Figue il -

aide à la râtelle. Il guérit la toux, fi on en prend tous les matin à ieun auec du miel.Sa graine prin¬

fe auec du vin chaffe la vermine du corps ; & feraencor plus d'opération fi on met du Mentaftre

parmy. Prinfe auec de l'Origan & du vin doux, elle eft bonne à la difficulté d'haleine, & à la

toux. Cuite en laid de cheure elle eft bonne aux douleurs de la poitrine. Appliquée aucc poix

elle refout les apoftumcs plattes,que les Médecins appellent Paw,&£ attire hors du corps les aiguil¬

lons. Appliquée en liniment auec vinaigre elle nettoyé les taches du vifage. Aux chancres on Rap¬

plique auec vn blanc d'œuf. On l'applique auec vinaigre aux accidens de la râtelle. Mais aux pe¬

tits enfans il la faut appliquer auec miel. Scftius adioufte que le parfum de ccfte graine chaflfe les

ferpens, & qu'elle eft bonne contre les feorpions. Dauantage qu'eftant broyee, &: appliquée auec
A A A 4 M'ouftar
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Mouftarde, clic eft finguliere contre les douleurs de tefte, & à la pelade;&: qu'elle fert à ceux qui
ont l'ouye dure, l'appliquant fur les oreilles broyee auec vne Figue que fa deco&ion diftilee
dans les oreilles guérit la douleur des dents. Incorporée auec graille d'Oye elle nettoye les efcha-
ques, les tignons & vlcercs de la tefte. Appliquée auec du leuain elle fait meurir les foroncles,
& fait apoftumer ÔC rompre les charbons. Auec miel elle mondifie les vlceres chancreux& cor-
rofifs. Enduite auec griotte fcche &: vinaigre elle eft bonne aux lciatiques, & aux douleurs des
reins, comme aulïi aux dertres &: ongles rabotteufes ; d'autant que ceftc graine eft cauftique
bruflante. Toutefois le Nafitort fumage a plus de vertu que tous les autres. Voilà ce qu'en dit Pli¬
ne. Au refte Diofcoride dit que la graine du Nafitort cnuiaaicu>7m^p/^iv , c'eft à dire efcbaujfe a l'a-

Liu .it. c. 17. mour. Et au contraire Pline dit, quelleraffroidit laperfonneau ieu d'amour. A quoy s'accorde Floren¬
tin aux Geoponiqucs attribuées à Conftantin : L 'on dit que ceux qui mangent du Nafitort, il leur fait les
fens fins aigus. Puis encore : il reprime la luxure. Toutefois veu que cela eft contraire à Diofcoride,
& mefme à l'experience,il faut dire qu'ils n'ont pas cogneu la vertu du Nafitort,ou vrayement qu'il

Liure 7, des y a faute en ces partages là. Or Galien déclaré bien clairement les vertus du Nafitort , & fes facul-
tez, difànt : La graine du Nafitort eft cauftique &: bruflante comme celle de la Mouftarde ; parquoy
elle cil'bonne pour guérir la douleur de la feiatique &: de la tefte, & par tout là 011 il eft befoin
d'efehauffer iufqu'à tant que la partie en foit toute rouge. On en mefle au/11 aux médecines que
l'on ordonne aux afthmatiques, comme ayant vertu d'incifer tres-fort les humeurs grolfes, tout
ainfi que la Mouftarde, à laquelle elle refemble en tout &: par tout. Mefme fon herbe eftant fe-
cheala mefme vertu que la graine. Mais eftant encor verte &: humide, à caufe de l'humidité
aqueulequi y eft meflee, elle n'a pas tant de vertu que la graine à beaucoup près : car de fait, fon
acrimonie eft fi bien temperee, qu'on la peut manger auec du pain. Voilà ce qu'en dit Galien.

Nafitort Aujourd'huy l'on en mange communément en efté auec les Laictucs en lalade. Nous auons ad-
dn Peru, joufté icy vne autre forte de Nafitort rare eslranger, que Myconius docteur Médecin appelle Nasiur-

tium Peruuianum, Nafitort du Peru. Et le deferit ainll : C'eft

Nafitort du Périt, de Myconius. vne plante qui a deux coudées de haut,iettant çà & Jà d'vu
feul tronc plulîeurs tiges rondes , ma/Bues , pleines de
neuds, vertes tirant fur le roux, & lifles; defquelles il fort
plulîeurs branches qui s'eftendentau long & au largejtel-
lement qu'elles ont befoin d'eftre fouftenues : aufll cm-
brafle elle les plantes voifines. En icelles il y a des fueilles
attachées à des longues queues, lefquelles font rondes,
lilTcs &c pleines de nerfs qui font comme lignes, tirans du
milieu delàfueille îufques aux bords dicclle, où ils finif-
lent en façon d'efpines. Les fueilles ne font pas du tout
rondes ; mais font faites quall en façon de pied d Oyc. El¬
les font creufes comme vn goubeler ou. tarte , vertes par
delïùs;mais par délions elles ne le font pas tant. Leur
queue y eft quall attachée par le milieu d'icelles, près de
laquelle à l'endroit où elle fort de la tige, il fort vne autre
queue longue, qui porte vne fleur iaunc en façon de pa¬
nier, compofee de cinq petites fueilles, lefquelles font en-
uironnees par dehors de cinq autres fueilles rouges, com¬
me aufll tour le panier eft rougeaftre Ce panier eft fait de
celle façon comme en la Confolide Royale, .11 ce n'eft qu'il

' eft tout droit. Aux trois petites fueilles d'embas a collé de
la fleur il y a certaine diuilîon,au milieu de laquelle on voit
vne tache rouge. Et par le milieu de ces mefmcs fueilles
tout au long dés le centre iulques au bord de la fueillc, il
y a vn filet en façon de bord , compolé d'vne infinité de
petits poils menus, &: iaunes, comme l'on voit en la Flam¬
be. Au demeurant en toutes les petites fueilles depuis le

fonds du panier iufques au delïus, il y a certaines lignes rouges. Cefte fleur ne fent rien du tour,
d: fort en Automne, après laquelle il y demeure comme vn vafe vert qui fcmble eftre compolé de
trois vafes, &c eft afpre, comme l'on voit en la fécondé efpccc d'Heliotropion. Sa graine quand
on l'amafle eft verte &: molle, en après elle deuient noire & fe froncit. Sa racine eft blanche,mi-
partie en plulîeurs autres , &: cheueluc, &: ne va pas fort auant en terre. Le gouft de la racine de
cefte plante,comme aufll de fes tiges, fueilles,&: fleurs,eft de mefme que celuy du Nafitort:
mefme elle a quafi la mefme odeur. Tellement que Myconius a eu raifon de l'appcller Nafitort , le¬
quel a efté incogncu aux anciens. Il l'a aufll appelle- Peruuianum , pource qu'il a efté apporté du
PerUc Car il nç erpift pas en nos quartiers, finon dans les Iardins y eftant femé, &; cukiué foigneu-fement.
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{cmcnr. Son gouft monûre qu'il a les mcfmes vernis que le Nafitcrt , parquoy on en pourra vfer

èii falade & en medecine comme de l'autre. Or il fut donné à Dodon le pourtrait d'vne plante

fous le nom de Nafitort d'Indie, laquelle il dclcrit ainli fuyuant le pourtrait, qui toutefois n'eftoit

pas des mieux faits. Elle refemble au Lrfct : fes fueilles font larges-, anguleufes, &£ font peintes

d'vn fort beau vert, Sa fleur eft iaune, & a par derrière vne petite corne comme la fleur du Del-

Uiafitort d'Indie, de Dodon, O^afitort fam âge, de l'Efilufè.

Delà Cardamme, on Crejfon> CHAP. XL V\

A plante appellee C.ardamme a quelque affinité auec le Nafitort : & eft ainfi ap- Les mrn .

pcllee félon Diofcoride,poùrce qu'elle a quaiï le nïcfme gouft que le Nafitort. Liu.*. c'.iii.

Diofcoride appelle le Sifymbrion , Cardamme d'autres l'appellent Sion. Or la Aumcfhcu,"
Cardamine n'eft en rien femblable au Sifymbrion , linon quant au nom : car c'eft

pluftoft vne ejpcce de Nafitort, que de Sifymbrion. Ruei;'Matthiol & Fuehfe tien- Liu.i.ch.<ro.

lient, que la Cardamine cil celte plante que les Apothicaires nomment Nastur- Surle 1 liu -

tïumaquaticum , ou Creftonem.cn François dn Crjjfîn : en Allemand Brunnenhofi:

en Italien Crefcione: pource que toutes les marques de la Cardaminc de Diofcoride luy conuicn- bi¬

nent fort bien. Car c'eft vne herbe qui fe rreuue communément aux ruifleaux auec la Berle,& ne Chap 1?i '

croift point ailleurs qu'aux lieux aquatiques : & a le gouft du Nafitort ; pour cefte caulc eft elle ap-

pcllee Cardamine. Les Apothicaires l'appellent 7\asturtium aquaticum. En outre elle fait du corn- Ltfbrtn'

mencement la fueilîe fonde; Mais eftant grande elle alafueillc defeoupee comme la Roquette.

Finalement elle a les mcfmes vertus, que Diofcoride & les autres anciens ont attribuées .1 la Car-

damine.Ox Diofcoride s'eft contenté de h défaire en peu de paroles,comme eftant a/Tcz co»ncuë.

Mais au rc'ftc elle fait vne tige crcufe, d'vn pied & demv , toute garnie par le bas de racines che- '

uelues,

jphinion. L'Efclufe aufli a mis le pourtrait d'vn autre Nafitort fumage de Valence, lequel il deferit

ainfi. : 11 ne fait, dit-il, qu vne tige,laquelle fe diuife tout auprès de terre en petites branchettes,

velue, aipre, verte, ronde, de là hauteur d vn pied. Ses fueilles font menues &£ fort defeoupees,

ïetirans quafi à celles du Nafitort commun ; toutefois elles font plus menues, & vertes, d'vn gouft

acre. Il produit au bout des branches,ainfî que Je Nafitort commun,des petites fleurs pailcs en façon

d'cfpic, puis après deux petites goufles, cowpofecs de deux picccs, auec vne queue qui s'auancc^

dans lefqirclies y a de la graine lèmblable à celle du Nafitort. Il ne fait qu'vne feule racine blanche,

laquelle meurt tous les ans. Il s'en treuue au Royaume de Valence,où il fleurit en Mars.Or pour-

ce qu'il eft femblable au Nafitort en beaucoup de parties, il l'a nommé Nafitort. Et de fait,à ce qu'on

peut îuger par le gouft, il peut bien auoir les mefmes facukez^
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Sifyrabmn, ou Carda mine 1. Crejfon " SiJymbrion y ou Cardamine 11. de

vulgaire» de Matthiol. tM atthiol.
<> '

Liu.io. e.n.

Sur Diofcor.

ueluës, du creux de fes ailes il fort plufieurs bouquets de fleurs blanches. Sa graine vient en des
gou/fés, & cft pente & acre. Les petites branches eftans cauieilhcs font garnies par tous les neuds
de certaine cheueleure blanche, qui retire aux cheueux des vieilles gens. Pline en fait auffi men-
tion:car ayant traitté du premier Sifymbriott , il adioufte, que ccluy qui croift dans l'eau refcmble au
Naiitort. Pena & Lobel e(liment que c'eft. la plante que Crateuas appelle Sion erucœfolium,c omme

, ? no vis Vauons remarqué aux fiantes marefeageufes. Or il y a vne
Sijymmon^ ou Car examine III. jutre Cardamine de la mcfme efpece, félon Matthiol, laquelle

hu.t.ch.iri. <X) 0 d 0nt eflicy peinte en fécond lieu.EUe a les fueilles &: les tiges beau-

# coup moindres, & vne infinité de petites branches, houppecs

feulement à la cime, defquellès il fort des petites fleurs blan¬
ches. Celle-ey croill non feulement aux ruiffeaux &: lieux
aquatiques ; mais auffi aux Iardins &z le long des chemins.
Elle a vn goull fort acre.Pena &; Lobel ayans prins la premiè¬
re Cardamine de Matthiol, ou foit le Crejfon commun ,pour le
Sien de Crateuas, qui a les fueilles comme la Roquette, tien¬
nent que celle fécondé Cardamine de Matthiol cft h première Car¬
damine ou Sifymbmn aquatique premier de Diofcoride. Comme
aufll fait Dodon l'appellanten François Ptfer âge fiuuage, pour
railon de l'acrimonie de fa chaleur, ou bien petit Greffon aquati¬
que : en Allemand Gauchblum, vuilder KreJJ. Il y a des Simplici¬
tés qui l'appellent Flos Cncult. Quant au Naiitort fumage que
Fuchfe appelle iberis -, Corel us l'appelle Nasturtiumfluestrc, Na-

fitort fauuage : Tragus l'appelle Nafitort des prés. Il fait fes fueil¬
les rondes du commencement, puis après il pouffe vue rige
ronde , quall de la hauteur d'vn pied , de laquelle il fort des
fueilles longues, auec des grandes defeoupeures d'vn collé &
d'autre,quail femblabies à celles de la Roquette. Au fommet
des tiges il y a des fleurs blanches,puis après des petites gouf-
fes,dans lefquclles e(l la graine. Il croill aux prés humides &z
le long des follez &: eftangs.La fécondé Cardamine,ou Sifymbricn
fécond,félon l'opinion de Lobél,croill aux près humides d'An¬
gleterre, d'Allemagne, de Flandres, & autres régions froides
pu le Greffon croill,auquel elle retire quant à fes fueilles baffes.

• \ Le



Car damne 1V. dè Daleckamp.

Le plus fouuent elle ne fait qu'vne tige de la hauteur ci'vn pied, garnie de petites fueilles fembla-

bles à celles du Crejfondes Iardins , & des fleurs blanches piirpurees, comme celles delà Roquette

ou du Naueau, plus grandes que celles de la première Cardamine, qui font de mcfme gouft, com¬

me auflï toute la plante, & de mefmes facultez que le Sifymbrion. Lobel adioufte encor vne autre

Cardamine , qu'il appelle Trifolia , c'eft à dire en façon de Treffie , qui eft aflez commune dans les Iar¬

dins des Herboriftes & autres principaux Iardins de Flandres. C'eft vne petite plante de la hau¬

teur d'vne paume, qui a le gouft du Crejfon , & les fueilles qui retirent aucunement à celles de la

Cardamine , ou Crejfen ; toutefois elles font difpofces alter-

natiuement, comme celles de l'Oxys de Pline ; & trainent

par terre. Sa fleur eft blanche & vient fur des petites

queues, comme celle de l'Ifop yron commun, ou de la

Cardamine. Sa racine eft fort cheueluë. Outre celles-cy

Dalechamp adioufte encor deux ejpeces de Cardamine ; afla-

uoir la moindre Cardamine aquatique , Se la Cardamine odorante,

Quant à la Cardamine moindre aquatique , elle a la racine

menue,longuette,quelque peu cheueluë,blanche-jles fueil-

les vn peu moindres, que celle que Dodon appelle Sifym¬

brion Cardamine • Sa fleur eft petite, blanche, moindre que

celle de la precedente,&: plus menue & graile. Ses goufles

font petite c de mefme gouft. Elle croift fur le bord des

foffez qui font à l'entour des pies. Quant à la Cardamine

odorante elle a la racine affez gro{fette 3longue d'vne paume,

qui va peu à peu en appointant, pleine de plusieurs pe¬

tits grains blancs qui ne font pas plus gros que des grains

de Coriandre;comme en la Brife-picrre blanche, for che¬

ueluë. Sec fueilles font comme celles du Sifymbrion Carda¬

mine de Dodon,trainans par terre, grandes, noiraftres,d'vn Au met lieu,

gouft acre, & d'vne fi bonne odeur quand on les mafche,

qu'ilfembleque cefoit Cannelle. C'eft pourquoy on l'a

appelle Cardamine odorante, ou Na'sturtium odoratum. Elle a la

fleur & la graine comme les autres. Aucuns eftiment que

ce foit le Cailitrichen de Pline, qui a les fueilles, comme il Liu.15.cx1.

dit, fembkbles à celles des Lentilles ; les tiges comme les

Ioncs, fort menues, 8c la racine ^u/fifort mince, Elle croift

. De la Cardamine,,
Autre Cardamine ou Sifymbrion . fpj c u ctlJi

Chap.XLV. 563
Cardamine trifoliay de Lobel.
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Cardamtne V. odorante de es lieux ombrageuse humides,& cft d'vn gouft bruflanr.Dalechamp a treuué de celle Cardamine odorante en Bour-

gongne parmy les forefts de Sapins, &: de Peffes,auxlieux
garnis de moufle. Au refte Diofcoride die, qne la Carda-
mine efchaufFe, prouoque l'vrine,& qu'elle eft bonne à

manger crue. Elle nettoye lés lentilles & taches du vifage,
en l'appliquant la nuict deflus,puis l'oftant au matin. Ga-
Jien dit, que le Sifymbrion Cardamine , comme ayant qualï
vn mefme gouft que le Nafitort, eftantfeché eft chaud &£
fec au troifiefme degré : mais tandis qu'il eft vert &: humi¬
de, il ne pafTe pas le fécond degré. C'eft pourquoy les Mé¬
decins vient de la decoftion du Crejfon , quand l'vrine cft
retenue, ou bien ordonnent de le manger cru pour faire
vriner &c rompre la pierre. On le mange communément
tant cru que cuit à l'entree de table. Appliqué tout chaud
deffus le penil auec du Raiffort, & des racines de Pcrfil,du
vin blanc pur, & du beurre, il fait lortir l'vrine qui feroit
retenue.Son fuc méfié auec vinaigre eft bon pour ceux qui
font trop endormis cftant appliqué en linimenr.

Du Thlafît, CU AV. X L V I.\ y

L y a vne herbe qui refemble à la Mouftar-
de, à la Roquette, au Nafitort, laquelle
s'appelle en Grec r S-J&azri, &: -< &

&?[stcnri'Jlov, &C oivnm ttyQAor.cn Latin Tblajj>: y

&C TMafye^ Capfella, & Scandulaceum. Aucuns
Herboriftes moefflees l'appellent Na/rurtium tec/omm^om-

ce que communément elle croift fur les murailles. D'à vwfcs VappellentNdtturtittm• filuesire ^Nafitort

fumage. Communément on l'appelle en nos quartiers Sencuc,ou MousUrde f mu âge,y o 11r c c qu' e il a nt
broyee elle fent la Mou/larde. Les Efpagnols l'appellent Paniquejo del fior blanquo : les Allemans
Bauwfenff, &; Baurnkrefz,. Les Grecs l'appellent Thlajpi , eu efgard à la forme de ion frui£l, qui re¬

femble au Nafitort,fi çe n eft qu'il eft plus large, àc comme concaflé 6c a demy rompu. Car S-P&Sg
lignifie, cajjer &froiffer, çjr tpplattir en rompwr ce qui auparauant estoit rond, auec un matlUt on pierre. Ou

bien à caufe que la couuerte de fa graine qui eft faite en fa¬
çon defueille,eft rompue &, fendue en trauers 011 par le
milieu. Diofcoride mec deux ejpeces de Thlajpi, dont l'vn a la
fueille eftroite,&: l'autre de Crateuas, qui a les fueillcs lar-
ges.Pline met ces mcfmes efpeces fans parler de Crateuas.
Les doétes Simpliciftes en font bien plus d efpeces,félon la
forme de la graine , de laquelle nous auons délia dit que
cefte herbe auoit pris fon nom, comme il le verra par la dc-
feription d vne chafcune d'icelles.Or nous commencerons
par le Thlajpi de Diofcoride:C'cft vne herbe avant les fucil¬
les eftroites,de la longueur d'vn doigt,tournées contre (er-
re,graflettes,&:fendues au bout. Sa tige eft menue,longue
de deux paumes, auec quelques branches «\ l'entour. ( Au
Greç il y a *)kn(pvdJtiç oAtyac , c'eft à dire , auec peu de
branches) autour defquelleseftlefrui£t,qui defpuis la queue
va en eflargiflant. Sa graine eftfemblablcà celle du Nali-
tort, enclofe en des gonfles faites en façon de celles des
Lentilles, excepté qu'elles font fendues au bout; ( au texte
Grec il y a ù w ampfutnov 'i/xÇUptç KCLp^aua , cftcrxQftcfiç , ôioyei
cïTeÙJ\$t!ï/Jfyov, C'eil à dire, Dans laquelle il y a vne graine me¬

nue , /emblable a celle du Nafitort en façon de palet , & comme r Apla¬

tie. Il femhle que Ruehi leu Çat&etotç, veu qu'il a traduit, e n

façon de Lentille , & non fans raifon : car de fut elle y retirefort. Ou bien il l'a traduit ainii, félon Pline : toutefois aux
communs exemplaires il y a dont -aufli il a prins

y fon nom.Sa fleur eft blanche.Il erpift par les fentiers Se mu¬

railles ,& parmy les hayes. Sa graine eft d'vn gouft afprc.
(Ruel

Thlaff/i I. de Matthiol.



D u Thlafpi, Chap. XL VI.
Tbiaspï IL de Mattbiol. (Racl traduit ainil cccy,fclon Pline : le texte Grec dit azrtp-*

f/jL c'eft à dire, la graine cjl acre) &£. fort chaude. L'au¬

tre 'Thlafpi de Crateuas , qu'aucïfïis appellent MouBardt de
Verje , a les fueilles larges & les racines grandes. Ce qu'il

femble que Pline ait tout emprunté de Dio(coride,ou bien LUM7.C.13.

de quelque autre authéur, d'011 Diofcoride l'auoitprins : il
y a, dit-il, deux fortes de Thlafpi ; l'vn a les fueilles estroites, de U
longueur & largeur d'vk doigt, tournées contre terre, fendues k U
irne ; la tige d'vn demy pied, auec quelques branches-> en façon d'vn

p auoù ; cr a vne graine enclofè, faite à mode d'vne Lentille ; fi ce
n'eft qu 'elle efl concajfee : & de la vient [on nom. Safleur ejl blanche.
Elle croiftpjir les chemins çjr le long des hayes. Sa graine a vn gouft
afpre. L'autre ThUfpi qui efr appelle par aucuns Napy Perftque, a les

fueilles larges les racines grandes. En ces mots de Pline il

femble qu'il s'en faille quelque chofe, aflàuoir fe mot fraief,

lequel eft comparé aux pauois. Voicy ce que Galien dit du
Thlafpi : On vfe, dit-il, du Thîàjpi qu'on apporte de Candie, ar' mo '

&: qui croift par tout, de couleur entre iaune & blond,rond

& plus petit qu'vn grain de Millet. Mais il eft meilleur d'v-

fer de celuy de Capadoce, lequel tire fur le noir,& n'eft

pas du tout rond, plus grps de beaucoup que le precedent,

&: eft vn peu applatti d'vn cofté,<3ont aullî il a prins ce nom

de Thlafpi. Tous deux crovflent eh abondance en Capadoce.

Parquoy il ne faut pas généralement tenir pour le meilleur

celuy de Capadoce -, mais fpécialement celuy qui croift en

Saurus, qui n'eft pas femblable ny à celuy de Candie, ny à

celuy qui croift par tout. Voilà ce que dit Galien du Thlajpii

dont il appert qu'il y a deux efpeces de ThUjpi , différentes pour raifon de la graine, de la figure & de

la couleur,outre celle que Diofcoride &c Pline mettent pour la fécondé efpece.Quant au premier
Thlafjn de Diofcoride Zz de Pline - félon l'opinion de Matthioï, Fu chfe,& autres dodes Simpli*

cilles, c eft celuy dont le pourtrait eft icy mis au premier lieu; lequel combien qu'eftant defia

eiîeué en tige,il n'a pas les fueilles fendues en la cime ; toutefois puis qu'il a toutes les marques

du Thlafpi de Diofcoride, il faut croire que c'eft le vray Thlafpi, principalement pource que deuanc

qu'il monte en tige, comme il eft aifé à voir à qui y voudra prendre garde, au commencement du

Printemps,il fait fesfueilles couchées par terre,fendues des

deux coftez par la cime.Toutefois ces fueilles font de peu

de duree,& fteft ri fient incontinent.Mais celles qui font en

la tige,font eftroites, comme dit Diofcoride, graftettes, de

ia longueur d'vn doige. Eii outre fa tige eft menue, longue

de deux paumes, auec quelques branches, à l'entour def-

quelles eft le frui£b,alïauoir des goufles plattcs,en façon de

palet, ou de Lentille , dans lcfquelles eft enclofe la graine

femblable à celle du Na(îtort,d'vn gouft acre. Pena &c Lo-

bel cftiment que ce Thlafpi eft. fort commun, & qu'il a les

fueilles comme la Vaccaria. Aucuns eftiment que c'eft le
Thlafpi de Crateuas,dont Diofcoride &: Pline font métion;

toutefois ils fc trompent : car il n'a pas les fueilles larges, &

les racines grandes,comme le Thlafpi de Crateuas. Mais s'il

y a plante cogneuë pour le iourd'huy qui foit le Thlafpi de

Crateuas, Matthiol tient que c'eft celle dont nous auons

mis cy de (fus la deferiprion & le pourtrait, fous le nom de
Raphantts rusticus. D'autant qu'elle a les fueilles larges ,les

racines grandes,& eft finguliere à la fciatique.Cordus atif-

fi tient pour tout aflcuré, que ccfte herbe que les Allemans

appellent Merretich , & les Arabes Nafttort blanc fa caufe que

fa racine eft blanche, eft le grand Tlafpi. Nous auons auflî

adioufté vne autre ejpece de Thlafpi, félon Matthiol, Ja graine

duquel refemble au Thlafpi. Il croift à l'entour de Prague, Le lieu.

en lieux rabotteux 6c pierreux,&: fleurit au milieu du Prin- Le temps.

temps, & fait fa graine au mois de Iuin,laquelle eft acre au

gouft. Outre-plus Matthiol adioufte, une tmjtefmt&qua- J

Tome premier. BBB triefme

Thlafpi lll.de Matthiol.

Suris i.liu.
de Diofcor.
chip.: 8 S.
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Tblajfti IV.de Matthiol, Thlafyi aux fueiUes eïlroites^de Fuchfè,

:

triefme e/pece de thlafpi, defquels nous auons auflî mis le pourtrair. Les doctes Simpliciftcs ont re¬

marqué eacor plusieurs autres efpeces de Thlafpi, defquellcs nous avons mis lu description au luire

des Plantes qmcrùffent és lieux a(près &fies,&anx montagnes. Il y a au/fi vn petit Thlajpi marin, duquel
Les vert m. nous rra 1tter on s /entre les Plantes maritimes. Venons donc aux vertus du Thlafpi , félon Diofcoride.

Lm .1c .150. Sa:graine, dit-il > prinfe en breuuage au poids de quinze dragmes purge la bile par le haut &:par

lebas. Elle eft bonne pour mettrp aux clyfteres contre lafeiatique. Prinfe en breuuage elle fait

i'ortir le fang, rompt Les apofturaes au dedans du corps, fait Venir les mois aux femmes ; toutefois

• Liu .2.7. e .13. elle tue l'enfant au ventre de la mere. L'autre Thlajpi eft bon aux clyfteres pour lafeiatique. Pline
Liure 6. des en dit tout autant en lemblables mots ; comme auiTi Galien , dilant ; La graine du Thlnjpt cil d'vne

faculté acre ; tellement qu'eftant prinfe en breuuage elle fait rompre les apoftumes de dedans le

corps, prouoque les mois, &: fait mourir l'enfant au ventre delà mere.Mife en çlyftc-re elle euac-uë

iufques au fang, & eft bonne à la feiatique. Auili eftant prinfe au poids de quinze dragmes elle

cuacuë les humeurs bilieufes par delfus &: par défions.

De i'Arabùy ou Drabe, CHAT. XL VIL

Les noity.

La forme.

Este plante eft nommee Araba, ou Braba, ou bien Arabis. ^erapion la met

pour une efpece àc Nafitort , & l'appelle Nafitort deleuant , à caufe de fa grande

acrimonie. Aucuns l'appellent Nafitort deBabylone. Or voiev ce qui s'en treuue

eferitaux exemplaires de Diofcoride : L'herbe Draba croijl à la hauteur d'vne cou-

dee ,produifant des menues branches,garnies de fueille s deçà & delà , qui rejemblent a
celles du Lepidion : toutefois elles font plus molles & plus blanches. A la cime des branches
il y a. vne ombelle femblable a celle du Sureau , de'laquelle fortent des fleurs blanches. On

fait cuire cesle herbe aitec l'Orge mondé, fpecialement en Capadoce. Sa graine citantfechee fèrt à mettre parmy
les viandes au lieu de Poyure. Toutefois Marcel Vergile, Matthiol, & autres perfonnages do des tien¬

nent que ce chapitre n'eft pas de Diofcoride -, mais qu'il luy eft fauiïçment attribué , &• ce aiiec

grande railon : car en premier lieu, il nous prennons bien garde au nom de ccfte herbe,nous treu-

uerons qu'il n'eft ny Grec ny Latin, veu que Galien, Oribaze, Paul, ou Aëce, ny mefme Pline,

autres autheurs Grecs ou Latins n'en onc rien efcrit.Dauantage,ccfte herbe fc treuue inferee deux

fois en l'exemplaire Grec de Diolcoride eferit à la main,au fécond liure : car elle eft mifc icy après

le 1 hlafpi ; & à la fin du liure après le Glafton, deuant le Telcphion. Ce qui monftre bien ouucr-

tement,qu'elle a efté fauftement inferee en Diofcoride. Au refte foit que Diofcoride en ait elcrit,

ch.6}. ou bien quelque autre Herborifte ,Dodoneftime que c'eft la plante-de laquelle nous auons mis

icy le pourtrair, C'eft vne herbe de la hauteur d,'vn pied, qui a les fueillçs cftroites, quafi fem-

b labiés
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tArahù ou Draba de Do don, ou eJrabù oh Dr al? a, de

Thlajpi de Candie. attbwl.

Autre Arabû ou Draba de Pena blables a celles de l'Iberis ; porte des ombelles à la cime

Cr de Lobel ^ eS P ctirei rj gcs,defquelles il fort des petites fleurs blan¬
ches , ou bien purpurees tirans fur le blanc ,• puis après des ^

petites goufïes plattes,femblables à celles du Thlafpi, finon

qu'elles font plus petites, dans lefquelles eft la graine, d'vn

gouft acre tk chaud, comme celle du Thlafpi. Dodonluy

attribue les mefmes vertus qu'au Thlafpi. Cordus eftime Sur Je liu 1.

que Pline a parlé de cefte herbe fous le nom de Dryophonon. ^ a D i1̂ cor "

Car après auoir parle delà Dry opterif,\\ adioufte:Le Dryopho-

non cil vue herbe fembhble, ayant les tiges menuës,longucs

d'vne coudee,garnies de fueilles deçà & delà, larges d'vnc

poucee, comme celles de l'Oxymyrfine;toutefois elles font

plus blanches &: plus molles. Sa fleur eft comme celle du

Sureau, &: blanche. 'On en mange les petites tiges cuites;

mais on vie de fa graine ail lieu de Pbyure. Matthiol a mis

le pourtrait d'vne autre Draba , laquelle il eftime eftre la

vraye ; toutefois pource que Serapio dit,que la Draba a vnc

grande acrimonie,& au contraire il y en a fort peu en cefte-

cy, cela eft caufe qu'il n'ofe afleurer fi la Draba qui croift en

Italie, eft celle de laquelle Serapion a eferit ; fi ce n'eft qu'il

faille croire,que cefte différence procédé de la diuerfité des

Clymats,comme Galien a eferit de l'Aron. Lobel met auffi

vne autre Draba, laquelle participe de la nature de la Draba.

de Narbonne , & du Myagris. On la cognoift en ce qu'elle a

force tiges menues, longues d'vne paume, qui trainenc '

par terre ; &; la racine fort menuë,la fleur blanche, compo-

fee de quatre petites fueilles.Voila ce qu'en dit Lobel.' - . ' . ■ . "...

T)e ïlberùi ou Pajferage fauuage, CHAP. X L F III.r. 1 ' noms.

c-ïïiSŒTr- lin 11 > y J 11 X „ rL r. , r ■ ch.17."

^ E ste herbe eft appelle t'ees^V en Grec, du îiom de ia région où elle croift. Paiilus eferit Liu 5. ci g/,

qu'elle s'appelle aufli Lcpidion , àyet&mpJkfiov , c'eft à dire Nafnort fattuage. Aëce l'appelle

\nc , pource qu'elle a le gouft, l'odeur & la figure cki Nalîtort. Galien auffi dit, qu'elle a (impi. 7 ^

Tome premier. BBB i Jes
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■les mefmes odeur &L vertus que leNafitort:dontCornarius eftime qu'il y a de la faute en Diôfco-

Liure io.des ride ,& qu'au lieu de xufJkv-ournm , il faut lire xetpJk /UAV*. Galicn déclaré auflî que le Lepidion,

p ar.loc.c.1. c ' e {|- vne niefme herbe, difant : Il y a vn liurct de Damocrare intitule Clinicus, auquel il trait-

te en vers Iambiques de trois medicamens. En premier lieu de celuy qui eft coinpofé de l'herbe

qu'il nomme iberis. Puis après Galien adioufte, qu'vn fien amy Médecin a efté guery en Iberie

par le moyen de celle herbe que Damocrates appelle iberis, la cognoifTant feulement de veuë, &:

n'en fçachant point d'autre nom ; mefme que celuy qui luy auoit enfcigne l'vfage de cefte herbe,

n'en fçauoit pas le nom. Mais aux enfeignes qu'il en donne, il femble qu'il appelle iberis, l'herbe

qui eft appellge en Grec Lepidion, laquelle il nomme iberis du nom du pais où Ion amy auoir cité

guery. Apres Galien récité les vers de Damocrates,par lefquels il defcrit l'iberis $ adiouftant puis

après, qu'Archigenc a elcrit aulfi de cefte iberis, I'appellant Lepidion. Et qu'il dit qu'elle eft bonne

à la râtelle, & à la fciatique, alléguant la recepte d'Hygienus Hipparchus pour la fciatique, & les

frilTons : Prennes de Viberis, qu aucuns appellent Lepidion, ou Agriocardamon, drc. Vcu donc qu iberis &c
Lepidion eft vne mefme herbe , il eft tout notoire que le chapitre de l'iberis a efte mal à propos ad¬

ioufte à la fin du premier liure de Diofcoride par quelque Médecin ou Libraire trop curieux, &

non par Diofcoride : car ce n'eft pas là fa propre place;mais pluftoft au liure fécond, où il traitte

des Plantes acres auflî du Lepidion. Or Damocrates en fait vne telle defeription:
Cefie herbe croift par tout, par tout elle eftfréquente,
Près des vieux Monument,près des vieux murs pendante,
Près des anciens chemins, que le pied de long temps
A de fes pas fouit ',pres defquels de maints ans
Le laboureur foigneux na conduit fa charrue.
Son chefeft toufteurs verd, & fa tigefueilluè
Refemble an Nafttort, dont les fueilles aux bois
Verdoyent au Printemps •,mais moindres toutefois.
Sa tige en haut s'eftend le long d'vne coudee
Ou bien quelque peu moins, ou peu plus releuee:
Elle porte en Esté fes fueilles iufqu'a tant
Que l'Hyuer les met bas parfonfroidpénétrant
ffiû les brufie & deffeche amenant fes gelees: - *
Toutefois la. racine en garde les pouffees
Que tu verras fortir venant le renouueau.
Sa tige a vne fleur femblable au laitt nouueau
En fa blanche couleur, mince & beaucoup changeante:
Sa graine fuit après fi petite & muante
Quelle pourroit tromper & la veut & les yeux.
Sa racine a vn gouftfort acre & ennuyeux
Comme au vray Nafttort auquel elle eft femblable.

lia tj. ch.8. Pline déclaré fort clairement ces vers, difant : il n'y a pas aufti longtemps, que Seruilitis Damocrates des

premiers Médecins de fon temps, treuua vne herbe, a laquelle il donna vn nom a fon plaifir, la nommant iberis,
comme ilfe voit aux vers qu il a compofez pour la defeription de celte herbe. Elle croiftprincipalement auprès des
vieilles fepultures ,parmy les mazures, & te long des chemins & lieux non cultiuez. Elle tette fleur ,& a l(s
fueilles comme le Nafttort. Sa tige eft de la hauteur d'vne coudee. Sa graine eft fi menue, qu'à peine la peut on
choiftr à l'œil. Sa racine a l'odeur du Creffon Alenois, &c. La defeription auiîz que Diofcoride en fait, eft:

du tout femblable, foit que ce foit luy-mefme qui l'ait faite, ou bien que quelque autre autheur

Liu. 1. ehap. l'y ait adiouftee : L'iberis y dit-il, a lesfueilles comme le Nafttort, fins vertes au Printemps, & la tige d'vne
dernier. cou dee ou moindre. Elle croift es lieux qui ne font pas cultiuez. En Eïl'e elle fait vne fleur blanche, & alors elle

tflen fa plus grande vertu. Elle fait deux racines comme celles du, Nafttort,chaudes & brujlantes. Or il y a de

l'erreur en cefte defeription ; (uîjx©* 3 7M %> cuûv m t , c'eft à dite, la tige d'vne coudee ou moin¬
dre. Car il y faut adioufter y. cw KQ , & 7^««,en cefte façon: Q oovv 7m%icuov, viïtov »
tfariov. C'eft à dire, La tige de la longueur d'vne coudee, ou plus ou moins : car Damocrates le dit ainfi;

Liu .it.eh t. comme aufli Aëce recitant les vers de Damocrates en profe. Et Archigene aufli en l'Epiftre qu'il

Liu j.c.284. cfcrit à Arifton, ainfl qu'Aëce le tefmoigne, en laquelle il defcrit l'iberis, vfant quafî des mefmes

mots : tellement qu'il femble les auoir prins de Diofcoride, ou bien que quelqu'vn a prins en Ar¬

chigene ce chapitre de l'iberis, & l'a adioufte à la fin du premier liure de Diofcoride. Au relie

Mitthiol fut l'iberis, ou Lepidion des anciens Grecs, fuyuant l'aduis des plus doûes Simplicilles,eft la plante qui

cha^dern" 1' eft icy peinte, laquelle eft appellec en Italien Nasturtio faluatico'. en François Pafftragefiiuuage ,5*z
Laformt. Creffon faituage. plie a les tiges rondes, de la hauteur d'vne coudee, branchues.-Ies fueilles eflroitcsj

les fleurs blanches, & des goufles dans Iefquelles eft la graine ; la racine grofie, blanche , & tres-

forteau gouft. Les Sirnpliciftes la plantent dans les Iardins. Toutefois en Italie & Languedoc elle

çroift de fç>y-mefme és lieux qui ne font pas çultiucz. Et d'autant que ce que Pline elcrit d'vne
lorte
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forte de Lep'tdion, ne connicntpoint à cehiy que nous venons de de ferire, attendu qu'il dit, qu'il —

fait la tige haute d'vne coudee^les fueilles comme le Laurier, qui toutefois font molles : & que

Paulus suffi dit, qu'en fon pais il croift vne iberis branchue ,qui a les fueilles femblables à celles Liuj ch .77.

du Laurier,& encor plus grandes : Il faut conclurre que ce Lepidion icy, ou iberis, eft du tout diffé¬

rent des deflufdits,veu mefmc queDiofcoride appelle fon Lepidien /3&jawov,c'eft à dire petite herbe.

Et de fait, ce Lepidien grand de Paulus ôd de Pline eft fans doute l'herbe que les modernes appel¬

lent Piperitis, (lion pas celle de Pline,de laquelle nous auons délia traitté cy douant) pource qu'elle

pique la langue par fon gouft qui eft tres-acre. Les Apothicaires l'appellent Rapbanm film siris (tou¬

tefois ce n'eft pas le Raiffort fumage, duquel nous auons parlé après celuy des Iardins, ny le Raiffort

des champs non plus) mais celle herbe qu'on appelle en François Pafferage , à caufe de fon gouft

ardent. Les Allemans l'appellent pfeffkraut. Cordus & Tragus l'appellent grand Lepidien. Il a les

fueilles longues, larges, femblables à celles du Laurier ; toutefois plus larges & plus longues s vn La firme,

peu dentelees tout à l'entour ; les tiges rondes, mal-aifees à rompre, quafi de deux pieds de hau¬

teur , à la cime defquelles il y a des petites fleurs blanches ; après lefquelles il y vient vne graine

menue. Sa racine eft longue & fimple, qui va rampanrfous terre, &; reiette tous les ans pluficurs

tiges. Tous les Simpliciftes la plantent communément en leurs Iardins ,& dcfpuis qu'elle eft vne

fois femee,il eft mal-aifé d'en detfaire la place. Or eft il temps de déclarer les vertus de la premiè¬

re iberis^ ou Lep'tdion. Galien dit qu'il efchauffe au quatriefme degré ; &: refemble au Nafitort,tant Liure 7. des

tn l'odeur, comme au gouft, &: aux vertus: toutefois il ne defleche pas fi fort. Quant aux effefts C£ e pLt(wpe _

qui prouiennent de. ces qualitez, il les faut prendre au chapitre de l'iberis, que nous auons dit auoir rament '&

efté adioufté en Diofcoride. Ses racines, dit-il, incorporées auec oingt falé en façon d'emplaftre les vtrttu.

font bonnes à la fciatique,eftans appliquées iur le mal par l'efpace de quatre heures,pourueu qu'on

entre puis après dans les eftuues,& puis qu'on engraifle le lieu d'huile 5auec de h lame. Démocra¬

tes ordonne ce mefme remede de la racine d'iberis en ces vers:

Tu en amafferœs l'Esté en abondance,

Car c eft alors qu'elle eft en fa plus grand" puijfauct

Bftant verte : mais feche elle ejl de moins d'ejfeci'.

Puis l'ayant bien pilé ( ce qui certe fe faict

tsfxec difficulté) en vieil oingt l'incorpore,

t^sfvres applique-la fur la ïambe, & encore

Sur la cuijfc, & l* lie : & ftra fon progrés

Deux heures fur U femme , & quatre en l'homme 1 après

Meine les dans le bain fans les frotter ny oindre

Tome premier • - b £ B $ D'huile
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D'huile ny d'autre onguent : le chaud les venant teindre
S'il efmeut au dehors quelque lente fueur
Tu les exhorteras d'endurer la douleur,
Et les arroufcras : carfoudain il s'enleue
Vne demangeaifon extreme, & fuis foujletie
Vue chaleur poignante, & dure à fupperter.
Puis les ayant laué, & foudain fait frotter

• ,7*u les ramènera* doucement ,& fans peine:
Car combien qu'en allant au chariot on les traine,
Ou qu'ils y foient portez, des mains de leurs amis,
ils s'en retourneront à leurs pieds & remis
En leur force & vigueur,fi mon confeil ils fument
Qujils treuueront tres-ben, s'ils le font & enfument,
i^sfpres prens affèz d'huile auec bien peu de vin
Dont tu les hueras, & frotteras, à f.n
D'abattre la fueur, & l* graijfe, & for dure:
Puis enuelopperas de peur de la froidure
De laine bien douillette & la iambe & le flanc.

jLiare jo.dcs par ce moyen, dit Galien , Démocrates afleure d'auoir gucry des douleurs de tefte inueterees, &
phar.ioc. d' ailtr es maladies inueterees & mal-aifees à guérir, en toutes les parties du corps, & mefme des

paralyfies ; & en fomme toutes les maladies aufquelles les autres Médecins vfent de la Moufhrde

tiu ; j.e.i84- emplaftree , ou de laThaplïe. Aëce met auflî ce mefme remede pour la iciatique en deux en-

Liu!x'î.ch.8! droits ; comme auflî Pline difant : La racine de l'iberis a l'odeur du Creflon Alenois. On s'en ferc

principalement en Efté ,& tandis qu'elle eft frefche feulement. Elle eftfafcheufe à piler. Elle eft

fort propre à la feiatique, & à toutes douleurs des jointures, eftant incorporée en oingt,&: appli¬

quée fur la partie malade ; toutefois il ne la faut pas laifler aux hommes plus de quatre heures au

plus,&; aux femmes deux j quoy fait il faut entrer en vn bain d'eau chaude,&: puis fe frotter tout

le corps d'huile & de vin : & s'il y demeure encor quelque fentiment de douleur de relie, il faudra

recommencer de vingt en vingt iours : par ce moyen elle guérie tous lcsrheumes & fluxions in¬

ternes. Et neantmoins il ne faut pas vfer de ce remede,quand il y a de l'inflammation en la partie^

Surle io.liu. mais faut attendre qu'elle fe diminue. Par ces eferits de ces autheurs fi fignalez Cornarius con-

dcGal"' 1̂ ' C ^UC^' 'l 110 chapitre de l'iberis en Diofcoride eft corrompu en vn endroit,là où il y a, £ /u * t 'leca vis -pmK, cÏÏri'XjZJ.ïSrto j c'eft à dire, après il faut oindre la partie d'huile aucc dt laine ; au lieu qu'il faut

qu'il y ait, ^ O.aaw / aat oivx -mi? tottoiç ; c'eft à dire , il faut oindre la partie d'huile & de vin^

pource que Damocrates & Pline l'ordonnent ainiîjcomme il appert par ce qui a efte dit cy dcflùs.
Liu .ii .ch.?.. Ainfî auflî Aëce dit : Estant ferty, après s'estre oingt bienfort de vin & d'huile, & s'eftre bien frotté,il faut

couunr la hanche de laine nette. Et en vn au tre endr oit : Enfortant du bain ilfaut mefler vn peu de vin auec
beaucoup d'httUe ,& en oindre la partie. Au relie les deflufdits autheurs n'ordonnent que la racine de

tiu.j- ch 77. l'iberis feulement pour la feiatique : mais Paulus fe fert auflî des fueillcs : car il eferit ainiî : On a
veu foauent par experience,que l'iberis, qui croifl en noFlre pais ayant lesfueilles femblabiés au Laurier, & encor
plus grandes, eftjinguliere nonfeulement a la feiatique ; mais aufri en d'autres maladies inueterees. Toutefois fes

us

Liu;i. c.170. la partie dolente > &c. Diofcoride auflî ordonne les fueilles du Lepidion pour la feiatique : Ses fueilles,

dit-il ,font fort acres & chaudes ; parquoy c'ejlvn fouuerain remede ,fi on les pile auec de la racine d Enula, &
qu'on les applique fur le mal les y laiffmt vn quart d'heure. Elle eft aufri bonne à la râtelle en la mefmefaçon ; &

Embl. 155. guérit la lepre ou rongne. On tient queft racinependue au col guérit du mal des dents. Or Cornarius eftime

*IU f' qu'il y a de la faute là où il eft dit ,parl'ejpace d'vn quart d'heure ; bien qu'il y a au Grec vkffaov
-vresç 76Tctprv iopeu. Car attendu que tous les autres autheurs, comme il a cfté dit, ordonnent d ap¬

pliquer l'empaftre du Lepidion, & l'y laiflfer quatre heures durant, il n'eft pas pofHble qu'il n'y ait

icy de la faute, en dif ant va quart d'heure. Et de fait l'emplaftre ne fçauroit en 11 peu de temps faire

fon opération. Et il s'eft bien peu faire qu'on ait mis Tiruprv, au lieu de , fpecialement s'il

iiu to c.17. y auoit au texte, vn pour exprimer le nombre de quatre. Au refte Pline fe fert en médecine

du Lepidion,& de fa racine aufli autrement que Diofcoride : Le Lepidion, dit-il,eft vne plante cau-

ftique bradante ; auflî eft elle propre pour ofter toutes les taches du vifage ; toutefois c'eft aucc

vlceration : mais ces efcorcheures fe gueriflfent aifément auec cire & huile rofat. On s'en lert

femblablement jaux gratelles-, aux rongnes, & au mal S. Main, & à nettoyer les cicatrices des vj-

çeres. On dit, que la portant liee au bras quajid on a mal aux dents du cofte de la dent malade,

qu'elle appaife la douleur. DeU



Corne de Cerf de Matthiol.

De la Corne de Cerf* Chap. XLIX. 571
De la Corne de Cerf, Cl-IAP. XLIX.

E mot Grec fignifie vn Pied de Corneille. Et de fait, celle plante a les

fueilles ainfi fendues, 8>C difpofees en façon d'vn Pied de Corneille. Or Coro-

nopm, fuyuant l'opinion de Manard , Scaliger, Matthiol, Fuchfe, Cordus, ô£

autres do&es Simplicités, eft celle herbe fort commune par les lardins, la¬

quelle on mange en falade, qui eftappellee communément Cornu cerui ,a. rai-

fon de la figure de fes fueilles : en François Corne de Cerf: en Italien Herbu flel'U:

en Allemand Krautfuof. Combien que Diofcoride la deferit en fort peu de

paroles ; Cefi , dit-il, une petite herbe, longue, couchee par terre, ayant les fueilles fendues. On la mange emte
comme les autres herbes potagères. Elle a vne racine menue, & afiringeante, laquelle efl bonne aux cœliaques,

(ou comme il v a au vieil exemplaire a r, pl'(a £ lânofJfyv miêt «re?V wiÂictxûç , c'ell à dire , La

racine de laquelle ejlant bouillie & mangee, ejl bonne aux cœliaques. ) Elle croiftfur les ehaujfees aux lieux non
eu binez., & le long des chemins. Pline en dit aufli tout de mefme en peu de mots : La Corne de Cerf cil

vne longue herbe , & dechiquetee. On la feme quelquefois , pource que fa racine eft bonne aux

cœliaques, eftant cuite fous les cendres. En vn autre endroit il dit, qu'il y a des herbes piquan¬

tes , qui ont leurs tiges couchees par terre , comme le Coronepw. Ce qui eft prins de Theophrafte,

lequel met le Coronopw, ou Corne de Cerf entre les c ïhyeioÇïvTb.a, c'eft à dire, Entre les plantes qui iettent
leurs fueilles dés la racme , & atiffi entre les herbes piquantes qui croiflent d'elles-mefmes. Et com¬

bien que Diofcoride ne die pas,que la Corne de Cerf eft piquante, & n'en traitte pas au troiiiefme Hure

parmy les Plantes efpineufes; mais au fécond entre les Herbes potagères que l'on mange ordinai¬

rement , il ne faut pas toutefois reprouuer l'opinion de ceux qui tiennent, que la Corne de Cerf qui

eft ic y peinte , eft lé CoronopM de Diofcoride. Car Theophrafte a eu efgard peut eftre à la forme

des fueilles , fingulierement des nouuelles, lefquelles ont des defeoupeures fi menues, qu'ilfem-

ble que ce loient efpines,comme Matthiol a bien fçeu dire,combien qu'elles ne foient pas piquan¬

tes. Ou bien, comme dit Fuchfe, on peut appeller les defeoupeures, aiguillons , lï on veut. Donc-

ques Je CoroKoptts, ou Corne de Cerf a les fueilles longues, eftroites, velues, qui ont de chafque cofté
trois ou quatre petites fueilles, tellement que la fucille en¬

tière refemble aux Cornes de Cerf branchues, & traînent

par terre, difpofees en façon d'eftoilc, du milieu defquelles

il fort des petites tiges rondes & velues, lefquelles portent

vn efpic, la fleur, &; la graine, qui refemblent entièrement

à celles du Plantain, & y a fort peu de différence. Elle ne

faitqu'vne racine, garnie toutefois d'vne infinité d'autres

cheueluës. Diofcoride & Pline, comme il a efté dit, afleu-

rent qu elle eft bonne aux cœliaques ; à quoy Galien s'ac¬

corde a 11H! : La racine , dit-il, de la Corne de Cerf fert aux cœ¬

liaques , comme l'on dit , s'ils la mangent. Aece en dit tout

autant. Paulus dit qu'elle eft bonne à la colique , &: non

aux cœliaques. Et toutefois il n'en faut pas aeeufer le Li¬

braire, comme ayant failly ; mais Paulus luy mefme, lequel

ayant dit, que l'Alouette fert à la colique, adioufte puis

après ; 0 n tient au fi que la racine de la Corne de Cerfejl bonne a
la colique estant mangee. Matthiol dit qu'il fe treuue de la
Corne de Cerf es lieux maigres au conté de Goritie, laquelle

ceux du pais appellent Serpentine, pource que fa racine pr-in-

fe en breuuage auec du vin eft finguliere contre la morfurc

des viperes, &: autres belles venimeufes : de forte qu'il a

veu par expérience,qu'aucuns qui en auoient efté mordus,

ont efté guéris parle moyen de ce fenl remede. Nous en

failons auili mention entre les Plantes qui croijfent es lieux
ajpres, au chapitre de ttfoïostionW y en a auifi vne autre qui eft

appellee petite Serpentine, du tout femblable à la precedente,

ft ce n'eft qu'elle eft plus petite: car fes tiges n'ont pas de

hauteur plus d'vne poucee, ou d'vne poucee & demie. Elle

croift à la cime des fteriles montagnes des Seuenes en Languedoc en grande abondance. C'eft,

comme ie croy , celle dont Pena a mis le pourtrait, que ceux de Montpelier prennoient faulTe-

xnent pour l'Holostion , veu que fa racine eft du tout différente d'aucc la defeription de la Corne de
Cerf. C'eft la mefme auiï! que l'Eiclulc a pourtrait & deferit fous le nom de Holostion de Salaman-
qtte, comme nous l'auons monftre au lieu cy dellus allégué j pour le moins elle luy retire fort bien,

Suyuant donc ce que, nous venons de dire de la Corne de Cerf \ il appert clairement que ceux-là
B B B 4 font
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Serpentine la plus petite de toutes,de Label. Corne de Cerf fumage, ou Serpentine.

font en vne grande erreur, qui c {liment que la Corne de Cerf(o\t la plante qui cil uppcllcc commu¬

nément par les Herboriftes Pes cormnus, & par aucuns Pes çallinaceu*, Pied de corbeau , ou Pied de :ca y

de laquelle les Médecins fe fervent quelquefois pour vJccrcr quelque partie du corps , quand iS en

cft bcfoin, veu que fans douce c'eft vneejpecede Grenouilîettc, comme il fera dit en Ton lieu. Il y a eu

a'autrçs perfonnages do£tes,lefquels ayans employé beaucoup de temps &: de diligence à cognoi-

ftre la nature des Plantes, ont eu autre opinion touchant le Coronoput, Etûngulk tement Léon'ce-

nus,lequel tient que le CorenopiM eft l'herbe que Von appelle communément Caf>iolatï\ fa langue, 6c

en Italien Sanguinella , pource que les enfans en Efté fe la fourrent dans le nez pour le fane (aigner.

Coronopus de Ruel, félon Dodon, Coronopus de Marfeille, de Pena.

Toute
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Toutefois Manard n'c/t pas de Ton opinion : car combien que ceftc herbe porte au fommet de fes
tiges comme cinq efpics menus, lefquels ellans cilargis forment comme vn Pied de Corneille,ou
d'autre oifeau j toutefois veu qu'on ne la mange pas ; & qu'elle n'a point la fucille defeoupee , &
qu'on ne la fcme pas dans les Iardins ; ioint qu'eftant feche elle fe tient droite comme foin, ce ne
peut eftre le Coronopus. Que lî quelqu'vn allégué,que félon Theophrafte & Pline,le Coronopus cft vne
plante efpinctife, & pour ceftc caufe, que ce peut eftre la Cypriote , ou Sanguinelle , il fera bien ailé
de lu y refpondre ; parce que la tige de la Capriole eft toute pleine de neuds en façon de canne, &:
ne traine pas en terre ; mais croift toute droite , porte des efpics. Dodon tient que la plante
que nous auons appellce Coronopus , n'eft pas le Corenopm de Diolcoride ; mais il l'appelle Pfendocoro-

nopus • & met le pourtrait d'vne autre plante, qu'il dit approcher fort du Coronopus de Diofcoride,
laquelle Rucl deferit fort exa&ement, difant : Il y a vne herbe qui croift par tout par les fentiers & Liu.z. ch.tfi.
chemins battus, comme lî elle aimoit d'eftre foulee aux pieds, &: fe traine toujours par deflus
terre. Elle a les fueillcs fort delcoupees, les tiges plattes, la fleur blanche, & petite. Sa graine cft
enclofe dans certaines bourfettes rondes, heriflees à l'entour, dans lesquelles il y a double conca-
nité , dans chafeune defquellcs il y a vne graine. Et pource que fa fueille par fes defeoupeures re-
fcmble à vne Corne de Cerf, on l'appelle communément Corne de Cerf. Toutefois Ruel n ofe pas
aiïpurer, comment ceftc herbe s'appclloit par les anciens. Pena dit qu'il la faut bien prendre pour

•vne ejpece de Coronopus , pluftoft que la Serpentaire de Matthiol,laquelle a les fucilles bien différentes
de la Corne de Cerf, & cft pluftoft vne cfpece de Holostion. Le mefmc Pena adioufte encor vne
nouuelle forte de Coronopus , dont les anciens ny mefmc les modernes n'ont point fait de mention,
laquelle croift. communément fur les collines & rochers le long de la mer de Marfeille, parmy la

Dregante , efpandant fes
Coronopus rampant , de Lobel. fucilles bien efpez,fembla-

bles à celles de la petite
Ioubarbe des montagnes,
ou comme la PefTe, ainfi
ageancecs & fermes, auec
vne infinité de petites tiges

de la longueur d'vne pau¬
me. Sa graine cft menue,
enclofe dâs des efpics fem-
biables à ceux du Plantain,
ou de la Serpentine com¬
mune. Sa racine eft lon¬
guette,Si grotte,dure com¬
me bois, vn peu chaude au
gouft,&r aromatique. t

De U Mente, C H A P. L.

E s Grecs, dit Pline, ont changé le nom à la Mente , à caufe de la bonne fenteur Liu.19 ch.st.
qu'elle a; car anciennement ils l'appelloient Mintha-, dont les anciens Latins Les " 0'»^
ont tiré le nom de Mentba. Ce que Pline a dit, pource qu'à prefent les Grecs
appellent la Mente , ,-pour raifon de fon odeur fouëfue. Les Arabes
l'appellent NabatnahoAcs Italiens Mentha : les Efpagnols Hterua fiuenades Allc-
mans Muntz, : les François Mente. Diolcoride ne met que deux cfpece s de Mente > Liuj.ch.3y.
aflauoir la cultiuee , ou celle de Lirdm , de laquelle il ne fait point de defeription, Les eJP eces -

comme eftant allez çogneue ; &: la faunage , qui eft appcllee en Latin Mentaslrum. Les modernes en
ont remarqué pluflcurs efpcces : & de fait, Matthiol dit qu'il y en a plufîeurs efpeccs ; dont l'vne
a les fucilles courtes & crefpees ; l'autre a la tige &: la fleur rouge, l'autre l'a blanche. Fuchfe chap.uo.
en met quatre efpeccs différentes -, & Dodon autant, & deux de la fumage. L.a première efpece de

Mente félon Matthiol, a les fucilles courtes & crefpees ; de laquelle nous traitterons tantoft, félon
l'opinion de Dodon, & de Fuchfe. L'autre a la tige & la fleur rouge j &: l'autre l'a blanche. Mat- Liu.t.cK.^t.
thiol met Je pourtrait de ces deux dernieres. Outre-plus il adioufte la Mente Grecque , qui eft ap¬
pcllee Sauge Romaine , de laquelle nous traitterons en vn autre chapitre. La première efpece de Mente

de Iardtn, félon Fuchfe &Z Dodon, cft celle qu'on appelle en Latin Mentha crifpa-.en François Mente

crefpue-.cn Allemand Deyment ,& Kranfdeyment. Lobel l'appelle Mente commune rempant à la fueille

tonde. Elle produit des petites tiges ,quarrces, noiraftres, couuertcs de bourre,'les fucilles quafi La forme.
rondes, dentelces, bienvertes, frondes, molles, fort odorantes ; les fleurs purpurees qui forrent
en rond par chafque neuden façon de couronne. Sa racine cft fort cheueluë,&: s'cfpand fort loin
par dcfTous terre. La féconde efpece de Mente , fclon les mefmss autheurs, s'appelle en Allemand

Kranf
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Seconde efpece de Mente de lardt», Kranfinuntz, & Kranfoatfam, c'ell à dire, Baume crefpé. Lobcl
^ de Matth. 'ol l'appelle fécondé efpece de Menfe auxfueilles sondes, ayant la fleur

enefpic, ou bien Mente croifee. Elle eft fore femblable à la pré¬
cédente , ayant les fueilles rondes, noiraftres , odorantes;,
les tiges quarrees, & les racines rompantes pnr dedans ter¬
re : mais elle fait les fleurs en cfpic. Oeil la fécondé efpece de
Mente de lardin, félon Matthiol. Quant à la troijiejme efpece
de Mente de lardin , félon Dodon, aucuns l'appellent CMenta.
Sarracenica Menta Romana : en François Mente de Nostre-
Datne, & Mente Romaine : en Allemand Balfammuntz>, &: Pnfer

fraunenmuntz. Lobel l'appelle Menta Romana Officinarum, ou
prœBantior,angusfifolia.Matthiol la met pour la première efpece
de Mente de lardin. Elle a la fueille longue &c aiguë comme
les fueilles de Saule ; toutefois elle eft plus blanche, plus
molle,& plus velue; les fleurs purpurëes,enta/îees en cfpic
au de/Tus des tiges ; la racine tendre & cheueluë. Nous

17*\ auons adioufté icy lepourtraic d'vne autre Mente Romaine,
°u Sarrazine , de Myconius, qui eft appellee par les habitans

\fi des monts Pyrenees, où il en croift en grande quantité,
Htenu del Moro , c'eft à dire', Herbe Sarrazine. Elle croift prin-
cipalement és lieux froids,aux prés,& le long des ruifleaux:
à grand peine s'en voit il ailleurs. C'eft vne herbe d'vne
coudee de haut, & quelquefois moins. Elle iette plulîeurs
branchettes dés la racine,qui font comme cannelccs de l'vn
descoftez;& vn peu velues, aufquelles il y a des petites

/"jf fueilles courtes, non pas fort larges, vertes, 5c dentelees à
l'entour,odorantes,d'odeur moyenne entrel'Ageraton, &
le Meutastre, fi fort approchant de celle de la Mente Romaine,

qu'elle pourroit bien feruir au lieu d'icelle. A la cime des branches elle fait plusieurs fleurs fem-
blables à celles de la Camomille, iaunes au milieu & blanches à l'entour, & odorantes. Ses raci¬
nes font blanches. Elle fleurit en Iuillet & en Aouft. Ils la font cuire parmy la chair pour luy
donner gouft. Myconius tient que c'eft vne efpece de Mente Romaine , pource qu'elle a le me line
gouft &: odeur, &c les fueilles quali de mefme, finon qu'il y ait d'autres Simpliciftes qui foient de

contraire

Première efpece de Mente de lardin félon

Matthiol s l 11.félon Dodon.

Mente de lardin crejjee, 1. efpece

de Mente de Dodon.



éMente fauuage commune, de

eî"Matthiol*

contraire opinion. La quatriefme ejpece de Mente s 'appelle en Allemand Hertzkraut, &: Balfamkraut:
François Herbe de cœur. Lobel l'appelle Mente Romaine auxfueilles ettroites, ou bien Mente cordiale.

Elle a uiffi les fueilles longues ; les tiges & la racine comme ceJJe de la troi/îelme efpece; mais

lis fleurs font purpurees, fortans par les neuds.comme celles de la première efpece. Quant à la

V- ite fauuAre, elle s'appelle en Latin Mentha flueslris-.cn Grec fccAWpS* : en François Mente

vre &: MentecheuJhnc :cn Italien Mentasfro : en Allemand Rofmuntz,,&c Vuilderbalfam. Elle a la

j "' " ^ ' fueille plus velue, comme dit Diofcoride, & du tout plus

grande que celle du Sifymbrion,ou Timbrée;mais elle

fent mal ; pour celle caufe ceux qui font fains n'en vfent

guieres. C'eft celle dont nous auons mis icy le pourtraitfe-

Jon l'opinion des Simplicités. Elle a les tiges quarrces, ve¬

lues ; les fueilles longuettes, frondes , molles, garnies d'vn

cotton blanc,tant delïiis que de/Tous,& plus velues, &:

eft plus haute que la Mente aquatique , &: de plus mauuaife

odeur. Ses fleurs viennent en façon d'efpics à la cime des

tiges. Sa racine eft tendre & chcueluë. Quant à la fécondé

efpece de Mente fauuage de Dodon, c'eft le Sifymbrion , dont

nous traitterons au chapitre fuyuant. Lobel adioufte d'au¬

tres efpeces de Ment astre , qu'il appelle Campenfe, & Zuuolenfe,

fort fcmblables à la Mente fauuage commune-, toutefois leurs

fueilles font plus noires, plus longues, &c ont les dcnteleu-

rcs plus grandes, font moins couuertcs de bourre > & ont

aufii les cfpics de leurs fleurs cntrecouppez. Elles croi/l'ent

en Frife au territoire de Campen Se Zuuolen. Quant à la

Mente fauuage blanche d'Angleterre ,Pena dit qu'on en tient aux

plus beaux Iardins de ce païs là. Elle eft beaucoup moindre

&C plus odorante que la commune. Ses fueilles font en par¬

tie verdes, & en partie blanches comme neige, & fort po¬

lies, comme font celles de FHylïopc &C de la Sauge en cç

pais là, ainfi que luy mefme l'a remarqué. Touchant la

Mente fauuage petite efpiee, elle a l'odeur moins forte, & plus

plaifante, & la fueille femblable à l'Heliotropion Tricoc-

con. Au refte toutes les efpeces de Mente cultinee croiifent Le lieu.

dans les Iardins par tout. Elles s'aiment à l'abry, & en terre

qui

De la Mente,
Mente Surrazi'ne,de Mycornus.

Chap. L. 575
Mente cultmee 1V. de Dodon.
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MenteJauuage^ou Mentctflrum Campenjè 'Mente fauuage blanche d'Angleterre

Zuuolettfe ,de Lobel, deTena ftj Lobel.

JMentç Carnage petite à eiïicx, <ï ui ne "Y g™rte ny fumee. Elles viennenr pluftoft cil
de Lobel lieu humide. La Mente fauuage s'aime aux lieux marefea-

geux : car il s'en treuue par tout aux lieux ahreuuez. Tou-
t,t temps . _ >r t tes fleuriflent au mois d'Aouft. Venons maintenant aux
Liu.j. ch jç. vertus. Diofcoride dit, que \& Mente a vertu d'efehauffer,
lAivtnw. J \ refttaindre,St deffeeher. Sonfuc prins en breuuage aucc du

.ju vinaigre eftanche le fang, tue les vers ronds du ventre ,
Ip^ prouoque la perfonne à luxure. Trois branchettes de Mente

ç. ^ &JL pnnfes en brcuuage auec le lue de Grenade aigre appaifent
vomiflementjle hoquet, &: la cholérique paillon. Eftanc

f }X\.y. C appliquée aucc griotte feche elle fait refoudre les apoftu-
\ r mes ' de/Tus le front elle appaife la douleur de telle.

Eile appaife les douleurs des mammelles enflees &: trop
pleines de laid. Appliquée auec fel elle eft bonne contre la

•••.- 'é: /yjàJj cv/l morfure des chiens. Auec eau miellec elle guérit la douleur
des oreilles.Mife aux parties honteufes des femmes deuanc

•. qu'auoir affaire à l'homme,elle les .empcfche de conceuoir.
yTIPt Si on en frotte la langue qui eft afpre , elle l'adoucit. Ses

fueilles mifes dans du lai& , l'empefchent de fe cailler &
prendre en fromage, ( félon aucuns il y a K\fûvcle*a,c'eft à
dire fes brânchettesJ) En fomme elle eft bonne à 1 eftomac, &

{.ia.jj.cia. w donne bon gouft aux faufles. Pline dit, que la Mente eft de,
bonne odeur,& que les païfans en vfent parmy leurs vian-

ÏÏ des.Eilat vne fois plantée en vn lieu elle y dure long-temps,
Liu.1ac.14. .nTii^i^ peu apies : La Mente, dit-il, a vne odeur propre pour re~

' ue 'H er l'cfprit : fon gouft rcueille l'appétit, au/fi en met on
/'"( ordinairement parmy les fauftes. Elle empcfcJie le laitl

d'enaigrir,& de fe .cailler,parquoy on en mer parmy le laid
qu' on veut boir e, pour le garder de fe cailler, de peur que par ce moyen il n'eftouffe la perionne.
Aucuns la donnent à cefteffed auec d'eau ou vin miellé, • On dir qu'eftant ainfi prinfe elle em¬
pcfche d'engendrer j pource qu'elle diflout le fpermc,& l'empefche de fe prendre.Elle eftanche le
fang tant aux hommes qu'aux femmes,& empefche les purgations des femmes. Prinfe auec amy-
çlon &; eau elle reftraint les defîvjxiSs de reftomac.Syriation s'en feruqit pour guérir les apoftumcs

de la
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de la matrice. Item les accidens du foye la donnant en breuuage auec vin miellé au poids de

trois oboles,Si à ceux qui crachent le fang prinfe auec du bouillon. Elle eft fingulicre pour guérir

la tigne de la tefte des petits enfans ; & defieche l'humidité des arteres,&: referre celles qui font lè¬

ches. Prinfe en eau &t vin miellé elle euacuë le phlegme pourri &: corrompu. Le m de Mente eft

iingulier pour faire bonne voix : mais il ne le faut prendre qu'vn peu deuant qu'on vueille haren-
euer. Gargarizé auec du laiét, de Coriandre,& de Rue il eft propre à ceux qui ont la luete enflee.

Il eft auifi propre à l'inflammation des glandes de deflous la langue auec de l'alum. Auec du miel

il guérit l'afpreté de la langue. Prins fcul il eft propre aux conuulfions intérieures,& aux accidens

du poulmon. Democritus dit,qu'eftant prins auec du fuc de Grenade il reprime les vomiflemens,

& fait pafler le hocquet. Le im de Mente frefche tiré par le nez, guérit les defe&uofitez du nez.

La Mente brovee, & prinfe en vinaigre eft finguliere en la cholérique paflion ; &: reftreint toutes

les fluxions intérieures de fang. Appliquée auec griotte fcche elle eft propre à la colique, & aux

mammclles enflees. On s'en fert aufli en la douleur de tefte s'en frottant les îouës. Prinfe en breu¬

uage elle fert contre les fcolopendres,contre les feorpions marins,&: contre les ferpens. Appliquée

en Uniment elle eft bonne aux defluxions chaudes des yeux, & à toutes efchambouilleures de la

tefte, comme aulfi aux accidens du fondement. La portant feulement en la main elle empefche la

perfonne de s'efcorcher en marchant. Diftilce aux oreilles auec vin miellé elle y eft finguliere. On

dit que mordant la Mente fur la plante neuf iours durant fans l'arracher, pourueu qu'on die qu'on

fait cela pour guérir la râtelle, elle guérit les accidens d'icelle. La poudre de Mente feche prinfe

en eau autant qu'on en pourroit prendre auec trois doigts, eft propre pour les douleurs de l'efto-

mac.Prinfe parmy du vin elle chafle les vers du ventre. Voilà comment Pline attribue beaucoup

plus de vertus à la Mente que Diofcoride. Et en outre il luy contrarie en quelque chofe : car Dio¬

fcoride dit, ,c'eft à dire, qu'elle efchaujfe la. perfonne à l'amour : & au contraire Pline

dit, comme veut Cornarius, qu'elle y ejt contraire : &: mefme il en adioufte la caufe. Toutefois Pline

A 1ÎC dir pas qu'elle nuife à l'amour, ou qu'elle y foit contraire : mais qu'elle empefbe d'engendrer: ce que

Diofcoride appelle ciav^yt^om Florentin, comme il eft eferit aux Geoponiques, en dit

tout autant : Si l'on met,dit-il,de la Mente dans du laift,encor que puis après on y mette de la pre-

fure, le laid ne fe prendra pas. Puis il adioufte : On rient auiïî qu'elle eft contraire a l'amour. Hip- j^ et,<le la

pocrate auiï] &: Ariftotefont contraires à Diofcoride; mais diuerfement : car Hippocrarc dit,que

la Mente efchaufte, fait vruier, & reprime les vomitfcmens ; & fi on en mange forment, clic rend

liquide lafemence génitale, fi bien qu'elle s'efcoule aifément ,* empefehe que le membre ne puifTe

dreffer, Se rend le corps debile. Ariftote en fes Problèmes propofe cefte queftion : Pourquoy ceft que

l'on dit communément qu'il ne fa ut pat manger de la Mente, ny en planter en temps de guerre ? n'eft te point,

dit-il, pource qu'elle refroidit le corps, comme il appert en ce qu'elle corrompt lefperme r Ce qui eft contraire à

l'hardiefle à la generofité, comme luy mefme le monftre en vn autre Problemejdifant que ceux

qui font froids de nature font plus craintifs : Se au contraire, ceux qui font de chaude comple-

xion font plus hardis. Mais Hippocrate entend,que le trop grand vfage de la Mente eft contraire à

l'amour, pource que par fa chaleur elle exrenuë le fang, & rend le fperme liquide -, &£ pour cefte

caufe elle empefche d'arrefler. Et Ariftote entend, que la Mente refroidit par accident, & débili¬

te, pource qu'elle corrompt le fperme. Galien defcriuant les proprietez de la Mente,rend la raifon Li «"e <r. d«

pourquoy c'eft qu'elle efchaufte la perfonne au ieu d'amour, difanv, Hedyofmes, qu'aucuns appellent ilIT:pl '

Minthe odorante. Car il y a vnc autre Mente qui fent mal,appellee Calamented'vne Se l'autre a vn gouft Le tempe-

acr e,&: eft chaude au troifiefme degré .Toutefois la Mente odorante eft plus debile que la Calamente, rament,

& n'eft pas fi chaude:car pour parler généralement,la Calamente eft côme fauuagej& la Mente com¬

me domeftique. Parquoy à raifon de l'humidité que le cultiuage luy acquiert, elle incite médio¬

crement à luxure. Ce qui eft commun à toutes chofes,qui ont en elles vne humidité à demy cuite,

Se vcnteufe.Et à raifon de cefte température aucuns en vfent aux apoftumes la méfiant auec griot¬

te fechc. Ce qu'on ne fçauroit faire de la Calamentes pource qu'elle efchaufte &: defteche plus fort

qu'il n'eft de befoin en telles maladies. Elle a aufli quelque amertume Se afpreté : par le moyen de

l'amertume elle tue les vers, Se par fon afpreté elle reftraint le crachement de fang,eftant prinfe en

eau Se vinaigre. Elle eft de fubftance fubtile autant qu'herbe qui foit. Or il ne faut pas oublier ce

que Simeon Sethi en dit : elle eft bonne au foye froid, Se fortifie le ventre Se l'eftomac. -Elle fait

faire bonne digeftion &appaife le vomiftement Se le hoquet. Elle eft auffi propre aux deffauts de

cœur, Se pour donner appétit. Elle refout les ventofitez, Se tue les vers, fpecialemcnt le fuc de la

fauuage.Elle efchauflfe la perfonne a l'amour,& defopilele foye.Toutefois il n'en faut pas manger

fou fioul,pource qu'elle atténué le fang,le rend aqueux, Se le change en bile iaune.Dauantage cl le

fait que le fang le plus fubtil fe refout, tellement qu'il ne refte que le gros & melancholique. Par¬

quoy il faut que ceux qui font bilieux s'abfticnnent d'en manger. Broyee auec du fel c'eft vn iin¬

gulier remede pour la morfure du chien enragé en l'appliquant deffus. Sechee Se pilee, Se prinfe

après le repas,, elle aide à la digeftion; Se eft propre à ceux qui ont la râtelle mal difpofee. Prinfe

en breuuage auec du vin elle eft fingulicre aux femmes qui font en trauail d'enfant. On dit,^-

To me premier. CCC qu'eftanç
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qu'eftant mafchee elle eft bonne pour appliquer es yeux chaffieux ; & que fa deco&ion prinfc eit

breuuage guérit tout foudain ceux qui crachent le fan g du goufier. Sa graine lafche le ventre;tou-

Liute 3. de tefois elle nuit aux poulmons. Matthiol dit, que l'eau diftilee de la Mente prinfc en breuuage au

Dioic.ch 3j. p 0 jj s quatre onces eftancheie flux de fang par le nez, ce qui pourroit fcmblereftrange à plu-

Liu.ij.ch s. fleurs. Il refte maintenant à voir ce que Pline dit de la Mente fauuage : Le Mentattre , dit-il, eft vne

efpece de Mente fauuage. Elle fe prouigne comme la Vigne ; mefme fî on en plante vne branche à

tiu.io.c.14. l'enuers, elle ne laille pas de reprendre. Et vn peu après : Le Mentattre n'eft autre chofe que Mente
fauuage i & n'y a point de différence, finon en la forme des fueilles : car le tJMcntattre a les fueilles

comme le Bafîlic, qui ont l'odeur du Pouliot. Aufïi plufjeurs l'appellent Pouliot fauuage. (Aux

communs exemplaires il y a, de U couleur du Pouliot , ce qu'il appert eflre faux en fentant l'vn & l'au-

I.iu .j .ch.36. trej& Diofcoride auffi le monftre clairementjlequel au chapitre de la Calamente deferit la première

&: la fécondé efpece en vue mefipe maniéré. Et toutefois Pline a confondu toutes ces deux efpe-

Liure c des ces en vne. Galien au paflage allégué cy defïus prend la Calamente pour la Mente fauuage • &c toute-

Chap'xxo. ^°' s ^ en traitte a P arc P l " s après en fon rang. Ce qui n'eft pas de merueille, dit Fuchfe, d'autant

que ces autheurs ayans efté abufez par l'affinité de ces plantes, affauoir de la Mente, du Pouliot, 6ç

de la Mente fauuage,ont confondu leurs noms & efpeces. Au refte Pline après auoir deferit le Men-

Lia j.ch.3<f. tashe, adioufte fes proprietez en medecine,lcfquelles Diofcoridea obmis au chapitre de la Mente;

f 11140. c.14. combien que puis après il met quafi les mefmes chofes que Pline au chapitre de Ja Calamente. Or

Pline en eferit ainfî : Du temps de Pompee le grand on cognent par experience que les fueilles de
h Mente fauuage mafchees,&: appliquées fur la ladrerie y eftoient font bonnes: car vn ladre s'en

eftant coutiert le vifage pour fe deguifer, fe treuuaguery par ce moyen. Ces fueilles aufïi font bon¬

nes enduites & prinfes en breuuage contre le poifon des fcolopendres, &L contre la morfure des

ferpens,fi on en prend deux dragmes en trois onces de vin. Aux pointures des feorpions on en vfe

aucc fel, huile & vinaigre : mais pour les fcolopendras on vfe de leur dcco&ion. On garde la pou¬

dre de ces fueilles feches pour feruir contre toute forte de poifon. Cefte herbe femee en quelque

lieu en chafTe les feorpions ; aufïi fait fon parfum, Prinfe en breuuage elle purge les nouuelles

acouchees 5 mais elle fait mourir l'enfant au ventre, fi vne femme enceinte en vfe. Elle eft fingu-

Jiere à ceux qui ne peuuent refpirer fans fe tenir droits, aux tranchées de ventre,& à la cholérique

paflïon. Appliquée far les lombes elle y eft bonne, comme auflî aux gouttes. Son fuc eft bon pour

çhafler les vers des oreilles, eftant diftilé dedans; & à la iaunifle eftant prins en breuuage. Il fert

aux efcrouëlles eftant appliqué deflhs en linimenc.il faic perdre les pollutions & fonges veneriques

qui aduiennent de nuid. Beu en vinaigre il chafTe les vers du corps. Si on s'en Iaue Ja tefte au So¬

leil aucc du vinaigre, il guérit les efchaques de la tefte.

D m S fymbrlon, ou Mente acpiatiqufo C H A P. L I.

Les noms. E ste plante s'appelle en Latin Sifymbnum , comme en Grec <nçv/u€eeov : en

Arabe Stnasbariurn , ou Sinœsbar. Varro tient qu'elle eft appellee Sifymbrion, de

Sifymbrio, qui eftoitvne petite putain qu'on introduifoit parlant aux comœ-

dies anciennement. Aucuns l'ont auflî appellee Ceronne de Venus, pource que la

ieuneffe amoureufe, qui fe plait à porter des chapeaux de verdure, en failoit

de Cefte herbe, pour iouïr de fa verdure, & de fa bonne odeur tout enfemblc

Î,iu.î..c.iii. en leurs feftins. Diofcoride en met deux efcces, donr il appelle l'vne Sifymbrion
Les es pues, fauuage & l'autre Sifymbrion Cardamine. Quant à ce dernier Sifymbrion,qui n'a rien de commun aucc

l'autre que le nom, nous en auons défia traitté cy deuant. Il refte maintenant à parler du fauuage^

qui eft vne efpece de Mente , dont on l'appelle en François Mente aquatique: en Allemand Fifchmuntz,,

L a for m;. & Fuaffermttntz. Lobcl l'appelle Menta, Sifymbria , ou acfuatica : les Apothicaires Balftmine. Cefte

plante refemble à la première efpece de Mente des Iardins,ayant la tige quarree,aucunement pur-

puree ; les fueilles comme la Mente,dentelees, plus larges, & plus odorantes ; les fleurs purpurees,

blancheaftres,qui font à la cime dés tiges en façon de petits boutons ronds. Ses racines font lon-
Zelicu. gués, rampans par terre. Elle croift parmy les eaux. Ce qui s'accorde auec ce que Diofcoride en

Aumcf.hej. efcrit,difanr : Le Sifymbrion croift es lieux qui 11e font pas cultiuez ; & refemble à la Mente des

Iardins ; toutefois il eft plus odorant, & a la fueille plus large. On en fait des chapeaux.PJine parle

tiuao c.il. auffi de ce Sifymbrion , quand il dit:Le Sifymbrion fauuage eft appelle par aucuns Thymbrœon,& n'a pas

Liu.i?.ch,8. plus d'vn pied de hauteur. Et en vn autre lieu : Il y a, dit-il, plufieurs montagnes toutes couuertes

de Serpolet & de Sifymbrion,c ommeen Thrace,où il s'en treuue grade quantité,que les eaux amei-

lient des montagnes ; puis après on les replante dans les Iardins. A Sicyone ou Chiarcza ils en

vfent de mefme, comme auffi en Athènes, du mont Hymettus. Et toutefois il fe treuue de beau
Sifymbrion aux murailles des puits, & à l'entour des viuiers & eftangs. Ce qu'il a prins de Théo-

Ï.îuretf.ch.7. phrafte, toutefois mal à propos : car Theophrafte dit, qu'il y a quelques lieux, où les monta¬

gnes & auffi les plaines, font garnies de Serpolet, & non du Sifjmbnon , comme en Thrace : &c

qu'il



qu il y àaufli du Serpolet fumage, qu'on ditauoh eâé apporté des montagnes, comme en Chia-
reza Se Athcnes , &c. I ellcment que luyuant Theophra{le,il faudrait qu'il y ci,il ainfi ■ il y a «ue>-
1" es l"' tx m lcs montagnes & les plaines font garnies de Serpolet,àc. Or le mcfmc Theophrafte foie men
tion en quelques lieux du Sifmbrion cultrni, lequel Matchiol Se autres dodes Simplicités tiennent
elhe cette plante que les Apothicaires appellent Balfamita ,& communément Monta Roman* ou

Crifta : en François Baume cre^u Il fcmble avili] que Florentin Geopomqucs, l'appelle Baume de Lia,:, o*

Iardm. i obel l appelle Sifymbria Mentha agreste (mua , qvii cft l a nufmc niante eue Dodon met

pour la fécondé ejjn-cc de Lxrdtn , comme il a efté dit au précèdent chapitre ; pour le moins elle cft de
la mefme lorte. Les Italiens l'appellent auffi Balfamita, ou Mentha crefla. Car elle a les faciles ron- / f
des, plus larges que la Mente commune, crefpees ; la tige quarree, rougeaftre &: verte-& a l'odeur ''
plus forte que la Maire. En fomme ce Baume fe change aifement en Mente s'il n'cft bien dili¬
gemment cultiué. Ce que Theophrafte a eferit du Sifymhmn , difant : CV- quele Baume Ce chame m l; u < ch s

Mente, cela vient par nonchalance : CAr quand on le laijfe fans cultiuer comme de couTiume, il iette tesracinesplm '

aiiant en terre ; ^ qnoyil employé toute fa vertu. Ce qui le rend plu* debile, & luyfit perdre l'acrimonie de Ton

odeur, comme fi leur refemblance procédé,t de ces deux chofes 5 ajfauoir des mettons, & de lodeur Car Vacrimo¬

nie estant perdue, cette odeur qui y reBe estant moindre & moins pénétrante Jeuient fembUble a celle de la

Mente. Pline ne dit pas que le Baume fe change en Mente, mais en Calamente. Toutefois veu qu'il Lia r , c rc
eft tout alleure qu il a pnns cecy de Theophrafte, les hommes fçauans eftiment qu'il v i de la fau '
te en ce partage ; & qu'il faut finalement lire Mente, au lieu de Calamente. Aucuns auffi elbment
que le Baumeie change en Mente feulement à raifon de fon odeur vehemente } non qu'elle change
de nature ou d'efpece Sur quoy voicy ce que Scahger perfonnage rres-dode, Se entier, en dit-
Aucuns efpr.ts turbulens delaiiTent a tous propos la commune opinion,eftabîiflans des reglçs oe- Liurï r ,
nerales,comme ceux qui difent que le Baume fe change en Mente, eu efgard à fon odeur tant feu-
lemcn t, fans changer d'efpece ou de nature. Mais quant à moy,ie dis qu'il perd fa première forme
Ion luftre, fi rondeur, fon odeur & fon gouft ; & (échange en Mente, comme ie lay veu forment!

Se îe puis ai.eiuei. Auiiefte Diofeonde dit, que la Mente aquatique eil chaude. Sa graine nrinfe Limcmauec du Vil! cft bonne a ceux qui ne .pillent que goutte à goutte, & à la grandie. Elfe appaife les U
nanciices un veiiru .e hoquet.Ses rueilles font propres pour enduire for le front & for lesiouës nmou
contre la douleur de telle ; & contre la piqueure des abeilles Sz des guefoes. Prinfe en breuuaee
elle appaife l« von,,/lemens. Plme déclaré bien plusau long les vertus tant de la ,
que du Sfjmbnm Cvdtmmctout enfemble. Mais Galien traitte bien plus clairement* en peu de Li„,« s d«
paroles de la Mme «/«.mqnc : Le S,fymbma,dit.il, ell: de parties fobtiles ,& a vertu de refoudre '"T 1- '
d'elchauffer,* deftecher au troifiefme degré, Sa graine auffi cft de fobtiles parties & cluudc-Doiù

Tome premier. ccc 1 1
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S'fpnb^inn f tau . tge, Mente aquatique, Stjymhnon cultiué, oh 'Baume

'où Baitme Jatwage. de làrdin.
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celle caufe aucuns l'ordonnent auec du vin pour guérir les tranchées du ventre , & le hoquet.

Sur Diofcor. Voilà ce qu'en dit Galien. Matthiol dit, que le Baume &C la Mente aquatique aufli charte les vers, &

jiu.i.ch.m. j £S ventofitez , foit qu'on en prenne l'herbe puluerizee , ou bien leur deco£hon. Elle eft bonne

aux ventofitez de la matrice, fi on l'applique fur le ventre, l'ayant efchauftce auec la Matricaire,

& arroufee de bon vin pur, fur vne tuile. Elle fera encor meilleure pour les douleurs de la matrice

après l'enfantement, fi l'ayant hachee menu auec de la Matricaire, &: des fleurs de Camomille, &:

incorporée auec trois ou quatre œufs, & fricaflee en vne paelle fur le feu , auec huile de Lys, on.

en fait vn gafteau pour l'appliquer tout chaud fur le nombril. On l'applique frefche & feche

l'ayant arroufee de Maluoifie, contre les douleurs de l'eftomac. Leur fuc appliqué en liniment fur

les genitoires, guérit les pollutions nodurnes, ou le flux de fperme.

Du Coq>
C H A P. L IL

Lufirme.

Cottus des îurdins, ou Coq.

ï.iu.i,ch |i.

Liu.i.chjl.

Liu.io.c.17.

Î.1U.&7. c.n.

Sut Dicfcor.

iiu.j ch jî.
Le tempé¬
rament , &
les vertus.

Este herbe icy peinte croift par tout par les Iardins, &£ eft appellee par au¬
cuns Mentha Gr&ca , ô £ M eut h a Sarracenica : en Tolcane Salut a Roman a , poui cc

que fes fueilles refemblent pluftoft à la Sauge,qu'à la Mente. Il y en a d autres

qui l'appellent Herba dtuœ Maria; & d'autres Lajfulata. Dodon 1 appelle Balja-

mita : en François Coq. Il y en a aufli qui tiennent qu'elle a quelque affinité

auec le Coftus èftranger, pour le moins quant au nom, l'appellans Cottu-s des
^ j - Iardins •>l'opinion defquels il femble que Florentin appreuuc dans les Gcopo-

niques, quand il dit, qu'on plante le Cottm , Se le Baume dans les Iardins, au mois de Nouembre,

lefquels ont la racine qui dure long temps, & fentent bon ; comme aufli la Marjolaine en Auril &

en May. Car il femble que de fon temps on appelloit Baume , le Stfymbrion des Iardins, comme il a

efté dit -, & Cottm la plante dont nous traittons à prefent. Donques le Coq a la fueille plus longue

que la Sauge, quali femblable à celle de la Betoihc, dentelee à l'entour, verte-blancheaftre ,• les

tiges d'vne coudee,& quelquefois plus,à la cime dcfqiicllcs

il y a des fleurs iaunes, en façon de petits boutons, comme

la Tannée j toutefois ils lont plus petits. Sa racine eft chc—

ueluë & branchue.Toute l'herbe eff vn peu amerc,& aftrin-

geante, & Cent mai. Matthiol l'appelle Mente Grecque. Il y a

plufieurs Hcrboriftcs qui l'appellent Cottm hortenjis ; comme

Ruel aullî a fait en deux endroits : & toutefois en vn autre

lieu il prend cc Coltwi icy des Iardins,qu'on appelle en Fran¬

çois Coq , pour le SiltqnaHmm , ou Pipentû de Pline , qu'il die

auoir efte treuué par Caftor , ayant la tige rouge, longue,

auec force neuds 5 les fueilles comme le Laurier ; la graine

blanche,menue, de mcfme gouft que le Poyure, laquelle eft

bonne aux genciues,aux dents,& pour faire bonne halpine,

& empefeher de rotter.Laquelle defeription de Siliquattrum

Ruel dit conuenir à noftre Cottm des Iardins , fans que rien y

contredife;mefme que fes vertus fontfemblables;tellemcnt

qu'il croid fans doute, que c'cft le Siliquattrum , ou Pipentis

de Pline.Toutefois attendu que le Siliquattrum fait des gouf-

fes grandes & longues, dont aulfi il a prins ce nom de Sili¬

quattrum ; & que fa graine a le gouft du Poyure , dont aufli

on l'appelle Piperitis,comme il a cfté dit au chapitre du Siliqua-

firum 1 par cela,dif-je,il appcrt,quc Ruel a cfté abufé en cecy.

Aucuns eftiment que ce foit pluftoft le Leucas de Pline , du¬

quel il eferit ce peu de paroles : Leuce eft vne plante fembla-

ble à la Mercuriale. Elle a prins ce nom de ce que tout le

long de la fueille il y a vne ligne blanche par le milieu. Peu

après il adroufte j c'eft peut eftre la mcfme qui eft au/Ii ap¬

pellee Leucas , laquelle eft finguliere contre tous les poifons

de la mer. Les autheurs ne la diftinguent pas par efpeces ; car ils ne difent finon que les fueilles de

la fauuâge qui font plus larges, ont plus d'efficace ; mais que la graine de cefte-cy eft plus acre. Au

refte Matthiol dit, que toute la plante du Coq eft chaude &: feche j qu'elle ouurc,atténué, &: forti¬

fie ; &: qu'elle eft deterfiue & prouoeatiue ,& propre aux accidens de la matrice. Elle guérit les

hydropiques, principalement ceux qui ont l'eau cfpandue par tout le coips ; pource quelle

refchaufFe le foye refroidy, & defopilc les veines. On l'applique en Uniment auec huile Irin aux

accidens de la râtelle ; &: bouillie en vin à ceux qui ont difficulté d'vrine.Elle nertoyc les lentilles,

vitiligines, &: autres taches de la peau, fi on la frotte de fon fuc. Les femmes qui iont lubjettes au
? - mal
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mal de la matrice, en font des gafteaux. Il y en a auffi qui les coilurent de pafte claire, & les fonc

frire en la paelle auec huile,ou du beurre,&: les mangent ainfî.Le fuc de cefte herbe prins en breu-

uage tue les vers du ventre. Il eft fmgulier à la matrice froide. Il fortifie l'eftomac, tant pris en

breuuage,qu'appliqué en liniment,& guérit les vomiffemens.Toute la plante chafTe les ferpens en

l'efpandant par terre, ou fi on en fait du parfum, & eft contraire à leur venin.

Du TSafitic, C H A P. LIII.

E Bafilic s'appelle en Grec uxif^v : & en Latin Ochmm : en Arabe Berendaros,&C Lu noms.
Bedarog : en Italien Bafilico : en Efpagnol Albabara : en Allemand Bafilie», & Ba-
filgrar» : en François £^comme auffi tous les Herborises de noftre temps,

&: les Apothicaires auffi plufieurs nations ont retenu ce nom, qui eft venu

des modernes Grecs, qui l'appellent (ZcunAixèv , c'eft à dire Royal , pource que

pour fa bonne odeur il mérité d'eftre tenu dans les maifons Royales. Toute-

fois aucuns nomment ainfl le Bafilic Caryopbyiïaton tant feulement.il y en a qui

tiennent qu'il eft appelle Ocimon , pource qu'il ne demeure comme rien à croiftre : car il commen¬

ce à leuer trois iours après auoirefté femé. Toutefois cefte etymologie conaient mieux à ccft

Ocymon , qui eft vne forte de foin 6>£ de pafture, qui eft ainfi appelle du mot Grec ùj' jcuç , qui lignifie
viïie. Parquoy aucuns difent, qu'il feroit plus propre d'eferire O&irnon par z, comme venant du

mot 0qui fignifie estre odorant, pource que de fait cefte herbe fent fort bon. Aucuns eftablifïcnt Dodon liutc
deux cjpeces de Bafilic, dont l'vn a les fueilles larges;& celles de l'autre font eftroites. Fuchfe en met
trois efpeces , \e petit , le moyen , Se le grand, entre lefquels il n'y a point de différence que pour raifon chap.107. *

des fueilles ; d'autant que le premier les-a fort petites ; celles de l'autre font vn peu plus larges ; &C

le troilïefme les a fort larges : toutefois Us ont tous vne mefme couleur. Matthiol auffi dit, qu'il

y a trois ejpeces de Bafilic , lefquelles il diftingue plus exactement en la fécondé Edition de fes Com¬

mentaires, qu'il n'auoit fait en la première. Il met donc le plus grand pour le premier : le moyen

en fécond lieu, duquel il y en a deux fortes : car l'vn a l'odeur comme les autres fortes communes;

mais l'autre font le Citron ; pour raifon de quoy les Arabes l'appellent Citratum. Le troifîefme eft

le plus petit de tous ; les Italiens l'appellent Bafilico Gentile. De toutes Icfquellesefpeces Serapion

a fait mention ,appcllantlc Bafilic moyen , ou fecond, duquel parle Diofcoride en ce lieu icy, Ocimon Liu.i.c ijy.

non Caryopbyllaton,Bafilic non Giroffié. Et celuy qui eft le plus menu,& Ieplus odorant de tous ,Ocimon
Caryopbyllaton, Bafilic Girofflé. Et le dernier Ocimon Citratum, Bafilic Citronnier , à raifon de fon odeur. .

Or le Bafilic croift de la hauteur d'vn pied ; &c fait plufieurs branches rondes,& les fueilles de cou- Lu fi, me.

leur de vert-blaffard. Il fleurit peu à peu,premièrement pas le bas,puisapres au defTus. Sa fleur eft

Grand IBafilic. TSaplicmoyeriide Fuchfè.



petite, blanche, quelquefois purpuree. Sa graine eft menue noire. Il ne fait qa'vnc racine , qui
eft droite, grofle &: comme de bois : mais de celle-là il en fort par les coftez d'autres qui font me-
juiës & longues. L e grand félon Matthiol ,a les fueilles beaucoup plus grandes que celles
du PafTeuelours, larges, longues, grofles, femblables à celles du Citronnier. Le fécond aies fueilles
& les branches moindres, duquel le Bafiltc commun eft vne efpece : mais l'autre a l'odeur li fembla-
ble au Citronnier, qu'il n'y a comme point de différence que l'on puiife appei ccuoir, dont Mefuë
èc les autres Médecins Arabes,comme nous auons dit cy deflus,l'ont nommé Citratum. Le troijîefme

a les fueilles eftroites, menues, &c. Mais il fent le meilleur
de tous. Au demeurant le Bafdic eftant femé dans les Iar-
dins y croift fort bien. On a auffi accouftumé de le mettre
dans des pots de terre aux feneftres des maifons. Il fleurit
en Iuin & en Iuillet ; puis après il fait la graine.Theophra-
fte dit ; que le Bafdic fe change quelquefois en Serpolet -, Se
dit que le Soleil eft caufe de ce changement. Or il parle
ainlï : Le Bafdic eftant longuementan Soleilfe change en Serpolet,
pource qu'il fe deffeche : carfa fueillefefait moindre anjïi l'o¬
deur des chofes feches ejl plus vehemente ; d'autant qu'elles font
moins nourries. Au refte Diofcoride dit,que lî on mange du
Bafdic en quantité,il obfcurcit la veuë,lafche le ventre, en¬
gendre des ventofitez ,prouoque l'vrine, ôc fait auoir du
laict aux nourrilïes:&: toutefois il eft de dure digeftion.
Appliqué auec farine de griotte feche,vinaigre &: huile 10-
fat,il fert à l'inflammation des poulinons. ( Au texte Grec
il n'eft pas parlé du poulmon : mcfme Cornarius en fa tra-
duéVion ne l'y a pas mis.) Appliqué tout feul il eft bon con¬
tre les piqueures du dragon marin, & des fcovpions. Auec
de la Maluoifie il guérit la douleur des yeux.(Selon le tex¬
te Grec il faut diftinguer autrement celle claufule, lire
ainil ; Aux piqueures du dragon marin & des feorpions , & tout
feul auec de la Maluoifie,&c) Son fuc efclarcit la veuë,& def¬
feche les catarrhes.Sa graine prinfeen breuuageeft bonne
à ceux qui de leur naturel engendrent des humeurs mélan¬
coliques, à ceux qui ont difficulté d'vrine.Tiree par le nez

" elle

Le temps.Liure f des
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Les vert m.

Le lieu. Tïafïlic Girofflé.



Du Bafilic /à image, Chap.LIV. 583
elle fait cflernuër, comme auflî fait l'herbe : toutefois il faut fermer les yeux, quand ce vient à

cfternuër. Aucuns de/fendent de manger du Bafilic , pource qu'eftajnt mafché & mis au Soleil il

engendre des vers. Les Africains difent d'auantage,quc celuy qui aura mangé du Bafilic ne fentira

point de douleur, encor qu'il fuit piqué d'vn lcorpion. Au contraire il y a eu des anciens qui ont

dit, que non feulement le Bafilic eftoit dommageable à ceux qui le mangent: mais qu'il ne fert

mefme rien en medecine; &: qu'il eft dangereux. Comme Pline le déclaré difant : Chryfippus Liu.*o.c.n.

blafme entièrement le Bafilic, difant qu'il cil contraire à l'eftomac,qu'il fupprime l'vriue,&: obfcur-

cit la venë : en outre qu'il trouble les fens &C fait dormir ; & qu'il ofFence le foye ; tellement que

les chcures mefmes n'en mangent point pour raifon de cela : à caufe dequoy auflî il confeille aux

hommes de n'en manger point. D'autres adiouftent, que mettant du Bafilic broyé deflous vne

pierre, il engendrera vn lcorpion : & que fi l'ayant mafché on le met au Soleil, il engendre des

vers. Les Africains tiennent que le iour qu'vn homme aura mangé du Bafilic , s'il eft piqué d'vn

lcorpion, il n'en fçauroit efchapper. Dauantage aucuns difent que broyant vne poignee de Bafilic

auec dix Cancres marins, ou bien de riuiere, tous les feorpions qui font là autour s'affembleront

à celte composition. Diodotus parmy les receptes dit, que le Bafilic fait auoir des poux a ceux qui

en mangent. Au contraire les modernes afleurent que les chcures en mangent, & que perfonne

n'euft iamais le fens troublé pour en auoir mangé. Outre-plus, que le Bafilic prins en vin auec vn

peu de vinaigre eft fort bon aux piqueures des feorpions tetreftres, 8c contre le venin auflî des

marins ; mefme que l'on a veu par expérience, qu'il eft bon de faire fentir du Bajtlicaucc du vinai¬

gre à ceux à qui le cœur faut, & aux faitards qui font trop endormis, & qu'il rafraifehit ceux qui

iont en feu : qu'eftant appliqué en liniinent auec huile rofat, 011 huile de Meurte, ou bien auec du

vinaigre, il eft iînguiieraux douleurs de telle qu'on s'en fert aux defluxions acres des yeux,

l'appliquant auec du vin. En outre,qu'il eft bon à l'eftomac,& que prins auec du vinaigre il refout

les ventofitez,& garde de rotter ; qu'eftant appliqué fur le ventre il le referre,&: neantmoins il fait

vriner. Par ainfi qu'il eft bon àlaiauni(ïe,&: aux hydropiques: qu'il reprime toutes defluxions, &:

cil Singulier à la cholérique paflîon. Auflî Philiftion l'ordonnoit aux cœliaques;&; lefaifoit bouillir

pour la dyfcnterie.Plidonius en vfoit auflî en la colique. D'autres l'ordonnent auflî auec du vin, à

ceux qui vont fouuent à Celle fans rien faire; &: à ceux qui crachent le fang, &ç en la dureté des

parties intérieures du corps. Eftant appliqué fur les mammelles il en fait perdre le Jai£t. Il eft fort

bon diftilé aux oreilles des petits enfans,Spécialement l'ayant meilé auec grai/îè d'Oye. La graine

broyee, & attirée par le nez fait efternuër ; mefme citant appliquée fur le front elle caufera diftila—

tion de cerueau. Mangee auec du vinaigre elle mondifîe les lieux fecrets des femmes. Incorporée

auec du Vitriol elle fait tomber les verrues. Elle efchauffe la perfonne à l'amourjaufli en met on en

la nature des afneftes & des iumens,quand elles font en amour.Voilà ce qu'en dit Pline. Auicenne

auflî au hure des vertu* du oewr,femble eftre contraire à Diofcoride : car il dit, que le Bafilice ngen-

dre vn fang trouble Se mélancolique ; pource que par (on humidité fuperflue il remplit les veines

de ventoiîtez. A quoy il femble que Galien auflî s'accorde,quand il dit : Le Bafilic eft chaud au fe- Lîure 8. de»

coud degré. Il a en foy vne humidité fuperflue > parquoy il n'elt pas bon d'en manger. Mais citant <im£>1,

appliqué par dehors,il e/t bon pour refoudre &Z faire mourir. En vn autre endroit il dit,qu'aucuns Liure 1. des

vfent du Bafilic en viande,& le mangent auec du Garon,& de l'huile.-mais il eft de mauuaifc nour- alim *

riture, dont aucuns ont dit que lî on met du Bafilic broyé dans vn pot de terre neuf, en peu de

iours il s'y engendrera des feorpions ; fur tout lî on met chauffer le pot tous les iours au Soleil. Et

toutefois cela eft faux. Bien peut on vrayement dire, que c'eft vne herbe contraire à l'eftomac,

qui eft de difficile digeftion, & engendre mauuais fang.

Du Bafilic fâuuage, C H A P. L I V.

E s Grecs appellent celle plante âxtiwtic !W, pource qu'elle a les fueilles comme Les noms.

le Bdfiltc. Diofcoride dit, que les Latins l'appellent OcimaHrum, comme quidi-

roit Siluestre Ocimm, Bafilic fumage. Il femble auflî que Pline l'ait ainlî appellé. Liu.io.c.ij.

En Italien on l'appelle Bafilico faluatico : en Efpagnol Allahaqua montefina : en

François Bafilicfumage. Diofcoride dit, qu'il a les fueilles comme le Balîlic, & Liu 4. ch.x j.

les branches de la longueur d'vne paume, velues; des gonfles femblables au firme.

Iufquiame, pleines de graine noire, comme celle de la Nielle ; a la racine

menue qui ne fert à rien. Matthiol prend pour le Bafilic fauuage la plante qui eft icy peinte , qui Sur le lia 4.

croift par toute l'Italie en grande abondance,principalement emmy les Bleds, le long des hayes, ch 31f i'^ c ° r '

& des champs.Elle a vrayement les fueilles comme le Bafilic de Iardin ; les branches velues, quar-

rees, de la longueur d'vne paume,ou d'vne coudee,à la cime cfefquelles il fort des fleurs blanches,

quelquefois purpurees. Ce que Diofcoride a obmis, defquelles fortent des petits vafes, comme au

Iufquiame,qui ont vn ventre large,& le col eftroit, &c font dentelees à l'entour, comme des dents

de vipères, dans lefquelles eft vne graine noire, quai] comme celle de la Nielle. Fuchfe a mis vu

1 C C C 4 autre
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Bafiiic jauuage grand, de Matth'toi

TÂa.ii.ç.17
Ocimoides

petit , de
D aie ch.

ha ferme.

Ocimoides çetit , ou blanc.

%e lieu,

te temps.

tiutrcBafîlic fiuuare, auquel il eftime que toutes les marques de celuy de D iofeoride conuiennent
fi bien que rien plus, fans du'il s'en faille pas vne : car il a les fueiJles quafi kmbla Mes au Bafilic,
des petites branches, longues d'vne paume, quarrees, velues; &cdes Hems de meime figure que
les fleurs du Ba/îlic,Iefquelles font purpureesjen quoy elles font différentes,pource que les fleurs
du Bafilic; font blanches.'Apres ces fleurs il y vient de telles gonfles comme au Iulquiame,p cincs
d'vne graine noire comme celle de la Nielle. 11 a vne racine menue , qui ne lert a rien. Qui plus

ci\ il fent aucunement comme le Balttic. Dodon en a mis \e pourrait fous )e nom àzAcmm. Or
il y a encor d'autres elpeccs de Bajtltc Jauuage , lelon 1 opi¬
nion de Dalechamp, dont il appelle la première Ocimeides
minus , qui eft peut eftre la fécondé ejpece de Perdicton de Pli—
ne.Il a vne racine longue,grofle,& de bois au dedans,cou-
uerte au dehors d'vne poulpe charnue,noiieufe,de laquelle
il fort plu fleurs fléaux deçà & delà, dont prouiennent les
branches longues d'vne coudee, ou plus,rondes & notieu-
fes, & à chafque neud il y a deux.fueillcs, qui refemblent à
celles de la Soucy ou des Violiers iaunes. Il y en a aufîi
pïufieurs tout auprès de la racine, qui font couchees par
terre: toutefois celles qui font à l'entour des tiges,font plus
longues que les autres & aiguës.Ses tiges font ii grafles à la

cime, qu'il femble en les maniant qu'elles foient graifîeesde miel. Elles fe mipartiflent auffi en plulîcurs branches
rondes, d'vn pied & demy de longueur, noueufes, fortans
par les neuds d'enhaut, par Iefquels nous auons dit que
fortoient les fueillcs. Sa fleur eft blanche, çompofee de
cinq petites fueillcs, en telle forte qu'il femble que ebafeu-
ned'icelles foit çompofee de deux fueilles iointes enfem-
ble ; d'autant qu'elles font imparties par vne ligne tout du
long tout de mefme comme en la Vaccaria de Dodon,qu<
les Apothicaires appellent Ben album. La fleur cftant tom¬
bée il y relie vne coupelle longue,qui va en pointe au bout,
verte , pleine de graine , laquelle a vn gouft vifqueux &.
amer. Il croiften lieux afpres, &fablonneux,froids,& ex-
poiez aux vents ; & fleurit au mois de May. L Efclufe dit,
que ceux de Salamanquc l'appellent Sefamoides magnum,Sz



Mujcipula féconde de Pena } ayant Hafilic finuage de Valence,
la fleur moujfue. de l'Efclufè. '
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Sefamoides petit, ou Ocimoides cn a mis le pou'rtrait fous cc nom là. Apres lequel il adiou-

ftc vne autre plante du tout differentejlaquelle cil auili ap-

pellee par ceux de Salamanque Sefamoides petit , combien

que ce nom ne conuienne pas auec Ta defcription. Ccftc

plante peut eftre de la hauteur d'vne paume,iettant trois ou

quatre fions ou vergettes rondes de Ta racine, qui eft fim-

ple, enuironnees de petites fueilles comme celles du Lin,

fort efpefles & fans aucun ordre. Au bout de ces verges il

fortplufieurs petites fleurs entafl'ees comme vncfpic,ou

vne grappe de raifin, lefquelles font premièrement purpu-

rees tirans fur le vert, puis après elles ont vne cheueleure

menue, blanche-patle, au milieu defquelles il y a comme

quatre grains verts,lefquels après que la fleur eft tombée fe

changent en petites goufles, pleines d'vne graine menue

noiraftre. Sa racine eft blanche, allez groife & dure, & qui

ne meurt point, mefme elle reiette toujours deuant l'hy-

uer. Elle croift aux couftaux voifins de Salamanque , en

lieux pierreux ; &: fleurit au mois de May, puis après elle

fait fa graine. Il y a plus de raifon de l'appeller Octmoides le
plut petit , que non pas Sefamoides. Elle a vn gouft mal-plai-

fant &: amer. Pena met auflî le pourtrait de deux autres

plantes, qu'il dit eftre appellees communément Mufcaria,
VtfcariA , ou Mufcipula, pource qu'elles font fi enduites d'vne

certaine vifeofité comme de glu, que no feulement la main

s'y englue, mais auffi les moufehes & les papillons en vo¬

lant s'y treuuent prins à tous propos. Nous tenons que la

première d'icelles foit l'Ocimoidespetit, ou blanc,que nous ve¬

nons de deferire. Quant à l'autre il dit qu'elle n'eft pas fort

différente,ayant les r iges,les fueilles, les coupelles,& Ja graine toutes femblablcs,* mais fa fleur eft

fort petite, en grappe, de couleur de iaune-vert, nous en a lions mis icy le pourtrait. On la pour-

roit nommer fécondé efpece d'Octmoides, rampant, que plusieurs prennent pour le Cttcubalus de Pline, Lia.17 .ch».

duquel nous auons traitté au liuredes herbes qui s'appuyent à cc qui eft auprès d'elles. Voila j, £df"

quant aux diuerfes efpeces de Bafilic fauuage, Aufquelles nous adioufterons encor le Bafilic fauuage chap.$ j.

us
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de faïence, félon l'Efclufe, qui a vn pied de hauteur y les branches quarrees & velues: les fueilles
deux à deux par chafque neud, l'vne au droit de l'autre, de la grandeur &: figure de celles du Ba¬
il lie' , & aftringeantes au gouft. A la cime de Tes branches, il y vient des fleurs difpofees en rond,
comme celles du Marrube, blanches, Semblables à celles du Baiilic, Sortans de certaines couppes
piquantes. Sa graine cft comme celle du Marrube., noire. Sa.racine eft comme celle de l'Ortie,
ou du Lamium. Il croiften grande abondance le long des ruifTeaux que l'on deftourne de la ri-
uiere pour les faire palier par dedans la ville de Valence en Efpagne, la 011 l'EScluSe dit l'auoir veu
fleury au commencement d'Auri.l,& plein de graine ; mais qu'il n'en a point veu ailleurs.On l'ap¬
pelle en ce pais là Oeimastrum , combien.que la description de Diofcoride ne luy conuiént guieres

^Le nm V' ^' cn ' ^°' oc ^ l' a ppclle Marrube d'Ejpagne Tentant la Stœchas. Au refte la graine du Bajïltcfauuage de

rament "& Pi°^ cor ^ e 3 pi'inSe en breuuage auee du vin , eft de- grande vertu contre la moriure des viperes Se

les vertus, autres Scrpens.ElIe fert à la Sciatique prinSe auec miel,vin, Myrrhe, & Poyure. Aucuns,dit Galien,

Liure g. des appellent tQcimoides, Phileufium . Sa racine ne Sert; à rien : mais fa graine eft de parties Subtiles, &

Liu 10. c.! 3 deiiccatinc fans acrimonie. Pline après auoir eferit du Baiilic, adioufte que le Bafîliç fauuage fait
plus grande opération en tout ce en quoy l'on employé celuy des Iardins. Et neantmoins il a cela
de particulier, qu'il eft fort bon aux accidens qui prouiennent de vomir trop fouuent. Sa racine
prinle en vin, eft Singulière aux apoftumes de la matrice, & fert grandement aux morfures des
belles vçnimcufes. Toutefois attendu que cecy ne.s'accordc pas à ce que Diofcoride & Galien
qiient du Bafilic fat(U<tge , il ne peut eftrcque le BitfdicfaHua'gede Pline foit leur Ocimoidcs.

De la Cd>yo[éyl!aîd> ou Bcnoisie, CH A P. LV.

Les nom Si

L'u.itf. ch.7.
Mitcli. fur le

liure 4. de

Diofc.ch.17.

Les effteces.Chap.i4j.

La forme.

'Xenotfh de Mdtthiol.

Le lien.

Sur !c liu 4.
de Diokoi.

(h'p.17.

N 11e fçait pas encor au vray comme les anciens Grecs, &: Latins, ont appelle
celte herbe, lî ce n'eft d'auenture le Genm de Pline, qu'il dit auoir les racines
menues.,quiSentent bon. Aucuns le prennent faulïement pour le Lagofm de
Pline : car il ne croiftpas parmy les Bleds. Les modernes l'appellent Caryo-
pbyllata , pour raifon de l'odeur de fes racines. On l'appelle communément
Boiedicîa,Benoiïte, & Sanamuhda. Fuchfe en a remarqué deux ejpeces, Icfquelles
ne font pas toutefois fort différentes; dont il appelle la première Benoisie des

Iardins, laquelle à rai ion du culciuagea les fueilles vn peu plus tendres que les autres,comme aufll
les fueilles &c efpiçs. Sa fleur auffiell moindre, &" plus pille, que celle de la fauuage. Quanta
l'autre il l'appelle Benoijîe fm/iage., elle a les fleurs beaucoup plus grandes, &: plus iaunes. Nous en
auons aulli mis içy le pour trait de deux, aûauoir <A,c la Bevoiste commune , &£ de la Benoîte de mon¬
tagne, La Benoitte commune aies fueilles diuifees en trois, a la cime, velues,-vnpcu alpres,retirans

aucunement aux fueilles d'Agrimoine,auprès desquelles il
y en a deux autres en la mefme queue beaucoup moindres,
elles font toutes defeoupees à |entour,la tige eft branchue,
ronde, d'vne coudce &: demie de hauteur, noiieufe , &:
velue. Ses fleurs font,comme celles de la QuinteSueillc,
après lesquelles il y vient de petits boutons velus dans leS-
quels eft la graine. Elle fait pluficurs racines ,~roufTeaftres,
qui Sentent comme les Cloux de Giroffle. Les Hcrboriftes
la plantent dans les Iardins.Elle croift aulli le long des che¬
mins , à l'entour des hayes des champs & des Iardins, 8c
s'aime en lieu ombrageux. Quanta la Benoisie de montagne,
elle a la racine noire, grolleau de/lus qui va peu à peu en
s'eftreciflant,& fort cheuelue detoiis coftez, Sans aucune
odeur, Se d'vn gouft fade. Elle porte peu de fueilles qui re¬
tirent à celles de la Benoisie des Iardins, dcntelces à l'entour.
Sa tige eft longue d'vn pied,menue,garnie de peu de fueil¬
les, qui Sont petites. La fleur eft iaune, ayant pluiîcurs
lignes rouges, & vn bouton au milieu,lequel après que la
fleur cft tombée, Se remplir d'vn poil noir p & heri/îe. Elle
aime les lieux aquatiques.Matthiol met le pourtrait d'vne
autre Benoisie de montagne , laquelle eft appcllee par Lobel
Benoisie grande aux fueilles rondes. Elle a les fueilles plus
efpdles & frondes, & plus velues que la commune , qui
Sortent en grand nombre dés la racine, Sur ces queues lon¬
gues , vn peu aSprcs & dcScoupees à l'entour, couchées en
terre,& des tiges menues fans aucunes branches à la cime,
garnies de quelque peu de petites fueilles. A la cime de

chaScune
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Benotfîe de montagne, de Dalecbamj). Benotfîe de montagne, de Matthiol.

r.Benoi&e, ou Geum des Alpes,
de Tena.

chafcune tige il y a vne fleur, belle , quafi crois fois plus grande que celles de la Benoiste commune^

& de couleur d'or, laquelle venant à fleftrir,il y vient vn bouton tout fait par pointes, d'vn grand

artifice de nature. Sa racine eft longue d'vne paume, de la gro/Icur du petit doigt , rou/feaftre &:

fans cheuelure, fentant le Clou de Giroffle,& d'vn gouft aftringeant. Il eftime qu'elle eft de plus

grande efficace que la commune, Pena met encor vne autre Benotftc , que les modernes appellent

aulli Geum jlpinum. Elle a au bas plufieurs fueilles, femblables à celles de Lierre, auec quelques

pointes: elles font rondes comme celles du Cabaret, ou de

la Brife-pierre blanche 5 toutefois elles font plus grandes.

Sa racine eftnoiïeufe, de laquelle il fort vne tige droite de

couleur de brun ou roux-bJancheaftre, graile, longue d'v¬

ne coudee, branchue à la cime, &: chargée de petites fleurs

blanches,faites en façon d'eftoile.Tou te la plante refehauf-

fe aucunement &: defTeche,& a le gouft de la Benoiste, 011 de

la Sanicula. Au refte tous les modernes, & mefmes vn tresr Le twpc-

ancien Herbier, tiennent que la Benoiste eft chaude &: fe- rament &

che au fécond degré. Quant aux fueilles elles monftrcnt

au gouft d'eftre fort aftringeantes, comme au/Tî la .racine. L " C,I4Î ''

On la fait feeher après l'auoir bien nettoyee, &c arroufee de

vinaigre par deflus, puis on la met dans les cotfrcs , pour

donner bonne lenteur aux veftemens. On vfe de fa deco-

£Hon pour aider à la digeftion, &: pour appaifer la douleur

de la colique.Elle refont les douleurs &c cruditcz de la poi¬

trine des codez,par fon plaifant gouft.L'Herbier eferit à

la main dit qu'elle a vertu de refoudre,&: delopiler,& qu'e-

ftant cuite ai vin elle prouoque les mois aux femmes,fi on

en eftuue les lieux fecrets, &c qu'elle -eft linguliere contre

toutes poifons prinfeauec du vin , qu'elle aide à la dige¬

ftion , Se que fa deco&ion faite en vin guérit la douleur de

l'eftomac & des inteftins , prouenant de froid &: de vento-

iîtez. La deco£Hon aufil de cefte herbe eft fort finguliere

pour les playes intérieures. On en doit au/Tî frotter les

^ 'mvc. playes extérieures, Matthiol auffi dit que les modernes Sur fcliu 4.

^ . vfent de la Benoiste en breuuage pour les playes intérieures d .e ,:>' orcori

de la poitrine, Son fuc méfié en verd de gris eft bon pour

fyringuer
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fyringuer les vlcercs cauerneux, &: mal-aifez à guérir. Son odeur recree les efprits, & fortifie le

cerneau froid. Prinfeen breuuageelleferc aux cœliaques ,aux dylenteries, au flux des femmes,

&r. au crachement de fang. Elle eft bonne aux rompures efquelles le boyau defeend , tant prinfe

par dedans qu'appliquée au dehors. Son tempérament eft chaud &£ fec, principalement fa raci¬

ne , laquelle eft odorante & aftringeahtcaii gouft, par le moyen defquelles quaiitez elle atténué,

refout, reftraint & fortifie.

^Du Targon ou Dragon,
C H A P. L VI.

les noms.

L,x forme.

Dragon des Iardins.a

Sur Diofcor.

}iUï4 ch.50.

pjgi E s Iardiniers ont aujourd'huy en leurs Iardins vne herbe dont les Grecs ny les Arabes

g&J j n'ont fait aucune mention, fi ce n'eft Simeon Sethi qui l'appelle Turchon. Chi l'appelle com¬

munément en François Dragon , ou Targtn : en Italien Dragonctllo, '& Dragone ; dont Matthiol &

les modernes l'ont nommee Dr.ïcunculw hortenfis. C'eft

vne herbe qui a la fueille eftroite , longuette, vn peu noi-

raftre, afTez femblable a celle de l'Hyfope, laquelle bruflç

la langue auflî bien que fa racine , & a vn tel gouft com¬

me le fel, ou vinaigre. Sa tige eft ronde, de la hauteur d'v-

ne coudee, diuifee en pluiieurs branches, petites , def-

. quelles il fort de petits boutons, lefquels venans à s'efpan-

nir, il en fort de petites fleurs iaunes, quelquefois blan¬

ches ; puis après vne graine menue &: noire. Sa racine eft:

longue , graile,& chcueluë.qui rampe par dedans la ter¬

re. Aucuns eftiment que cefte plante foit artificielle,

qu'elle ne croift point de foy-mefme ; mais qu'elle vient

d'vn Oignon creufé , &: rempW de graine de Lin, puis

planté en terre ; toutefois ceux qui l'ont voulu e/îayer

onteftédeceus. L'acrimonie qu'elle a, luy adonné bruit

pour les falades, par laquelle il eft aiic à juger qu'elle eft du

nombre des plantes qui font fort chaudes. Dalechamp

ctlime que ce Targcn eft le Chryfocomc de Diofcoride , qui

eft de la hauteur d'vne paume ( toutefois eftant cultiuee

elle eft plus grande) ayant les fueilles comme l'Hyfope, &c

chargée de grainsAa. racine efpefte,menue,comme celle de

l'Ellcbore noir, femblable à celle du Souchct, d'affez bon

gouft,entre-doux & afpre. Ce qui conuient bien au Targon.

Il en croift de foy-mefme aux montagnes pierreufes qui

font près de Bourg, à l'entour d'vn village nommé Ceife-

ria, en allant en vn petit bourg qui eft au eonté de Bouç-

gogne, nommé Çhauanas.

Vin du V. Liure de l'Hiftoïre Generale des Tlantes.

LIVRE
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